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AVANT-PROPOS. 


Dans le désir de rendre l’étude de l’ordre des Lépidoptères plus 
facile, et dans l’espoir de mettre, autant que possible, à la portée de 
tout le monde cette partie si intéressante de l’histoire naturelle, 
nous avons représenté, par un grand nombre de figures gravées et 
coloriées avec le plus grand soin, les espèces les plus remarquables 
de Lépidoptères qui se trouvent, non seulement aux environs de Pa¬ 
ris , mais encore celles qui se rencontrent dans le Midi et dans les 
hautes montagnes de la France. 

Dans cet ouvrage, chaque figure aura une description particulière, 
dans laquelle les principaux caractères seront énoncés, de plus, cha¬ 
que description sera accompagnée de renseignemens historiques, 
puisés dans les meilleures ouvrages, ou qui nous aurons été commu¬ 
niqués par plusieurs amateurs auxquels nous nous empressons de 
payer un juste tribut de notre reconnaissance. 

Pour que ce travail soit moins aride, nous y avons ajouté un aperçu 
de l’histoire des Lépidoptères, afin de le mettre au niveau des con¬ 
naissances actuelles, et de le rendre aussi élémentaire que possible. 

Les noms vulgaires seront suivis comme dans l’histoire des Lépi¬ 
doptères de France, d’une synonymie exacte. 



Les nombreux naturalistes, qui se sont adonnés à l’étude de cette 
partie, une des plus intéressantes de l’histoire naturelle, et dont nous 
donnerons les noms à la fin de cet ouvrage, pour faciliter les recher¬ 
ches, et pour reconnaître les autorités où nous avons puisé nous- 
même, sont presque tous d’accord sur la division générale que nous 
avons adoptée de Diurnes, Crépusculaires et Nocturnes. Il suffira 
donc de réunir aux nombreux sujets dont se compose ce recueil, 
la classification la plus en usage et la plus conforme aux trois divi¬ 
sions ci-dessus énoncées. 



HISTOIRE NATURELLE 


DES 

LÉPIDOPTÈRES. 


GÉNÉRALITÉS. 


La dénomination de Lépidoptères, donnée à cette classe d’insectes, 
connus plus particulièrement sous celle de Papillons (papilio), tire 
son étymologie du grec,>-^k, î&>ç, écaille, et de wrepov, aile. 

Cet ordre comprend les insectes à ailes écailleuses, ou tout ce, 
que l’on appelle vulgairement papillon. C’est celui qui, par la surpre¬ 
nante variété de ses couleurs, l’élégance de ses formes, sa légèreté, 
sa course vagabonde et volage, fixe le plus généralement nos re¬ 
gards et fait le charme de nos yeux. Aussi, plusieurs savans l’ont-ils 
placé le premier dans leur classification méthodique des insectes. 

Plusieurs auteurs, et notamment Linné et Fabricius, n’avaient dé-, 
fini l’ordre entier des Lépidoptères que comme ne se composant que 
de deux grandes familles, qu’ils désignaient sous le nom de papillons 
Diurnes, ceux qui volent le jour, et Papillons Nocturnes, ceux qui 
volent la nuit. 

Avant d’entrer dans des détails descriptifs, il est nécessaire de 
donner quelques notions sur leur organisation extérieure, non seule¬ 
ment dans l’état parfait, mais encore dans les deux états par lesquels 
ils passent auparavant, celui de chenille et de chrysalide. 

L’organisation extérieure des papillons, dans l’état parfait, offre 
quatre ailes, une trompe, quatre palpes, dont les deux inférieurs 
sont seulement distincts, uue tête, supportant deux antennes et deux 
yeux apparens, six pâtes et un abdomen composé de sept ou dix 
anneaux. 

Les ailes sont simplement veinées, de grandeur et de position va¬ 
riables : les premières ou les supérieures sont toujours plus grandes 
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t{ùe les inférieures ; dans plusieurs espèces, une portion de ces or-< 
ganes, plus ou moins spacieuse, est tout-à-fait nue et transparente. 
Les écaillés sont implantées, au moyen d’un pédicule, sur leur surface 
et disposées en recouvrement avec une symétrie remarquable ; leur 
figure n’est pas constamment la même, et le plus souvent elles sont 
oblongues, arrondies à leur base, du côté du pédicule qui les attache 
à l’aile, et tronquées à l’autre extrémité avec plusieurs petites 
dents. Les ailes inférieures sont souvent plissées à leur bord interne 
et semblent former un canal propre à recevoir et à garantir l’abdo¬ 
men. Les quatre ailes sont quelquefois relevées perpendiculairement 
dans le repos, et c’est ce qui a lieu pour les papillons Diurnes ; dans 
d’autres, elles sont horizontales et inclinées en manière de toit : c’est 
le cas des Lépidoptères Crépusculaires et Nocturnes. 

Une trompe, à laquelle on a donné le nom de langue, roulée en 
spirale, entre deux palpes hérissés d’écailles, forme la partie la 
plus importante de leur bouche, l’instrument rétractile avec lequel 
ces insectes pompent le miel des fleurs, qui est leur seule nourriture. 
Cette trompe est composée de deux filets tubulaires représentant les 
mâchoires, et portant chacun près de leur base extérieure, un très 
petit palpe, ayant la forme d’un tubercule. 

Les palpes apparens ou inférieurs, ceux qui sont pour la trompe 
une sorte de gaîne, tiennent lieu de palpes labiaux des insectes 
broyeurs, ils sont cylindriques, composés de trois articles, et insérés 
sur une lèvre fixe, qui forme les parois de la portion de la cavité buc¬ 
cale inférieure de la trompe. Deux petites pièces, à peine distinctes, 
situées, une de chaque côté, au bord antérieur et supérieur du de¬ 
vant de la tête, près des yeux, semblent être des vestiges de mandi¬ 
bules. Les antennes ont leur base près du bord interne des yeux. 
Elles sont mobiles, plus courtes que le corps, composées d’un grand 
nombre d’articles peu distincts, filiformes jusque près de l’extré¬ 
mité, et terminées par un bouton plus ou moins allongé, qu’on nomme 
massue. 

Les yeux sont immobiles, gros, demi-sphériques et à facettes. On 
découvre entre eux deux yeux lisses, mais cachés entre les écailles. 

Les pâtes, au nombre de six, sont attachées à la surface infé¬ 
rieure du cervelet ; les tarses sont composés de cinq articles et ter¬ 
minés par deux crochets : dans plusieurs Lépidoptères diurnes, les 
deux pieds antérieurs sont beaucoup plus petits, inutiles au mouve¬ 
ment, et repliés de chaque côté sur la poitrine, en manière de cor¬ 
dons ou de palatines ; ils sont terminés par des tarses gros, dont les 



Articles sont moins distincts et sans crochets appareils au bout. 
Quelquefois ce caractère n’est propre qu’à l’un des sexes. Les Lépi¬ 
doptères qui ont les pâtes ainsi organisées, sont nommés Tétrapodes ; 
ceux dont les pâtes sont également propres à la marche, sont appe¬ 
lés Héxapodes. L’abdomen, composé de six à sept anneaux, est atta¬ 
ché au thorax par une très petite portion de son diamètre, et n’offre 
ni aiguillons, ni tarière analogue à celle des hyménoptères. Dans 
plusieurs femelles cependant, comme les Cossus, les derniers an¬ 
neaux se rétrécissent et Se prolongent pour former un oviducte, en 
forme de queue pointue et rétractile. Il n’y a jamais que deux sortes 
d’individus, des mâles et des femelles. L’abdomen des premiers se 
termine par une sorte de pince renfermant les organes de la géné¬ 
ration. Les femelles placent leurs œufs, souvent nombreux, sur les 
substances végétales, dont leurs larves doivent se nourrir, et elles 
meurent bientôt après. 

Les larves de Lépidoptères, que l’on connaît»sous le nom de che¬ 
nilles , sont composées de douze anneaux, non compris la tête; elles 
ont de chaque côté neuf stigmates, elles sont munies de six pieds 
écailleux ou à crochets, qui correspondent à ceux de l’insecte par¬ 
fait; elles ont, en outre, de quatre à dix pieds membraneux, dont les 
deux derniers ou les postérieurs sont situés à l’extrémité du corps et 
près de la partie postérieure. Le corps de ces larves est en général al¬ 
longé, mou, presque cylindrique et colorié diversement, tantôt hérissé 
d’épines, de tubercules ou de poils, et tantôt nu ou ras; leur tête est 
revêtue d’un derme corné ou écailleux ; on voit, de chaque côté, six 
petits grains luisans qui paraissent être des petits yeux lisses ; elle 
a, de plus, deux antennes très courtes et coniques, et une bouche 
composée de deux fortes mandibules, de deux mâchoires, d’une lèvre 
et de quatre palpes; comme ces larves sont destinées à vivre de ma¬ 
tières coriaces, la nature les a pourvues d’organes assez forts pour 
remplir ces fonctions pendant qu’elles sont dans cet état. 

La matière soyeuse dont elles font usage, s’élabore dans deux 
vaisseaux intérieurs, dont les extrémités supérieures viennent, en 
s amincissant, aboutir à la lèvre; la filière qui donne issue aux fils 
de la soie, est un mamelon tubulaire, situé au bout de la lèvre. L’in¬ 
secte parfait se nourrit du suc des fleurs et des substances en fer¬ 
mentation. Les chenilles rongent les feuilles des végétaux; d’autres 
se nourrissent de racines, de boutons, de fleurs et de graines; les 
parties ligneuses les plus dures des arbres ne résistent pas à quel¬ 
ques espèces, et entre autres, à celles qui produisent le genre des 
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nocturnes que l’on nomme Cossus. Plusieurs vivent exclusivement 
d’une seule matière, mais d’autres s’accommodent indifféremment 
de plusieurs sortes de nourritures et ont mérité le nom de Polyphages. 
Quelques chenilles se nourrissent en société, sous une tente de soie 
qu’elles fdent en commun; d’autres se fabriquent des fourreaux 
fixes ou portatifs ; plusieurs se logent et se creusent des galeries 
dans le parenchyme des feuilles. Les chenilles changent ordinaire¬ 
ment quatre fois de peau avant de passer à l’état de chrysalide ou 
de nymphe. La plupart filent alors une coque où elles se renfer¬ 
ment ; une liqueur souvent rougeâtre, que les Lépidoptères jettent 
par la partie anale au moment de leur métamorphose, attendrit un 
des bouts de la coque et facilite leur sortie ; communément encore, 
une des extrémités du cocon est plus faible ou présente une issue 
propice par la disposition des fils. Les chrysalides des Héxapodes 
sont attachées par la queue et par le milieu du corps, la tête en haut, 
un peu penchée de côté. Les chrysalides des Tétrapodes sont atta¬ 
chées seulement par la queue, et la tête en bas. Ces chrysalides 
éclosent en peu de jours; souvent même les Lépidoptères, tels que 
les Diurnes, donnent deux à trois générations par année, quelques 
autres passent l’hiver, et l’insecte ne subit sa métamorphose qu’au 
printemps ou dans l’été de l’année suivante. L’insecte parfait sort de 
la chrysalide à la manière ordinaire ou par une fente qui se fait sur 
le dos du corselet; à sa sortie, il est d’abord mou et humide, ses 
ailes sont courtes et chiffonnées; mais bientôt il s’accroche, reste 
immobile; ses ailes se développent, s’affermissent, puis il rend par 
la partie postérieure, une liqueur roussâtre, ce qui diminue le vo¬ 
lume de son corps. Dans ce dernier état, l’animal ressemble à celui 
qui lui a donné naissance. Comme lui il va prendre son essor, re¬ 
chercher les fleurs nouvellement écloses, et travailler à la repro¬ 
duction de son espèce. 



FAMILLE PREMIÈRE. 


Diurnes 

OIT 

PAPILLONS DE JOUR. 


Point de soie ou de frein au bord antérieur des secondes ailes pour 
retenir les premières. Antennes terminées par un renflement en 
forme de bouton à leur extrémité. 

TRIBU PREMIÈRE. 
papillon ides , PapilioTiides. 

Ailes toujours élevées perpendiculairement dans le repos ; n’ayant 
qu’une paire d’ergots ou d’épines aux jambes postérieures, et placée 
à leur extrémité. 

GENRE PAPILLON, papilio. linn. lat. och. 

Les six pâtes sont semblables et également propres à la marche 
dans les deux sexes. La tête est moins large que le corselet, elle 
supporte deux gros yeux à réseaux, saillans et arrondis. Les palpes 
sont très courts, composés de trois articles, atteignant à peine le 
chaperon; ils sont obtus à leur extrémité, et le dernier article est 
très peu distinct. Les antennes sont longues, elles augmentent d’é¬ 
paisseur à leur extrémité, qui est un peu contournée, elles sont in¬ 
sérées entre les yeux, sur le haut de la tête ; la trompe est assez lon¬ 
gue, tortillée en spirale, et placée sous les palpes et dans l’intervalle 
de leur insertion. Quatre ailes, dont les supérieures sont élevées 
dans le repos. 

Les chenilles sont rases. Dans les momens de crainte ou d’inquié¬ 
tude , elles font sortir de la partie supérieure de leur col, une corne 
molle, fourchue, et qui jette ordinairement une odeur désagréable. 

Leur chrysalide est nue, et attachée ordinairement avec un cor¬ 
don de soie. 



PAPILLON MACHAON, papiuo machaon, linne. 

LE GRAND PAPILLON A QUEUE DE FENOUIL. GEOFF. 

LE GRAND PORTE-QUEUE. ENGR. Pap. d’Eur. 

PAPILLON BASSE-LA-REINE. MERIAN. Eur. 

Le dessous des ailes diffère du dessus, en ce qu’il est généralemen t 
plus pâle ; en ce que les petites lunules jaunes de l’extrémité des 
supérieures forment une bande continue; en ce que les taches bleues 
des inférieures sont plus étroites, en croissant, et accompagnées 
quelquefois de trois taches rousses, dont une placée à l’extrémité du 
bord antérieur ; les deux autres groupées vis-à-vis de la cellule dis- 
coïdale. 

Le bord postérieur des premières ailes est sans concavité et sans 
dentelure; le bord correspondant des secondes est très arrondi, et a, 
un peu au-dessous de son milieu, une queue oblique, légèrement ar¬ 
quée en dehors. 

On trouve très communément aux environs de Paris ce papillon. 
Il paraît depuis le commencement de mai, jusque vers la mi-juin, et 
ensuite, depuis la fin de juillet, jusqu’en septembre. Il fréquente les 
jardins, les bois, et surtout les champs de luzerne. 

On le prend sans peine lorsqu’il est reposé, particulièrement au 
coucher du soleil. 

PAPILLON ALEXANOR, papiuo alexanor. esp. och. 
papilio polydamas . de prun. 

Le dessus des ailes est d’un jaune d’ocre, avec trois bandes noires, 
dont les deux antérieures se réunissent près de l’extrémité de l’ab¬ 
domen; la postérieure beaucoup plus large, tout-à-fait terminée, et 
fortement sinuée aux secondes ailes. Les deux bandes antérieures 
des quatre ailes sont entièrement saupoudrées de jaune. La bande 
postérieure des premières ailes offre une ligne d’atomes bleus, et une 
bandelette jaune qui est coupée par de fines nervures noires. La 
bande postérieure des secondes ailes est bleuâtre près de son côté 
interne, et chargée près de son côté externe, d’une série de sept 
grandes lunules. Les échancrures du bord postérieur et le côté in¬ 
terne de la queue sont en outre liserés de jaune. 

Le dessous des quatre ailes est un peu plus pâle que le dessus. 

Le corps est jaune, avec une bande noire tout le long du dos. 
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Les antennes sont noires, avec la sommité de la massue blan¬ 
châtre. 

La femelle ressemble beaucoup au mâle, mais elle a l’abdomen 
un peu plus gros. 

Ce joli papillon se trouve en mai et en juillet, dans le midi de la 
France. 


PAPILLON FLAMBÉ, papilio podalirius. linn. 

Le Flambé, geoff. 

Ce papillon, connu des naturalistes sous le nom de Flambé, a reçu 
sans doute cette dénomination parce qu’il a des bandes noires trans¬ 
verses, en forme de flamme, sur le dessus des ailes. 

Le dessous est à peu près semblable au dessus, si ce n’est que la 
bande de l’extrémité des premières est moins large, ou ne forme 
qu’un simple liseré; que les secondes ont, entre la bande du milieu 
et la ligne noirâtre qui la précède en dehors, une ligne roussâtre 
également transverse. 

Le corps est d’un jaune pâle, avec une bande noire le long du dos, 
et une rangée de petits points de cette couleur le long de chaque 
côté. 

L’extrémité des queues est jaune de part et d’autre. 

Les antennes sont entièrement noires. 

Ce papillon, qui est un des plus beaux de son genre, paraît pour 
la première fois à la fin d’avril et dans le courant de mai; et pour la 
seconde, en juillet et en août. Il se trouve assez communément à 
l’Ile-Adam, à Montmorency et à Saint-Germain. On le prend aussi, 
mais moins abondamment, au bois de Boulogne et au bois de Vin- 
cennes. Je l’ai trouvé plusieurs fois dans la forêt de Sénart. 

PAPILLON AJAX. papilio ajax. linn. esp. 

Ce papillon est de la taille de notre Podalirius ou Flambé. Plu¬ 
sieurs doutes s’élèvent à son sujet, pour savoir si c’est bien à lui 
que Linné et Fabricius ont donné le nom d’Ajax. M. Boisduval, dans 
son histoire générale des Lépidoptères de l’Amérique septentrionale, 
semble douter de son existence dans l’Europe méridionale; mais 
plusieurs auteurs l’ayant désigné comme y appartenant, et un voya- 

2. LIV. 
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geur anglais nous ayant procuré ce Lépidoptère qu’il dit avoir pris 
vivant dans l’Archipel de la Grèce, nous nous sommes empressés 
d’en reproduire la figure avec la plus scrupuleuse exactitude. 

Le dessus des ailes est d’un noir brun, avec des bandes d’un 
blanc un peu jaunâtre; ces mêmes ailes ont les dents à peu près éga¬ 
les, bordées de blanc dans les échancrures, et se terminent par une 
queue noire, linéaire, blanche à l’extrémité et sur les deux côtés de 
de la base. Sur les secondes ailes, on remarque à l’angle anal une 
double tache, d’un rouge écarlate, qui est coupée transversalement 
par un trait bleu. 

Le dessous est plus pâle que le dessus, et offre une bande gri¬ 
sâtre sur le côté interne de la bande marginale des premières ailes. 

Le dessous des secondes ailes diffère de la surface opposée par les 
lunules blanches qui y sont précédées chacune par un trait noir, et 
par une ligne d’un rouge écarlate, bordée de blanc intérieurement, 
qui sépare les deux bandes blanchâtres. 

Le corps est noirâtre, avec deux lignes blanches sur les côtés; 
les antennes sont brunes avec le dessous de la massue noirâtre. 

GENRE THAÏS, thaïs, fab. lat. 

Zerynthia. och. 

Toutes les pâtes sont semblables dans les deux sexes ; les crochets 
des tarses sont simples, moins prononcés que dans les deux genres 
précédens. Les palpes labiaux ou ceux qui sont appareils, offrent 
trois articles distincts : ils sont grêles, très velus, et ils vont en 
pointe; les antennes sont courtes et terminées en bouton; la massue 
est allongée et un peu courbe. 

Le bord interne des ailes est concave, et non susceptible d’embras¬ 
ser l’abdomen par dessous et de lui former une gouttière propre à le 
recevoir. 

Les chenilles sont dépourvues de tentacules, elles ont seulement 
sur le dos des épines charnues et garnies de poils à leur sommité. 

Les chrysalides sont attachées, non seulement par leur extrémité 
postérieure, mais encore par un lien de soie fixé de chaque côté sur 
les corps où elles reposent, et formant au-dessus d’elles une boucle 
ou un demi-anneau transversal. 
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THAÏS HYPSIPYLE. thaïs hypsipyle. god. 

Papilio Hypsipyle. fab. 

Papilio Rumina. Papilio Rumina alba. esp. 

Papilio Polyxene. hubn. — La Diane, eng. 

Les quatre ailes sont d’un jaune d’ocre plus ou moins foncé en 
dessus, avec une large bande noire terminale. 

Les premières ailes présentent sept autres bandes noires, dont 
cinq appuyées obliquement sur le bord d’en haut, les deux autres 
descendant du milieu de la surface au bord interne. 

Les quatre ailes ont à leur origine quatre traits longitudinaux, 
avec une ligne arquée de points noirs. Le côté interne de la bande 
çst fortement denté et chargé d’un rang de points écarlates. 

Le dessous des premières ailes est assez semblable au dessus ; ce¬ 
pendant il est plus pâle ; la ligne en feston du bout est en majeure 
partie d’un rouge fauve, et l’on voit près de la tête quatre points 
écarlates. 

Les secondes ailes sont d’un blanc mat en dessous, avec les ner¬ 
vures , et toute la ligne en feston de l’extrémité, d’un rouge fauve. 

Le corps est noir, garni de poils roussâtres. Les antennes sont 
ferrugineuses, avec la massue entièrement noire. 

Cette Thaïs paraît en mai, elle se trouve dans le Dauphiné et 
dans les environs de Toulon. 

THAÏS MÉDÉSICASTE. thaïs medesicaste. god. 

Papilio Medesicaste. och. — Papilio Rumina, hubn. 

Papilio Rumina australis. esp. — La Proserpine, eng. 


Toutes les ailes sont d’un jaune d’ocre plus ou moins foncé en des¬ 
sus, avec la base et les nervures noires. 

Les premières ailes présentent huit bandes d’un .noir foncé, dont 
la dernière est divisée dans le sens de sa longueur par deux séries de 
taches jaunes. La bande extérieure de la côte est chargée de trois 
à quatre points écarlates. 

Les secondes ailes présentent des taches noires, dont une presque 
en forme de cœur; les autres un peu triangulaires. Le bord posté¬ 
rieur offre deux lignes noires, avant lesquelles il y a une rangée de 



points rouges bordés de noir. Il existe aussi deux autres points rou¬ 
ges tout auprès de la base, et un vers le milieu du bord antérieur. 

Le dessous des premières ailes est presque semblable au dessus. 

Les secondes ailes sont jaunes en dessous, veinées de noir, avec 
des taches d’un blanc argenté à la base, sur le milieu et sur le bord 
postérieur aux points rouges du dessus, correspondent des points 
semblables ; mais au nombre de trois ou de quatre vers la base. 

Le corps est noir, garni de poils jaunes, avec des taches fauves 
sur les côtés de l’abdomen, et une rangée d’un blanc mat sur les 
côtés du ventre. Les antennes sont noires. 

Cette espèce paraît dans le mois de mai. On la trouve dans nos 
départemens les plus méridionaux. 


THAÏS APOLLINE, thaïs apollina. god. 
Papilio Appollinus. herbst. — Papilio Pythius. esp. 
Papilio Thia. hcbn. —Le Petit Apollon, eng. 


Les quatre ailes sont presque transparentes. Les supérieures sont 
saupoudrées de blanc et de noir en dessous, et striées depuis la base 
jusque vers leur extrémité, de jaune d’ocre pâle et de noir; la côte 
est entrecoupée de traits de ces deux couleurs, et non loin de son 
milieu, sont deux grandes taches noires, bordées de jaunâtre, lesquel¬ 
les reposent sur la nervure médiane. Ces mêmes ailes sont traversées 
près de leur bord terminal par une bande noirâtre, composée de 
neuf taches de forme semiculaire, bordée de jaunâtre; Cette même 
bande est limitée, du côté interne, par une raie également jaunâtre, 
contre laquelle s’appuient cinq taches rouges, qui souvent n’existent, 
qu’au nombre de deux, et qui, quelquefois, disparaissent entière¬ 
ment. 

Les ailes inférieures sont d’un jaune pâle, quelquefois teintées de 
rougeâtre à la base. Le bord interne est noir, et garni de longs poils 
gris ou jaunâtres. Le bord terminal est noirâtre, avec une rangée de 
sept taches d’un rouge vermeil, rapprochées chacune en dehors, 
excepté celle du sommet, à une tache noire presque ronde et mar¬ 
quée d’un point b leuâtre dans son milieu. 

Le dessus des quatre ailes est luisant, dépourvu d’écailles, avec 
une rangée de sept taches ronges semi-lunaires; les taches noires 
qui les précèdent du côté du bord antérieur, sont triangulaires, et 
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le bord lai-même est jaunâtre et paraît légèrement denté. La tête est 
noire, ainsi que les palpes qui sont très velus. 

Les antennes sont blanches avec leur massue noire. L’abdomen 
est noir avec les segmens bordés de rougeâtre sur les côtés. 

Cette jolie espèce se trouve en Grèce et en Sicile. 


THAÏS CERISY. thaïs cerisy. god. 

Les quatre ailes sont d’un jaune d’ocre pâle en dessus, avec leur 
base noirâtre et garnie de poils blanchâtres. Les ailes supérieures 
offrent sept bandes noires transversales. Les ailes inférieures sont 
fortement dentelées, et la dent du milieu se prolonge en queue. Elles 
ont six petites taches écarlates, rangées parallèlement au bord posté¬ 
rieur, sous la supérieure isolée vers le milieu d’en haut. Ces taches 
sont suivies d’autant de lunules noires sur lesquelles il y a des ato¬ 
mes d’un bleu brillant. Le bord postérieur est longé par une ligne 
noire, et l’on compte cinq points de cette couleur autour de la cel¬ 
lule discoïdale. 

Le dessous des premières ailes est assez semblable au dessus, mais 
le fond en est luisant et d’une teinte plus pâle, et les deux bandes de 
son extrémité sont grises au lieu d’être noires. Le dessous des se¬ 
condes ailes diffère du dessus, en ce que tout le bord antérieur , le 
milieu de la surface, ainsi que celui de chaque dentelure, sont lavés 
de blanc argenté; et en ce qu’il y a dans la cellule du disque trois 
taches jaunes longitudinales. 

La tête et les antennes sont noires, les palpes sont jaunes et gar¬ 
nis de longs poils noirs. L’abdomen est très velu, le dessus est 
noir, le dessous jaune, avec deux lignes latérales jaunes, et les seg¬ 
mens bordés d’orangé sur les côtés. 

La femelle diffère du mâle, 1° en ce que le fond de ses quatre ailes 
en dessus est d’un jaune un peu plus foncé; 2° en ce que les deux 
bandes noires des ailes supérieures se confondent en une seule, sur 
laquelle on compte neuf taches jaunes ; 3° en ce que les extrémités 
des ailes inférieures sont largement bordées de noir, avec une ligne 
jaune interrompue qui en suit les dentelures; 4° en ce que les six 
taches écarlates de ces mêmes ailes sont plus grandes ; 6° enfin, en 
ce que les atomes sont peu nombreux et mieux marqués. 

Cette jolie espèce, qui paraît en février, se trouve en Grèce. 
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GENRE PARNASSIEN, parnassius. lat. 

Doritis. fab. och. 

Les palpes inférieurs s’élèvent sensiblement au-dessus du chape¬ 
ron, ils sont en pointe et de trois articles bien distincts ; les boutons 
des antennes sont courts, presque ovoïdes et droits. Ce genre se dis¬ 
tingue des papillons proprement dit, par des caractères tirés des 
palpes dont le dernier article ne dépasse pas le chaperon, et par 
d autres caractères pris dans les antennes et dans la manière dont la 
chenille se métamorphose. 

Les Parnassiens avaient été rangés par Linné dans sa division des 
Héliconiens. Fabricius les avait d’abord placés dans la section des 
papillons qu’il appelle Parnassiens ; il en a fait ensuite un genre pro¬ 
pre, sous le nom de Doritis. 

Toutes les pâtes de ces papillons sont ambulatoires dans les deux 
sexes ; les crochets des tarses sont simples. Les femelles ont, à l’ex- 
tremite de l’abdomen, une poche cornée, creuse, et en forme de na¬ 
celle, dans laquelle les œufs sont renfermés. 

Les ailes sont élevées perpendiculairement pendant le repos. Les 
ailes inférieures sont concaves au bord interne. Les chenilles des 
Parnassiens ont sur le cou, comme celles des papillons, un tenta¬ 
cule rétractile, mou et fourchu, qu’elles font sortir dans le danger. 

Ces chenilles se forment une coque avec des feuilles liées par des 
fils de soie. Les chrysalides sont ovoïdes. Les Parnassiens sont peu 
nombreux, on n’en connaît que trois espèces qui ne se trouvent que 
dans les montagnes alpines ou sous-alpines de l’Europe, et du nord 
de l’Asie. M. Boisduval, dans son Icônes historique des Lépidoptères 
(PEurope, en donne une quatrième espèce sous le nom de Parnassius 
Nomion. 

PARNASSIEN APOLLON, parnassius apollo. god. 

Papilio Apollo. linn. fab. — L’Apollon, eng. 

Papillon des Alpes, de géer. — L’Alpicola. baub. pl. enlura. 

Les ailes sont d’un blanc tirant un peu sur le jaune. Le dessus des 
premières ailes offre cinq taches noires presque rondes. La base et 
le bord antérieur de ces ailes sont parsemés d’atomes noirs. 

Le dessus des secondes ailes présente deux yeux d’un rouge ver¬ 
millon. Le bord interne est garni de poils blanchâtres, largement 
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pointillé de noir jusqu’au niveau de la partie anale, et marqué vers 
son extrémité de deux petites taches noires. 

Le dessous des premières ailes est à peu près semblable au dessus. 

Le dessous des secondes est luisant, avec deux yeux et deux 
taches anales comme en dessus. De plus, on y remarque quatre ta¬ 
ches rouges bordées de noir, formant près de la base une bande 
transversale. 

Le corps est noir, garni de poils roussâtres; les antennes sont 
blanches avec la massue noire. 

La femelle est d’un blanc sale, avec la poche qui est à l’extrémité 
du ventre, de couleur brune. 

L’Apollon paraît en juillet, on le trouve assez communément dans 
les Pyrénées, les Alpes, les Cévennes, le mont Pila, etc. 

PARNASSIEN PHOEBUS. parnassius phoebus. god. 

Papilio Phoebus. hubn. —Papilio Phœbus , var. fab. 

Papilio Délias, esp. och. 

Il ne diffère du précédent que parce qu’il est constamment plus 
petit, et parce que la tache noire qui est à l’extrémité des ailes anté¬ 
rieures est toujours sablée de rouge en dessus et en dessous. 

Cette espèce se trouve en juillet, dans les prairies marécageuses 
des Hautes-Alpes, et sur la croupe du Mont-Blanc. 

PARNASSIEN MNÉMOSYNE. parnassius mnémosyne. god. 

Papilio Mnemosjne. einn. fab. esp. hubn. 

Le Semi-Apollon. eng. 

Le dessus des ailes est d’un blanc sale, avec les nervures et la 
tranche du bord postérieur, noires. Les premières ailes ont l’extré¬ 
mité transparente, avec le milieu du bord d’en haut marqué de deux 
taches noires. 

Les secondes ailes ont une tache noirâtre, et leur bord interne est 
sablé de noir et garni de poils blanchâtres. 

Le dessous des quatre ailes est luisant. Le corps est noir, garni 
de poils roussâtres sur le devant du corselet, et de poils blanchâtres 
sur l’abdomen. 

Les antennes sont entièrement noires. 

On trouve cette espèce au mois de juin, dans les montagnes du 
Dauphiné et dans les Pyrénées. 
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GENRE PIÉRIDE, pieris. lat. 

Pontia. fab. och. 

Les ailes inférieures sont sans concavité ni apparence d’échancrure 
au bord interne, et s’étendent sous le ventre ; les crochets des tarses 
sont unidentés ou bifides; les palpes sont cylindriques, non forte¬ 
ment comprimés; le dernier article est presque aussi long au moins 
que le précédent. 

Les chenilles sont allongées, pubescentes, un peu amincies aux 
extrémités. Les chrysalides sont fixées par la queue, et attachées en 
outre par un cordon transversal qui embrasse le milieu du corps. 

PIÉRIDE DU CHOU, pieris brassicæ. linn. lat. 

Le Grand Papillon du Chou, geoff. 

Les deux sexes sont blancs en dessus, avec le sommet des ailes 
supérieures noir. La femelle a, sur ces mêmes ailes, trois taches 
noires, dont deux presque rondes, placées l’une au-dessus de l’autre ; 
la troisième en forme de raie longitudinale, occupe le milieu du 
bord interne. 

Le dessous des premières ailes est blanc comme le dessus, avec 
le sommet jaunâtre et deux taches noires arrondies et correspon¬ 
dant à celle du dessus. Ces taches sont constantes dans chaque sexe. 

Le dessous des secondes ailes est d’un jaune terne, pointillé de 
noir. 

Le corps est de couleur blanche, avec le dos noirâtre. 

Les antennes sont annelées de blanc et de noir, et terminées par 
un point jaune. 

Cette espèce est très commune aux environs de Paris. On la voit 
depuis le commencement du printemps jusqu’à la fin de l’automne. 

PIÉRIDE GAZÉE, pieris cratægi. linn. lat. 

Le Gazée, geoff. 

Les ailes sont arrondies, très entières, d’un blanc verdâtre, un peu 
transparentes, avec des nervures noirâtres. 

Cette espèce paraît dans le mois de juin, au printemps et en été, 
dans les prairies et dans les jardins. Pallas rapporte, dans le premier 
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volume de ses voyages, qu’il la vit voler en si grande abondance aux 
environs de Winofka, qu’il la prit d’abord pour des flocons de 
neige. 


PIÉRIDE CALLIDICE. pieris callidice. god. 

Papilio Callidice. esp. hubn. illig.. och. 

Le dessus des ailes du mâle est blanc, avec la base noirâtre. Les 
supérieures ont, sur le milieu, deux lignes transversales noires. Les 
ailes inférieures n’offrent aucune tache distincte. 

Le dessus de la femelle diffère de celui du mâle en ce que l’extré¬ 
mité est entièrement bordée par une large bande noire, sur laquelle 
sont des taches blanches triangulaires. 

Le dessous des premières ailes, dans les deux sexes, est comme le 
dessus, à l’exception que toutes les taches noires sont salies de ver¬ 
dâtre. 

Le dessus des secondes ailes est verdâtre, avec des taches d’un 
jaune pâle. 

Le corps est parsemé de poils blanchâtres soyeux. Les antennes 
sont noires et annelées de blanc depuis leur origine jusqu’à la massue. 

Cette Piéride se trouve en juillet, dans les Alpes et dans les Py¬ 
rénées. 


PIÉRIDE DAPLIDICE. pieris daplidice. god. 

Papilio Daplidice. linn . 

Le Papillon blanc marbré de vert. esg. 

Le dessus des ailes est blanc. Les premières ont au milieu de leur 
bord antérieur une tache noire, presque carrée; leur sommet est 
noir, avec une rangée de quatre points blancs. Dans la femelle, il 
existe une tache noire près de l’angle interne. Les secondes ailes du 
mâle sont sans taches, et dans la femelle, ces mêmes ailes ont une 
bordure noire qui est divisée par un rang de taehes blanches. 

Le dessous des ailes supérieures est à peu près semblable au des¬ 
sus ; mais la tâche du milieu et le sommet sont en partie verdâtres. 

Le dessus des ailes inférieures est d’un vert jaunâtre, piqué de 
noir et tacheté de blanc. 

Cette espèce est très commune, elle paraît en avril et en juillet, 
et elle se trouve aux environs de Paris, dans les bois et les prairies! 

5. LIV. 
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PIERIDE AURORE, pieris cardamines. god. 

Papilio Cardamines. linn. — L’Aurore, geoff. 

Le dessus des ailes est moitié blanc, moitié aurore, marqué vers 
son milieu d’un point noir; le sommet est noir, avec le bord antérieur 
entrecoupé de blanc. 

Le dessous des ailes supérieures est semblable au dessus; mais 
la base est légèrement soufrée, et l’extrémité est teintée de vert, 
entremêlée de blanc et d’incarnat. 

Le dessous des ailes supérieures est marbré de vert; ces marbrures 
se font sentir en dessus. 

La femelle, qui est représentée en dessous, diffère du mâle par 
l’absence de la tache aurore, et par un peu plus de noir au sommet 
des premières ailes. 

Cette piéride habite les bois et ne donne qu’une fois par an, depuis 
la fin d’avril jusqu’à la mi-mai. 

PIÉRIDE AURORE DE PROVENCE, pieris eupheno. god. 

Papilio Belia. linjv. — Papilio Eupheno. fab. esp. hubn. och. 

Le mâle est d’un beau jaune de part et d’autre, avec la base des 
quatre ailes noirâtre en dessus. Les premières ailes ont, vers le som¬ 
met, une grande tache aurore, sur le côté interne de laquelle il y a 
un croissant d’or. 

Le bord terminal du dessus des secondes ailes est parsemé de points 
noirs. Leur dessous offre trois lignes transversales d’atomes noirâ¬ 
tres, dont l’empreinte s’aperçoit sur la face opposée. 

Les ailes supérieures de la femelle sont d’un blanc un peu verdâ¬ 
tre, avec le sommet brunâtre en dessus, d’un jaune citron en dessous. 

Les ailes inférieures ont leur dessus d’un blanc plus ou moins jaune, 
avec la base noirâtre, et le dessous semblable, comme dans le mâle. 

Le corps est de la couleur des ailes. Les antennes sont blanches, 
annelées de noir en dessus, avec l’extrémité de la massue d’un jaune 

^ Cette piéride paraît vers la fin d’avril et dans le courant du mois 
d’août. On la trouve très communément dans les garrigues de nos 
départemens méridionaux. 
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PIÉRIDE DE LA MOUTARDE, pieris sinapis. god. 

Papilio Sinapis. lijvx. 

Le papillon Blanc de Lait. eng. Pap. d’Eur. 

Les ailes de cette espèce sont minces, d’un blanc de lait en dessus, 
avec une tache noirâtre et arrondie au sommet des supérieures. 

Le dessous est semblable au dessus, mais le sommet est d’un vert 
pâle, et la côte est largement parsemée d’atomes obscurs, depuis son 
origine jusque vers son milieu. 

Le dessous des inférieures est teinté de verdâtre, suivant le sexe, 
avec deux raies obscures, se dirigeant du bord interne vers le bord 
postérieur. 

Le corps et les antennes sont semblables aux espèces précédentes. 

Cette espèce est assez commune dans les bois; on la rencontre en 
mai et en juillet. 


PIÉRIDE DU NAVET, pieris napi. god. unn. lat. 

Le dessus des ailes est blanc, avec un point noir vers l’extrémité 
antérieure des secondes ailes, et un semblable entre le milieu et le 
bord terminal des premières. Celles-ci ont en outre le sommet noi¬ 
râtre. 

Le dessus des ailes supérieures est blanc, avec les nervures noirâ¬ 
tres; le dessous des ailes inférieures est d’un jaune pâle, avec des 
veines d’un noir verdâtre. 

Les antennes sont annelées de blanc et de noir, et terminées par un 
point jaunâtre. 

Il existe des femelles dont le dessus des premières ailes offre deux 
points noirs au lieu d’un. 

Cette piéride est assez commune, elle se trouve dans les bois et 
dans les prairies, au printemps et en été. 

PIÉRIDE DE LA RAVE, pieris rapæ. god. linn. lat. 

Le petit papillon Blanc du Chou, geoff. 


Cette piéride a beaucoup de ressemblance avec la précédente, 
mais elle est constamment plus petite. 
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Les ailes sont blanches, le dessus des supérieures, avec l’extré¬ 
mité du sommet légèrement noirâtre ; leur dessus, avec deux taches 
noires ; le dessus des inférieures , d’un jaune pâle nébuleux. 

Elle est aussi commune que son analogue, elle paraît aux mêmes 
époques. 

PIÉRIDE DE LA BRYONE. pieris bryootæ. god. 

Papilio Napi. hubn. 

Le Papillon Blanc veiné de noir. exg. 

Le dessus de ses ailes est d’un blanc jaunâtre, avec la base et de 
larges veines noirâtres. II existe, à l’extrémité des premières ailes, 
deux taches noires et une semblable sur le bord antérieur des se¬ 
condes. 

Le dessous des quatre ailes est à peu près semblable comme dans 
la piéride du navet. 

On trouve cette piéride dans les montagnes alpines. 

GENRE COLIADE. colias. lat. och. 

Les antennes sont courtes et finissent graduellement en une mas¬ 
sue allongée et obconique; les palpes inférieurs sont très compri¬ 
més , leur dernier article est beaucoup plus court que le précé¬ 
dent ; les ailes supérieures sont sans concavité et sans échancrure à 
leur bord interne , elles sont prolongées sous l’abdomen et lui for¬ 
ment une gouttière ; les pâtes sont au nombre de dix et propres à la 
marche dans les deux sexes ; les crochets des tarses sont unidentés. 

Les chenilles n’ont point de tentacules ; elles sont cylindriques ou 
bien comprimées postérieurement. 

Les chrysalides sont allongées, anguleuses, avec l’une et l’autre 
extrémité terminées en pointe. Elles sont fixées à la manière des pa¬ 
pillons. 


COLIADE SOUCI, colias edüsa. god. 
Papilio Edusa. fab. — Le Souci. Var. geoff. 


Le dessus des ailes de cette espèce est d’un jaune-souci ; les supé¬ 
rieures offrent, vers le milieu de leur bord d’en haut, un gros point 
noir foncé : il existe à l’extrémité des unes et des autres une large 
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bande noire, située du côté interne, continue dans le mâle, divisée 
dans la femelle par des taches jaunes. Le dessous des premières ailes 
est à peu près semblable à celles du dessus ; il en diffère seulement 
par une ligne transverse de points, dont les quatres inférieurs sont 
noirs et les autres ferrugineux. 

Le corps est jaune, avec la tête ferrugineuse, et le dos noirâtre. 

Les pâtes et les antennes sont rosées : celles-ci ont l’extrémité 
de la massue jaunâtre. 

Cette espèce est assez commune; elle paraît pour la première fois 
en mai, et pour la seconde en juillet. 

La coliade souci donne une variété femelle qui a été figurée par 
Hubner sous le nom Hyale , et que nous avons représentée à la plan¬ 
che 6, fig. 3. 

COLIADE PALENO. colias palæno. god. 

Papilio Palæno. lui», fab. — Papilio Europome. esp. hubn. 

Le Solitaire, eng. — Papilio Philomene. Var. hubn. 

Le dessus des ailes du mâle est d’un jaune tirant sur le verdâtre, 
avec une bande d’un brun noirâtre, garnie à son côté externe d’une 
frange entièrement rouge. Les premières ailes ont le bord antérieur 
liseré de rouge, avec le milieu de ce même bord tacheté d’un point 
noir oblong. Le dessus de la femelle est d’un blanc verdâtre, avec 
une bande marquée parfois aux premières ailes de quelques taches 
blanchâtres. Il existe aussi sur ces mêmes ailes un point noir, plus 
ou moins oculaire. Le dessous est d’un blanc verdâtre, avec le som¬ 
met d’un jaune roussâtre; le dessus des secondes ailes est d’un jaune 
roussâtre dans les deux sexes,;avec une tache argentée un peu sensi¬ 
ble en dessus. Le corps est jaunâtre, avec le derrière de la tête garni 
de poils rouges. 

Les antennes sont rouges avec l’extrémité de la massue d’un jaune 
d’ocre. 

Cette coliade paraît en juillet et en août. On la trouve communé¬ 
ment en Suisse, en Piémont et en Suède. 

COLIADE CLEOPATRE, colias cleopatra. linn. 

Papilio Cleopatra. linn. hubn. fab. cram. 

Variété du citron, eng. 

Le mâle a beaucoup de ressemblance avec celui de la coliade ci- 
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iron; mais il en diffère par le dessus de ses ailes qui présente sur le 
milieu une très grande tache aurore. 

La femelle a aussi beaucoup de ressemblance avec celle du citron; 
mais elle se distingue de cette dernière par une teinte jaune qui est à 
la base des ailes supérieures, et par une teinte roussâtre à la base des 
inférieures. 

Cette coliade est très commune dans le midi de la France. Elle 
habite en outre l’Espagne, l’Italie, l’Asie mineure. Elle paraît au 
printemps et en été. 

COLIADE CITRON, colias rhamni. god. 

Papilio Rhamni. linn. — Le Citron, geoff. 

Les ailes ont leur dessus d’un jaune citron, avec un point orangé 
sur le milieu des quatre ailes, dans l’un et l’autre sexe ; le bord pos¬ 
térieur est terminé par une série de points ferrugineux très petits. 
Dans les deux sexes, le dessous ne diffère du dessus que parce qu’il 
est un peu moins foncé. Le corps est jaune ou d’un blanc verdâtre, 
suivant le sexe, le dos est noirâtre, avec le corselet et la base de l’ab¬ 
domen garnis de poils soyeux argentés. Les antennes sont rougeâ¬ 
tres , l’extrémité de la massue est d’un brun obscur. 

Cette espèce, qui est extrêmement commune, paraît sans inter¬ 
ruption depuis le commencement du printemps jusqu’à la lin de l’au¬ 
tomne. 


COLIADE PHICOMONE. coliade phicomone. god. 

Papilio Phicomone. esp. hubn. illig. och. 

Le Candide, eng. 

Les ailes du mâle sont d’un jaune blanchâtre en dessus ; celles de 
la femelle sont d’un blanc verdâtre. Ces ailes sont bordées de noi¬ 
râtre , et cette bordure est divisée dans toute sa longueur par une 
série de taches jaunâtres. Ces mêmes taches se continuent sur les se¬ 
condes ailes de l’un et l’autre sexe, et forment tout-à-fait, dans la fe¬ 
melle, une bordure, tandis que dans le mâle elles sont limitées en 
dehors par du noir. Les secondes ailes sont tachées de jaune sur leur 
milieu. Le dessous des premières ailes est verdâtre, avec l’extrémité 
roussâtre et bordée par une suite de points noirâtres. 

Le dessous des secondes ailes est jaune, avec une tache discoïdale 
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argentée. Les quatre ailes sont bordées de rose dans la femelle, et en¬ 
trecoupées de jaune dans le mâle. 

Cette espèce habite les montagnes très élevées des Alpes ; elle se 
trouve dans le mois de juin. 

GENRE POLYOMMATE. polyommatus. lat. 

Lycœna. fab. och. 

Toutes les pâtes sont propres à la marche dans les deux sexes ; 
les crochets du bout des tarses sont très petits et à peine saillans. 
Les palpes inférieurs sont de longueur moyenne, composés de 
trois articles distincts , et dont le dernier est presque nu ou peu 
fourni d’écailles. Le bouton des antennes est allongé, presque ovoïde, 
et souvent un peu arqué à son extrémité. Les ailes inférieures em¬ 
brassent le dessous de l’abdomen ; la cellule discoïdale de ces ailes 
est ouverte eq arrière, non rétrécie dans son milieu, formée par 
deux nervures parallèles entre elles. 

Les chenilles sont ovales, en forme de cloporte ou d’écusson; 
elles sont rases ou légèrement duveteuses, et elles ont la tête et les 
pâtes peu apparentes ; les chrysalides sont courtes, contractées, 
obtuses aux bouts, attachées avec deux liens, dont l’un fixé au mi¬ 
lieu du corps, l’autre à son extrémité postérieure. 

POLYOMMATE LYNCÉE. polyommatus lynceus. fab. god. 

Hesperia Lynceus. fab. 

Le Porte-Queue brun à deux bandes de taches blanches, geoff. 

Le Porte-Queue à taches fauves . eng. 

Le dessus des ailes de ce polyommate est d’un brun noirâtre, avec 
un point fauve à l’angle anal des inférieures. La femelle diffère du 
mâle par une tache fauve qui est arrondie, et qui est entre le milieu 
et l’extrémité des supérieures. 

Le dessous des deux sexes est d’un brun un peu moins foncé que le 
dessus, avec une ligne blanche allant de la côte des premières ailes 
au bord interne des secondes. Ces dernières, indépendamment de 
cela, offrent une rangée postérieure de six lunules fauves, bordées 
de noir en avant, et précédées en arrière d’une ligne blanche. 

Cette espèce paraît au mois de juin ; on la trouve communément 
dans les bois des»environs de Paris. 
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POLYOMMATE DU PRUNELLIER, polyom. spini. fab. god. 

Hesperia Spini. fab. — Papilio Spini. hübn. och. 

Papilio Lynceus. esp. borkh. schneid. 

Porte-Queue brun à taches bleues et Porte-Queue gris-brun. eng. 

Toutes les ailes ont leur dessus d’un brun noirâtre, tantôt sans 
taches, tantôt avec des points fauves dans les deux sexes. 

Le dessous est cendré, avec une soie blanche, formant un Y près 
de 1 extrémité du bord interne des secondes ailes. Ces ailes ont, le 
long du bord postérieur, une ligne blanche, devant laquelle il y a 
une rangée courbe de sept taches. Déplus, il y a un petit liseré 
blanc qui va depuis l’angle de la partie anale jusqu’à l’extrémité de 
la queue. 

Le dessus du corps et brun et grisâtre en dessus. Les antennes 
sont noires, annelées de blanc, avec l’extrémité de la massue fauve. 

On trouve ce polyommate dans plusieurs de nos départemens mé¬ 
ridionaux ; il paraît en juillet et en août. 

POLYOMMATE STRIÉ, polyommatus boeticus. fab. god. 

Papilio Bœticus. liïnjv. 

Le Porte-Queue Strié, geoff. 

Le dessus du male est teinté de violet, avec le bord postérieur 
noirâtre. La femelle est noirâtre en dessus, avec le milieu des qua¬ 
tre ailes, à partir de la base, d’un bleu assez brillant. 

Le dessous des deux sexes est d’un brun pâle, avec une multitude 
de stries blanchâtres. Ces ailes ont, près de l’angle postérieur, deux 
points noirs, entourés d’une lunule blanchâtre. Deux petites taches 
noires correspondent aux points du dessus. La surface supérieure 
du corps est bleuâtre, la surface inférieure est d’un gris blan¬ 
châtre. 

Cette espèce paraît en août et en septembre, on la trouve dans les 
grands jardins et dans les parcs. 

POLYOMMATE DU CHENE, polyommatus quercus god. 

Papilio Quercus. linn. 

Le Porte-Queue bleu à une bande blanche, geoff. 

Le mâle est noirâtre et glacé de bleu violet en dessus. La femelle 
est également noirâtre en dessus, avec une tache bleue, occupant 
la base du bord interne des ailes supérieures. • 
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Le dessous des deux sexes est d’un gris satiné , avec une ligne 
blanche, bordée de noirâtre antérieurement; puis deux cordons, 
renfermant aux premières ailes une série de points obscurs, et aux 
secondes deux taches fauves, dont l’anale environnée de noir, l’au¬ 
tre marquée dans son milieu d’un point de cette dernière couleur. 

On trouve ce polyommate dans les bois, depuis le mois de juin 
jusqu’à la mi-juillet. 

POLYOMMATE DU BOULEAU, polyom. betulæ. god. 

Papilio Betulæ. lgvy. 

Le Porte-Queue fauve à deux bandes blanches, geoff. 

Le Porte-Queue à bandes fauves, eng. 

Les ailes sont d’un brun noirâtre en dessus, avec l’angle interne, 
et le milieu des inférieures, fauves. Dans la femelle il y a en outre 
une bande fauve, vers le bout des supérieures. 

Les premières ailes sont d’un fauve jaunâtre en dessous, avec une 
ligne noirâtre bordée de blànc ; puis deux autres lignes blanches, 
ondulées , partant de la côte, et tendant à se réunir à leur extrémité 
inférieure. 

Les secondes ailes sont de la couleur du dessous des premières, 
avec deux lignes blanches transverses et une bande terminale d’un 
roux vif. 

Le dessus du corps est noirâtre ; le dessous est grisâtre. Les an¬ 
tennes sont annelées de blanc, avec l’extrémité de la massue ferru¬ 
gineuse. 

Ce polyommate se trouve dans les bois et le long des haies : il 
paraît depuis la fin de juillet jusqu’à la mi-septembre. 

POLYOMMATE DU PRUNIER, polyom. pruni. god. 

Papilio Pruni. Livx. 

Le Porte-Queue brun à lignes blanches, eng. 

Les deux sexes sont d’un brun noirâtre en dessus, avec une rangée 
postérieure de taches fauves aux quatre ailes de la femelle, et seu¬ 
lement aux secondes ailes du mâle. 

Le dessous est d’uu brun un peu plus clair que le dessus ; avec 
une bande fauve, offrant le long de son côté interne une série de 
points noirs, bordés de blanc antérieurement. 

4. Ltv, 
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Les antennes sont annelées de blanc, avec leur extrémité ferru¬ 
gineuse. 

Ce polyommate paraît au commencement de juin : on le trouve 
dans les bois des environs de Paris. 


POLYOMMATE W. BLANC, poly. w. album, god. 

Papilio W. Album, hubn. 

Var. clu Porte-Queue brun à deux bandes de taches blanches, geoff. 

Le Porte-Queue brun à une ligne blanche, eng.. 

Le dessus des premières ailes de la femelle est sans tache fauve, 
tandis que le dessus du mâle offre un point grisâtre. Le dessous des 
secondes ailes est marqué d’une ligne blanche, formant à sa partie 
inférieure deux angles aigues ou un W ; ces lunules sont fauves et 
t sont réunies en une bande. 

Le W blanc est très commun sur les boulevards de Paris, à la fin 
de jnin et au commencement de juillet. 


POLYOMMATE DE L’ACACIA, polyom. acaciæ. god. 
Papilio Acaciæ. fab. herbst. och. 


Le dessus des quatre ailes est d’un brun noirâtre chatoyant, avec 
des taches fauves près de l’angle anal des inférieures. Il y en a ordi¬ 
nairement deux chez le mâle, et quatre, tuais dont l’extérieure est 
moins prononcée, chez la femelle. 

Le dessous est d’un gris cendré, avec la base bleuâtre, et l’extré¬ 
mité coupée transversalement par une ligne blanche. Les ailes infé¬ 
rieures offrent une ligne blanche, devant laquelle sont rangées six 
taches fauves très rapprochées et bordées de noir antérieurement. 

Les antennes sont noires, annelées de blanc, avec l’extrémité et 
la partie inférieure de la massue fauves. 

Le corps est brun en dessus et gris en dessous ; il se termine dans 
la femelle par une houppe de poils très noirs. 

Ce polyommate paraît en juin ; il a été trouvé dans la Lozère et 
dans les Pyrénées-Orientales. Il habite aussi les contrées les plus 
méridionales de la Russie. 
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POLYOMMATE DE LA VERGE D’OR. p. virgaureæ. god. 

Papilio Virgaureæ. liniï. L’Argus Satiné, eng. 

Le dessus du mâle est d’un fauve ponceau. Le dessus des quatre 
ailes de la femelle est fauve et ponctué de noir. 

Les deux sexes sont d’un fauve pâle et jaunâtre en dessous, avec 
des points noirs, derrière lesquels les secondes ailes ont une bande 
transverse de taches blanches. 

Le polyommate de la verge d’or paraît au printemps et vers le 
milieu de l’été. Il a été trouvé dans les environs de Beauvais et de 
Beaumont-sur-Oise, etc. 

POLYOMMATE CHRYSÉISl polyom, chryseis. god. 

Hesperia Chryseis. fab. och. 

L’Argus Satiné changeant, eng. 

Le mâle est d’un fauve ponceau vif en dessus, avec tout le pour¬ 
tour noirâtre. Le milieu de chaque aile présente un double point 
noir. Le dessus des premières ailes de la femelle est d’un fauve fon¬ 
cé, avec les bords et des points noirâtres ; les secondes ailes sont 
noirâtres en dessus, avec une ligne fauve. 

Les deux sexes sont d’un cendré brunâtre en dessus, avec des 
points noirs mêlés de gris. 

Cette espèce paraît dans le courant de juin et au mois d’août. Elle 
a été trouvée par plusieurs entomologistes aux environs de Paris. 

POLYOMMATE HIÉRÉ. polyom. hiere. god. 

Hesperia Hiere. fab. — Papilio Lampetie. htjbn. 

. Papilio Hipponoe. och. 

Papilio Hippothoe ■ var. Papilio Hipponoe. esp. 

Papilio Hipponoe, Papilio Alciphron. schneid. 

Papilio Lampetie, Papilio Helle. lang. 

Le mâle est d’un fauve ponceau en dessus, avec le bord postérieur 
noir et glacé de violet vif. Le milieu des premières ailes présente 
neuf points noirs, dont sept extérieurs plus petits et disposés trans¬ 
versalement en une ligne. 

La femelle est d’un brun noirâtre en dessus , avec le milieu des 



— 28 — 

premières ailes ponctué de noir; l’extrémité des inférieures est tra¬ 
versée par une bande fauve très distincte, sur le côté externe de 
laquelle il y a une rangée de cinq points noirs. 

Les premières ailes sont roussâtres en dessous, avec les bords 
cendrés et beaucoup de points noirs. Les secondes ailes dans les 
deux sexes sont d’un cendré clair en dessous avec la base bleuâtre, 
et une multitude de points noirs, entre les deux rangées postérieures 
desquelles il y a une bande transverse de taches fauves. 

Le corps est noirâtre en dessus et garni de poils bleuâtres, blan¬ 
châtres en dessous. Les antennes sont noires, annelées de blanc, 
avec l’extrémité de la massue fauve. 

Cette jolie espèce paraît en juillet et en août. On la trouve dans 
plusieurs contrées de l’Allemagne et dans l’est de la France. 

POLYOMMATE GORDIUS. polyom. gordius. god. 

Papilio Gordius. esp. hubn. och. etc. 

Le Grand Argus bronzé, eng. . 

Toutes les ailes sont d’un fauve doré en dessus, avec le bout ter¬ 
minal brun , et une multitude de points noirs. 

Les premières ailes sont d’un fauve pâle en dessous, avec le limbe 
postérieur grisâtre. Les secondes ailes sont d’un cendré jaunâtre en 
dessous, avec une bande fauve au bord postérieur. Le dessous des 
quatre ailes présente aussi des points noirs, particulièrement aux 
ailes inférieures, et sont encore plus nombreux qu’en dessus. 

Le dessus du corps est noirâtre et garni de poils bleuâtres, avec 
le dessous gris. Les antennes sont noires, annelées de blanc, avec 
l’extrémité de la massue rousse. 

Le mâle a un reflet violet en dessus, ce qui le. fait paraître un peu 
plus rouge que la femelle. 

Il paraît en juillet : on le trouve dans les parties montagneuses du 
midi delà France, dans les Alpes et en Suisse. 

POLYOMMATE EVIPPUS. polyom. evippus. god. 

Papilio Evippus. .htjbn. 

Papilio Roboris. esp. och. 

Le mâle est d’un brun noirâtre en dessus, glacé de violet obscur 
sur plus de la moitié, antérieure des premières ailes et à l’origine des 
secondes. Les ailes inférieures présentent, vers l’extrémité, une 
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rangée de trois points d’un bleu violet. Le dessous est d’un gris sa¬ 
tiné , avec une série terminale de taches fauves, coupées chacune 
près de leur base par une petite ligne transverse d’un bleu argenté, 
et chargées à leur sommet d’un point noir que surmonte un chevron 
d’un blanc bleuâtre. 

. Le dessous de la femelle est comme celui du mâle ; il en diffère 
cependant par le violet du dessus des ' ailes qui est plus brillant et 
qui s’étend moins loin ; il offre dix points d’un bleu violet, le long 
du bord postérieur des secondes ailes. Le dessus du corps est brun et 
gris en dessous. 

Les antennes sont noires, annelées de blanc, avec l’extrémité de la 
massue fauve. 

L’Evippus se trouve en juin, dans nos départemens les plus méri¬ 
dionaux, en Espagne et en Portugal, etc. 

POLYOMMATE DE LA RONCE, polyom. rubi. god. 

Papilio Rubi. linv. 

U Argus Vert ou VArgus Aveugle, geoff. 

Les deux sexes sont d’un brun noirâtre en dessus. Le dessous est 
vert, avec une ligne transverse de points blancs peu prononcés , 
derrière le milieu des ailes inférieures. 

Les femelles ont en dessous, vers le milieu de la côte des ailes su¬ 
périeures, un point blanchâtre, disposé longitudinalement. 

Cette espèce est assez commune dans tous les bois des environs de 
Paris ; elle paraît depuis le mois d’avril jusqu’à la mi-mai. 

POLYOMMATE BALLUS. polyom. ballus. god. boisd. 

Lycœna Ballus.. och. 

Papilio Ballus. hubn. 

Les ailes sont d’un brun noirâtre, avec la frange grisâtre. Près de 
l’angle anal des inférieures, il y a deux petites taches fauves, dont 
l’externe est quelquefois oblitérée. 

Le dessous des ailes supérieures est d’un gris un peu violâtre 
avec le milieu fauve, marqué de taches très noires, cerclées de blanc 
sur un de leur côté. Le dessous des ailes inférieures est aussi d’un 
gris violâtre ; mais les trois-quarts de la surface sont tellement gar¬ 
nis de poils soyeux et serrés, qu’ils paraissent d’un beau vert. De 
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plus, on remarque, tout-à-fait à l’extrémité, une rangée de points 
rouges. Le corps et les pâtes sont garnis de poils en dessous; le corselet 
est aussi garni de poils verts; les antennes sont grisâtres, avec la 
massue noirâtre, fauve à l’extrémité. 

La femelle diffère beaucoup du mâle en dessus; mais elle lui res¬ 
semble tout-à-fait en dessous. Le dessus des ailes supérieures a une 
grande tache discoïdale d’un fauve orangé qui occupe la moitié de 
leur surface. L’extrémité des ailes inférieures est en outre mar¬ 
quée d’une bande de la même couleur qui ne monte pas jusqu’à 
l’angle externe. 

Ce polyommate paraît dès les premiers jours de mars : il se trouve 
en Portugal et en Espage; il se trouve aussi, et assez communément 
aux environs d’Hyères. 

POLYOMMATE PHLÆAS. polyom. fhlæas. god. 

Papilio Phlœas. UYN. 

Le Bronzé, geoff. 

Les deux sexes sont semblables entre eux. 

Les premières ailes sont d’un fauve bronzé en dessus, avec des 
points noirs , et le contour extérieur d’un brun noirâtre. Le dessous 
est d’un fauve jaunâtre, avec des points noirs, et le bord postérieur 
d’un cendré brunâtre. 

Les secondes ailes sont noirâtres en dessus et d’un brun cendré en 
dessous, avec des points noirâtres. 

Cette espèce est très commune dans les bois des environs de-Paris, 
au printemps et à la fin de l’été. 

POLYOMMMATE THERSAMON. polyom. thersamojn. god. 

Hesperia Thersarnon. fab. — Papilio Thersamon. esp. och. 

Papilio Xanthe. hubv. 

Le mâle est d’un fauve ponceau en dessus, avec le bord postérieur 
liseré de noir. Les premières ailes offrent sept à huit points noirâ¬ 
tres; les secondes ont le bord interne obscur, et elles présentent à 
leur bord terminal une bande fauve renfermée entre deux rangs de 
points noirs. 

Les premières ailes de la femelle sont d’un fauve doré en dessous, 
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et cl’un fauve sombre aux secondes, avec une bande postérieure 
d’un fauve gris. Les quatre ailes sont distinctement ponctuées de 
noir. 

Les ailes supérieures des deux sexes sont d’un jaune roussatre en 
dessous, d’un gris cendré aux inférieures, avec un grand nombre de 
points noirs cerclés de blanchâtre. A l’extrémité de chacune des 
quatre ailes, il existe une bande fauve, chargée de deux séries de 
points noirs. 

Le thersamon paraît en juillet : il se trouve dans les Alpes, la 
Hongrie, l’Autriche et les contrées les plus méridionales de la 
Russie. 

POLYOMMATE XANTHÉ. polyom. xanthe. god. 

Hesperia Xanthe, Hesperia Garbas. fab. 

Papilio Circe. iiubn. — L’Argus Myope . geoff. 

Le dessus des ailes du mâle est d’un brun obscur ; le dessous est 
d’un jaune grisâtre, avec des points noirs, dont les intérieurs arron¬ 
dis et épars ; les extérieurs oblongs, formant au bord terminal une 
bande que divise un cordon de lunules fauves. La femelle diffère du 
mâle, en ce qu’elle a le milieu des premières ailes fauve de part et 
d’autre. Le dessus du corps est noirâtre, le dessous est grisâtre. 

On trouve cette espèce très communément aux environs de Paris, 
et surtout au b,ois de Boulogne, en mai et en août. 

POLYOMMATE HELLÉ. polyom. helle. god. 

Hesperia Helle . fab. — Papilio Helle. illig. htjbn. och. 

Papilio Amphidamas. esp. knoc. schneid. 

Papilio Xanthe. lang. 

Argus. Myope violet. Yâr. fem. eng. 

Le mâle est d’un brun noirâtre en dessus, avec le disque des ailes 
supérieures fauve,et coupé transversalement par des points noirs. 
Les ailes inférieures présentent une bande fauve dont le côté ex¬ 
terne est crenelé et bordé par une ligne blanche interrompue. 

Le dessus de la femelle diffère de celui du mâle, parce qu’il pré¬ 
sente, sur le côté interne de la bande fauve qui longe le bout des 
parties, un cordon de lunules. Les premières ailes des deux sexes 
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clés de grisâtre ; les secondes ailes sont d’un cendré brun, avec des 
points oculaires plus petits et une bande terminale d’un rouge fauve. 
Les quatre ailes offrent à leur extrémité deux séries tranchantes de 
lunules noires. 

Le dessus.du corps est noirâtre, le dessous est blanchâtre. Les 
antennes sont noires et annelées de blanc, avec l’extrémité de la mas¬ 
sue fauve. 

On trouve cette espèce en mai et en août, dans les parties monta¬ 
gneuses de l’Allemagne et de l’est de la France. 

L’espèce qui est figurée au-dessus n’est qu’une variété du polyom- 
mate hellé. 

POLYOMMATE DE L’ORPIN. polyom. battus, god. 

Potyommàtus 'Battus, lat. — Hesperia Sedi, Hesperia Battus, fab. 

Papilio Battus, iliig. hubn. — Papilio Thelephii. esp. 

Papilio Argus, scop. — L’Argus brun. eng. 

Les ailes sont d’un brun noirâtre chatoyant en dessus, avec la 
frange entrecoupée de blanc et de noir. Il existe parallèlement au 
bord postérieur, une série d’annelets bleuâtres; mais ils manquent 
aux ailes supérieures, surtout chez les mâles. 

Les deux sexes sont d’un brun grisâtre en dessous, avec quatre 
lignes transverses de gros points noirs. Les secondes ailes ont une 
lunule centrale noire, et il y a, entre leur troisième et leur quatrième 
rangées de points, une bande orangée dont le côté extérieur est cré¬ 
nelé. Le dessus du corps est noirâtre et blanchâtre en dessous. 

Les antennes sont noires, annelées de blanc, avec l’extrémité delà 
massue ferrugineuse 

Cette espèce paraît au mois de juillet. Elle se trouve dans le midi 
de la France,en Piémont, en Allemagne, etc. 

POLYOMMATE HYLAS. polyom. hylas. god. 

Hesperia Hylas. fab. Papilio Amphion. hubn. 

L’Argus bleu-violet, eng. 

Le mâle est d’un bleu violet en dessus, avec le bord postérieur noi¬ 
râtre. La femelle est noirâtre en dessus, avec le bord violâtre. La 
frange est entrecoupée de noir dans l’un et l’autre. 
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Dans les deux sexes, le dessous est d’un gris cendré, avec une mul¬ 
titude de petits points noirs oculaires. Les secondes ailes présen¬ 
tent une rangée transverse de cinq taches fauves, presque quadran- 
gulaires. 

Ce polyommate paraît au mois d’août. On le trouve dans les en¬ 
virons de Paris. 

POLYOMMATE AMYNTAS. polyom. amyntas. god. 

Hesperia Amyntas. fab. 

Le Petit Porte-Queue, eivg. 

Le mâle est d’un "blanc violet en dessus, avec le bord postérieur 
légèrement noirâtre : la femelle est noirâtre en dessus, avec des pe¬ 
tits yeux fauves près de l’angle interne des inférieures. 

Les deux sexes sont d’un gris bleuâtre en dessous, avec des points 
noirs. On voit vers la queue des secondes ailes, deux taches rous- 
sâtres, renfermées chacune entre deux lunules noires. 

Cette espèce se trouve, en juillet et en août, aux environs de 
Paris. 


POLYOMMATE ÆGON. polyom. ægon. god. 

Papilio Ægon. iiubiv. — Papilio Alsus. esp. 

Ce polyommate a beaucoup de ressemblance avec l’Argus, mais il 
est toujours plus petit. Ses ailes sont d’un gris plus foncé en dessus, 
et les points de la base des inférieures sont plus gros. 

Il paraît au mois de juin : on le trouve assez communément dans 
les parties arides des bois des environs de Paris. 


POLYOMMATE ARGUS, polyom. argus, god. 

Papilio Argus, linn. 

Les ailes sont d’un bleu violet en dessus, avec le bord postérieur 
noirâtre, et longé dans la femelle par une série de taches fauves, 
lesquelles sont appuyées chacune sur un point noir. 

Le dessous est d’un gris clair , avec des points ocellés ; on voit de 
pareilles taches fauves dans les deux sexes ; les pointes que surmon¬ 
tent celles des secondes ailes ont, pour la plupart, une prunelle 
formée par des atomes d’un vert métallique. 
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L’Argus est commun dans tous les bois des environs de Paris; à la 
fin de juillet et au commencement d’apût, 

POLYOMMATE EUMEDON. polyom. eumedon. god. 

Papilio Eumedon. esp. hubn. och. 

Papilio Eumedon. Papilio Chiron. borkii. 

Papilio Eumedon , Papilio Cleon. — schneid. — Eumédon. eng. 

Les deux sexes sont d’un brun noirâtre-chatoyant en dessus, avec 
une frange blanche. Le mâle est entièrement nu; mais la femelle a 
quelques taches fauves vers l’angle interne des ailes inférieures. 

Le dessous est cendré, avec une ligne arquée de points noirs. Il 
existe encore d’autres points le long du bord postérieur; mais ils 
sont moins appareils, surtout aux premières ailes, et ceux des se¬ 
condes sont surmontés d’une lunule roussâtre que borde antérieure¬ 
ment un chevron obscur. La base de ces dernières est d’un vert ar¬ 
genté. 

Le dessus du corps est noirâtre et cendré en dessous. Les antennes 
sont noires, annelées de blanc, avec le dessous de la massue ferru¬ 
gineux. 

Dans les contrées méridionales de la France, au mois de juillet. 

POLYOMMATE ORBITULE. polyom. orbitulus. god. 

Papilio Orbitulus. lat. — Papilio Orbitulus. esp. och. 

Papilio Meleager. hubn. 

Le mâle est d’un cendré bleuâtre en dessus, avec une lunule cen¬ 
trale noire, et le bord postérieur d’un brun obscur. 

La femelle est d’un brun noirâtre luisant en dessous, avec la base 
saupoudrée de bleuâtre, et le milieu marqué d’une lunule. Les deux 
sexes ont une frange blanche. 

Dans le mâle comme dans la femelle, le dessous des premières 
ailes est d’un cendré clair, avec une multitude de taches noires cer¬ 
clées de blanc. 

Les secondes ailes sont d’un cendré obscur en dessous, avec deux 
points noirs oculaires sur le milieu du bord d’en haut, et une tache 
blanche eh forme de cœur au centre de la surface. A l’extrémité est 
une large bande blanche, très inégalement incisée à son côté in¬ 
terne, et chargée à son côté externe d’une série de chevrons et d’une 
série de petits points noirâtres. Le dessus du corps est bleuâtre et 
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le dessous est grisâtre. Les antennes sont noires, annelées de blanc; 
avec la massue toute noire. 

Se trouve dans les Alpes, au mois de juillet. 


POLYOMMATE AGESTIS. polyom. agestis. god. 
Papilio Agestis. hitbn. — Papilio Medon. esp. 
L'Argus bleu. eng. 


Les deux sexes sont d’un brun noirâtre en dessus, avec une ran¬ 
gée de lunules fauves le long du bord postérieur des quatre ailes. 

Le dessous est d’un gris cendré, avec une grande quantité de points 
noirs oculaires, et une suite de taches blanches correspondant à 
celles de la surface opposée. 

Très commun dans les bois des environs de Paris, dans les mois de 
mai et d’août. 


POLYOMMATE ESCHER. polyom. escheri. boisd. 

Papilio Escheri. hubiv. 

Ce polyommate a beaucoup de ressemblance avec l’Alexis ; mais 
il est au moins un tiers plus grand. Ses quatre ailes sont d’un bleu 
violet brillant avec une petite bordure noire. 

Le dessous des quatre ailes est d’nn gris blanchâtre sablé de bleu, 
avec une rangée de taches ocellées, puis une autre rangée marginale 
de taches fauves, appuyées sur un rang de points noirs. 

La femelle est brune en dessous avec une bande fauve, souvent 
plus apparente sur les ailes inférieures que sur les supérieures. Le 
dessous est le même que celui du mâle ; mais son fond est d’un gris 
roussâtre avec les taches fauves plus vives. La base n’est nullement 
sablée de bleu ; la frange est d’un gris obscur. 

Cette espèce se trouve assez communément en juin, dans nos dé- 
parlemens méridionaux. 
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POLYOMMATE ICARIUS. polyom. icarius. boisd. 

Polyommatus Agaton. god. — Papilio Icarius. esp. 

Zephirus Icarius. dalman. — Papilio Amandus. hubn. 

Toutes les ailes sont d’un bleu azuré moins brillant que dans le Do- 
rylas, avec une bordure noire qui se prolonge un peu sur les ner¬ 
vures. La frange est blanchâtre. 

Les quatre ailes sont d’un gris cendré en dessous, avec la base sa¬ 
blée de bleu verdâtre, et une rangée transverse de taches ocellées, 
suivies sur les inférieures de quatre ou cinq lunules fauves. Ces lu¬ 
nules sont appuyées sur des points noirs. A l’extrémité des ailes 
supérieures, on voit à la place de la bande fauve l’empreinte de quel¬ 
ques lunules grisâtres. La tache triangulaire du disque des supérieu¬ 
res est en forme d’arc, précédée d’aucun autre point; celle des infé¬ 
rieures est précédée par un rang de trois points noirs alignés. 

La femelle est d’un brun luisant en dessus avec une rangée de lu¬ 
nules fauves, appuyées sur un point noir. Le dessous est d’un gris 
jaunâtre ou roussâtre, à peine sablé de bleu à la base. 

Cette espèce se trouve en juillet dans les Pyrénées, les Alpes, etc. 

POLYOMMATE ADONIS, polyom. adonis, god. 

Hesperia Adonis, fab. 

Papilio Ceronus. Papilio Adonis, hubn. — Papilio Bellargus. esp. 

L’Argus bleu céleste, eng. 

La frange des quatre ailes est entrecoupée de noirâtre. Le dessus 
est d’un bleu d’azur dans le mâle, d’un brun noirâtre dans la fe¬ 
melle. Celle-ci a de plus une rangée de lunules fauves le long du bord 
postérieur. 

L’Adonis est très commun aux environs de Paris; il paraît pour la 
première fois en mai et pour la seconde en juillet. 

POLYOMMATE DORYLAS. polyom. dorylas. god. och. 

Les deux sexes ressemblent beaucoup à ceux de l’Adonis ; mais 
leur frange n’est point entrecoupée de brun ; le dessus des ailes du 
mâle est d’un bleu azuré plus clair et sans nuance de violet, avec le 
liseré noir du bord postérieur plus large. 

Se trouve dans les Alpes, au mois de juillet. 
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POLYOMMATE CORYDON. polyom. corydon. god. 

Hesperia Corydon. fab. 

L’Argus bleu, geoff. —EArgus bleu nacré, eng. 


La frange des quatre ailes est entrecoupée de noirâtre. Le mâle est 
d’uu bleu argenté luisant en dessus, avec une ligne noire, surmontée 
d’une série de points noirâtres à iris blanc.* 

La femelle est brune en dessus, parsemée d’atomes bleus, avec une 
rangée de points comme dans le mâle. 

Les ailes supérieures des deux sexes sont blanchâtres en dessous, 
tandis que le dessous des inférieures est d’un brun plus ou moins 
pâle, avec une multitude de points noirs ocellés. La base des ailes 
postérieures est bleuâtre, et leur extrémité offre une rangée trans¬ 
verse de taches fauves. 

Le dessus du corps est bleâutre, le dessous est constamment 
blanchâtre. 

Cette espèce paraît au mois de mai. Elle habite les forêts, les 
prairies, les jardins. On la trouve assez communément dans les bois 
des environs de Paris. 


POLYOMMATE MÉLÉAGRE. polyom. meleager. god. 

Hesperia Meleager. fab. 

Papilio Meleager. esp. panz. de vill. 

Papilio Daphnis. hubn. och. 


Le mâle est d’un bleu argenté en dessus, avec le bord terminal li¬ 
seré de noir et garni d’une frange blanche. Le dessous est d’un gris 
blanc, avec une ligne courbe de points noirs ocellés, derrière la¬ 
quelle sont deux rangées transverses de lunules obscures, dont les 
extérieures sont plus petites et moins apparentes. Les secondes ailes 
ont la base bleuâtre, avec trois autres points ocellés, et le milieu des 
premières offre un croissant noir. 

La femelle est d’un blanc argenté, avec le pourtour largement 
noirâtre et la frange d’un blanc sale. 

Se trouve au mois de juillet dans les Alpes. 
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POLYOMMATE PHÉRÉTÈS. poeyom pheretes. god. 
Polyomrnatus Atys. lat. — Papitiô Atys. hgbïm. 
Papilio Pheretes. och. 


Le mâle est d’un brun violet en dessus. La femelle est d’un brun 
noirâtre en dessus, avec la base bleuâtre. Dans les deux sexes, le 
bord postérieur est liseré de noir et garni d’une frange blanche. Le 
dessous des premières ailes est d’un cendré clair, légèrement teinté 
de verdâtre le long de la côte, avec une lunule centrale noire, bor¬ 
dée de blanc. Les secondes ailes sont d’un cendré un peu obscur en 
dessous, avec des atomes d’un bleu verdâtre> et huit à neuf taches 
blanches inégalés, formant deux rangées transverses. 

Le dessus du corps est bleuâtre ou noirâtre, suivant le sexe, et 
d un gris cendré en dessous. Les antennes sont noires, annelées de 
blanc, avec la massue entièrement noire. 

Se trouve en juillet, dans les Alpes. 

POLYOMMATE DOLUS. polyom. dolus. roisd. 

Polyomrnatus Lefebvrii. god. 


Le dessus de toutes les ailes est d’un bleu blanchâtre argenté, 
avec un liseré de couleur noire à l’extrémité des nervures. La frange 
est blanchâtre. 

Le dessous des quatre ailes est d’un blanc cendré, avec une rangée 
d’yeux noirs à iris blanc. On voit en outre sur le milieu de chaque 
aile une lunule noire cerclée de blanc comme les yeux. Le bord ter¬ 
minal des quatre ailes est souvent longé par les vestiges de deux ran¬ 
gées de lunules grisâtres, à peine sensibles. 

La femelle est généralement un peu plus petite que le mâle, et en¬ 
tièrement d’un brun noirâtre en dessus, avec une petite lunule noire 
sur les supérieures. La frange est d’un blanc un peu roussâtre. 

Le dessous est d’un gris roussâtre avec le même dessin que le 
mâle ; mais les taches ocellées des ailes supérieures sont plus grosses 
et plus marquées. 

On trouve ce polyommate à la fin de juillet et dans les premiers 
jours d’août. Il habite le département du Var. 
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POLYOMMATE DAMON. polyom damon. GO d. 
Hesperia Damon. fab. 

Papilio Damon. wieiY. sulz. schneid. 


Le mâle est d’un bleu argenté en dessus, avec une bordure termi¬ 
nale , et l’extrémité des nervures d’un brun noirâtre. 

La femelle est d’un brun noirâtre en dessus, avec la frange un 
peu moins blanche que chez le mâle. 

Le mâle est d’un gris cendré en dessous, d’un gris roussâtre dans 
la femelle, avec une ligne courbe de points noirs cerclés de blanc : 
le milieu des ailes offre une raie blanche, longitudinale, descendant 
de la base vers le bord postérieur. Ce milieu est marqué d’une lunule 
noire qui est bordée comme les points. 

Ce papillon se trouve dans les Alpes, dans les mois de juillet et 
d’août. 


POLYOMMATE ARGIOLUS. polyom. argiolus. god. 

Papilio Argiolus. lixv. 

Hesperia Acis. fab. 

Le male est d’un bleu violet en dessus. La femelle est un peu plus 
pâle en dessus, avec une rangée de points noirâtres à l’extrémité des 
ailes inférieures, et une large bordure de cette nuance à l’extrémité 
des supérieures. 

Les quatre ailes sont constamment d’un blanc bleuâtre en dessous, 
avec un arc central, et une ligne transverse de simples points noirs. 

Cette espèce paraît en mai et vers la fin de juillet. On la trouve 
dans les bois et dans les jardins. Elle voltige toujours autour des ar¬ 
bres et des buissons. 


POLYOMMATE EUPHEMUS. polyom. ebphemus. god. 

Papilio Euphemus. iiubn. 

Argus bleu à bandes brunes. eng. 

Cette espèce diffère du polyommate Arion, parce que le dessus du 
mâle n’offre pas de points noirs au milieu des premières ailes, et 
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parce que le dessus de la femelle a la bordure beaucoup plus large. 
Les deux sexes ne présentent en dessous que deux rangées de points 
oculaires derrière la lunule discoïdale de chaque aile. 

On trouve ce polyommate, en juin et à la fin de juillet, dans les 
forêts des environs de Paris. 

POLYOMMATE IOLAS. polyom. iolas. bois». 

Lycœna Iolas. och. 

Papilio Iolas. Hübn. 

Le dessous de ce polyommate est d’un beau bleu violet luisant, 
avec un petit liseré noir et la frange blanche. Les quatre ailes sont 
en dessous d’un gris blanc cendré, avec la base saupoudrée de bleu 
verdâtre et un arc central précédé extérieurement d’une rangée 
courbe et transverse de points oculaires noirs. Le bord terminal des 
quatre ailes est longé par une série de lunules faiblement obscures. 
Ces lunules sont un peu apparentes sur les ailes inférieures, et les 
trois de l’angle anal sont marquées chacune d’un point noir qui re¬ 
paraît ordinairement en dessus dans la femelle. On voit près de la 
base de ces mêmes ailes, deux ou trois points alignés. 

La femelle a une large bordure noire qui s’étend depuis l’origine 
de la côte des supérieures jusqu’à l’angle anal des inférieures. 

On trouve ce polyommate dans le mois de juillet, en Hongrie et 
en Italie. 

POLYOMMATE ARION. polyom. arion. god. 

Papilio Arion. linn. 

Argus bleu à bandes brunes, eng. 

Les deux sexes sont d’un bleu violet pâle en dessus, avec une bor¬ 
dure brune. Il existe sur le milieu des ailes supérieures un groupe 
de sept à neuf points noirs inégaux. 

Le dessous est cendré, avec une lunule discoïdale, derrière la¬ 
quelle sont trois rangées de points, dont les antérieurs sont plus 
prononcés. Ces points et cette luuule sont noirs, avec le contour 
blanchâtre. La base des secondes ailes est d’un bleu verdâtre et char¬ 
gée de quatre points noirs. 

Cette espèce, qui se trouve aux environs de Paris, parait en 
juillet. 
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GENRE NYMPHALE. 

N YM PH AL IS. lat. 

Limenitis. fab. och. 

Les antennes sont terminées par une petite massue allongée ; la 
longueur des palpes inférieures ne surpasse pas celle de la tête, ces 
palpes sont très poilus, et leur dernier article n’est, tout au plus, 
qu’une demi-fois plus court que le précédent. Les chenilles n’ont 
que quelques épines ou quelques éminences charnues, elles s’amin¬ 
cissent vers leur extrémité postérieure, qui est un peu fourchue. 
Les Nymphales sont des papillons de haut vol, et leurs ailes, fortes 
et épaisses, font bien voir qu’ils sont destinés à planer au haut des 
grands arbres dans les forêts. 

Leurs pâtes antérieures sont très petites et inutiles pour mar¬ 
cher; leurs tarses ne sont point terminées par des crochets ; ces pâ¬ 
tes sont toujours appliquées sur les côtés du thorax, et leur genou 
est dirigé vers la tête ; cette disposition leur a valu le nom de Pâtes 
en Palatines. Les autres pieds sont trois fois plus grands; la jambe 
est un peu plus courte que la cuisse ; les tarses sont de la longueur 
de la jambe, de cinq articles, -dont le premier est aussi long que les 
quatre autres ensemble ; le dernier est terminé par deux crochets 
recourbés. 

L’abdomen des Nymphales est de grandeur moyenne, il n’est pas 
embrassé par un prolongement des ailes inférieures. 

On trouve des espèces de ce genre dans tous les pays du monde. 
Ces papillons, généralement, sont ornés des couleurs les plus bril¬ 
lantes et les plus variées. 

NYMPHALE DE L’ÉRABLE, nymphalis aceris. lat. 

Limenitis Aceris. bord. och. 

Papilio Aceris. fab. illig. borkh. schneid. 

Papilio Plantilla. htjbn. 

Le Sylvain à deux bandes blanches, eng. 

Papilio Leucothoe. herbst. 

Cette espèce diffère de la suivante, parce que ses ailes sont plus 
petites et plus étroites ; leur dessus est d’un noir brun , avec trois 
bandes blanches maculaires disposées ainsi : la première est une 
bandelette droite, interrompue, qui se termine sur la nervure mé- 

6. LIV. 
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diane de ces mêmes ailes par une tache lancéolée ; la seconde est 
plus large; elle commence sur la côte des supérieures, et vient a- 
boutir presqu’au milieu du bord abdominal des inférieures ; la troi¬ 
sième est terminale, peu prononcée sur les supérieures, se termi¬ 
nant sur les inférieures au niveau de l’extrémité de l’abdomen. On 
remarque souvent entre ces deux dernières bandes une raie un peu 
plus pâle que le fond des ailes. 

Le dessous est d’un brun ferrugineux avec le même dessin qu’en 
dessus ; la raie intermédiaire qui paraît à peine en dessus est ici 
blanche et bien visible, et on en remarque une semblable sur le 
bord terminal. Les échancrures sont liserées de blanc. Le dessus du 
corps est noirâtre, le dessous est d’un blanc grisâtre. La femelle est 
semblable au mâle. 

On trouve cette espèce en juin, dans le nord de l’Europe. 

NYMPHALE LUCILLE. nymph. lucilla. lat. god. 

Limenitis Lucilla. och. boisd. 

Papilio Lucilla. hubn. herbst. fab. 

Papilio Camilla. esp. borkh. schneid. schr. 

Les ailes de cette espèce sont un peu dentelées; leur dessus est 
d’un brun noir traversé par une bande blanche maculaire, formée 
de taches allongées, séparées par les nervures. Les ailes supérieures 
offrent à leur base une raie longitudinale, blanche, interrompue. 
Leur dessous est d’un brun ferrugineux, avec le même dessin de la 
surface opposée; de plus, il offre sur le bout terminal une ou deux 
rangées de lunules d’un blanc grisâtre, et près de la base des infé¬ 
rieures quelques taches blanchâtres. La frange des échancrures est 
blanche. Le dessus du corps est noirâtre, le dessous est d’un blanc 
grisâtre. La femelle diffère du mâle en ce qu’elle est plus grande; du 
reste, le dessin est le même. 

On trouve cette espèce au mois de juin, dans les Hautes-Alpes. 

NYMPHALE PETIT-SYLVAIN, nymph. sybilla-. god. 

Limenitis Sybilla. boisd. 

Papilio Sybilla, papilio Camilla. linn. 

Le petit Sylvain, eng. — Le Deuil, geoff. 

Le dessus des ailes est d’un brun presque noir, et traversé au mi¬ 
lieu par une bande blanche ; cette bande est divisée en sept taches 
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très rapprochées sur les ailes inférieures , et en huit sur les supé¬ 
rieures. Le dessous de toutes les ailes est ferrugineux, avec une bande 
et des taches blanches, comme en dessus; plus, une double rangée 
postérieure et transverse de points noirs, dont l’empreinte s’aper¬ 
çoit sur la surface opposée. Ces points sont suivis aux secondes 
ailes de quelques taches blanches, et les mêmes ailes ont tout le 
bord abdominal d’un bleu cendré luisant, avec la base tachetée de 
noir. 

Le dessus du corps est d’un brun noirâtre, avec le dessous d’un 
gris cendré. 

Le dessus des antennes est noir, avec la sommité ferrugineuse ; et 
au contraire, le dessous est ferrugineux, avec la base noirâtre. 

La femelle diffère du mâle par le dessus de ses ailes qui est un peu 
tacheté de roux vers son origine. 

Cette nymphale, qui paraît en juillet et en août, se trouve dans 
toutes les forêts des environs de Paris. 

NYMPHALE SYLVAIN AZURÉ, nymph. camilla. god. 

Limenitis Camilla. boisd. 

Papilio Camilla. fab. — Papilio Rivularis. scop. 

Le Sylvain azuré, eng. 

Cette espèce se distingue de la précédente par le dessus de ses 
ailes qui, au lieu d’être d’un brun presque noir, est d’un bleu verdâ¬ 
tre chatoyant, et, en ce qu’elle a au bord de derrière une ligne de 
points d’un bleu pâle. 

Le dessous est tacheté d’une rangée postérieure de points noirs, 
cerclés de gris cendré aux secondes ailes. Celles-ci n’ont aucune 
tache à la base. 

II existe des femelles qui offrent des taches d’un rouge cramoisi, 
sur la surface supérieure des quatre ailes. 

Cette nymphale se rencontre ordinairement sur les bords des ruis¬ 
seaux et des rivières, dans les mois de juin et d’août. 

NYMPHALE GRAND SYLVAIN, nymph. populi. god. 

Papilio Populi. god. 

Le Sylvain et le grand Sylvain, eng. 

Le dessus des ailes de cette espèce est d’un brun noirâtre, avec une 
bande blanche sur le milieu ; une rangée de lunules fauves en avant 
du bord postérieur ; une double ligne, d’un bleu ardoisé, le long de 
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ce même bord, lequel a les échancrures blanches. La bande des pre¬ 
mières ailes est tortueuse, tachetée de cinq points blancs. La bande 
des secondes ailes a presque la forme d’un S, et elle est toujours plus 
large dans les femelles que dans les mâles. 

Le dessous des quatre ailes est d’un fauve jaunâtre, avec des taches 
d’un blanc bleuâtre, disposées en une bande interrompue sur les su¬ 
périeures ; des taches bleuâtres, entrecoupées de points noirs le long 
du bord postérieur. 

Le corps est brun en dessus et gris en dessous. 

Les antennes sont noires avec l’extrémité de la massue fauve. 

Cette espèce habite les forêts; elle se trouve dans le mois de juin. 

NYMPHALE JASIUS. nymphalis jasius. god. 

Apatura Jasius. boisd. 

Papilio Jasius. linx. fab. och. — Papilio Jason. cram. herbst. 

Papilio Rhea. hxibjy. 

Le dessus des ailes est d’un brun chatoyant. Le bord terminal des 
premières est longé par une bande fauve, finement liserée de noir à 
son côté externe. 

Les secondes ailes ont leur bord postérieur noir et garni d’une 
petite frange blanche. Les deux queues sont noires, et la gouttière 
du bord interne est d’un gris cendré. 

Le dessous des quatre ailes est ferrugineux vers la base, avec des 
taches d’un brun olivâtre et encadrées de blanc. 

Cette nymphale se trouve dans presque tout le bassin de la Mé¬ 
diterranée. Elle donne deux fois par an, en juin et en septembre. Les 
paysans des rives du Bosphore l’appellent le Pacha à deux queues. 


Nymphale grand mars, nymph. iris. god. 

Apatura Iris, boisd. — Papilio Iris. luvn. 

Le Grand Mars changeant et non changeant, eng. 

Dans les deux sexes, le dessus de toutes les ailes est d’un brun 
noirâtre, avec une bande blanche, transverse, sur le milieu, et une 
bande grisâtre, beaucoup moins large, en avant du bord postérieur, 
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bord dont les échancrures sont liserées de blanc. La bande du milieu 
des premières ailes est tortueuse, elle se compose de six taches iné¬ 
gales et rapprochées trois à trois. La bande des premières ailes est 
oblique, elle se dilate en angle aigu vers le milieu de son côté externe. 
Il y a, à égal distance de la bande grisâtre du bord terminal, un œil 
noir, à iris fauve et h prunelle bleuâtre, suivi de deux petites taches 
fauves, dont l’une placée sur l’angle de la partie postérieure, l’au¬ 
tre sur la dent la plus voisine de cet angle. Le dessous des premiè¬ 
res ailes est noirâtre, avec le bord terminal d’un gris pâle. Un 
grand œil à prunelle bleue et à iris fauve, est placé vers l’angle pos¬ 
térieur. 

Le dessous des secondes ailes est cendré, relevé d’une bande blan¬ 
che, et accompagnée d’un œil à sa partie inférieure. 

Le corps est d’un brun noirâtre en dessus, et d’un gris blanc en 
dessous. 

Les antennes sont noires avec l’extrémité de la massue fauve. 

Cette jolie nymphale paraît en juillet, elle se trouve dans les bois 
des environs de Paris. 


NYMPHALE PETIT MARS, nymph. ilia. god. 

Apatura Ilia, itoisn. — Papilio Ilia fab. 

Le Mars, geoff. 

Le petit Mars changeant et les petits et grands Mars orangés, eng. 

Les ailes sont dentées, d’un brun noirâtre (à reflet violet dans le 
mâle), avec deux taches aux supérieures, une bande sinuée aux infé¬ 
rieures, blanches ou orangées ; les supérieures ayant de part et d’au¬ 
tre, une tache orangée. 

Cette espèce paraît au mois de juillet; on la trouve aux environs 
de Paris, le long des ruisseaux et des rivières. 
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GENRE ARGYNNE. 

ARGYNNIS. F A. B. LAT. 


Les deux pâtes antérieures sont très courtes dans les deux sexes, 
repliées, et n’étant d’aucun usage à la marche. Les palpes s’élèvent 
au-delà du chaperon, et le second article est beaucoup plus long 
<pie le premier, ils sont épais ou peu comprimés, écartés à leur ex¬ 
trémité , et terminés brusquement par un article grêle, aciculaire 
ou en pointe d’aiguille. Les antennes finissent brusquement par un 
bouton court, ovoïde. Les crochets des tarses sont fortement bifides. 

Les ailes inférieures, souvent rondes, ont leur cellule discoïdale 
ouverte postérieurement. 

Leur chenille est plus ou moins épineuse ou tuberculeuse. 

Leur chrysalide se tient suspendue par l’extrémité postérieure, la 
tête en bas, et n’est jamais enveloppée dans une coque. 

Les espèces, qui présentent au-dessous des ailes des taches argen¬ 
tées ou nacrées, ont reçu le nom de Papillons Nacrés. 

Les espèces, qui présentent des taches métalliques , ont été appe¬ 
lées Papillons Damiers 

Les chenilles des premières ont été nommées chenilles épineuses , 
à cause de deux épines, ordinairement plus longues, qu’elles portent 
sur le premier anneau. 

Les autres ont été désignées sous le nom de chenilles à fausses épi¬ 
nes ; les tubercules de leur corps étant seulement velus. 

ARGYNNE SÉLÉNÉ. argy. selene. god. 

Papilio Selene. fab. 

Le petit Collier argenté, eng. 

Le dessus de cette espèce est semblable à celui du Collier argenté. 

Le sommet du dessous des premières ailes est ferrugineux, les der¬ 
nières ailes ont une tache argentée de moins le long du bord terminal; 
la septième est toujours jaunâtre; de plus, elles offrent sept taches, 
dont deux sont placées sur la bande jaune du milieu, outre celle qui 
y est déjà; les cinq autres sont sur une même ligne transverse, 
derrière ladite bande. 
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Cette espèce est très-commune dans les Lois des environs de Paris; 
elle paraît deux fois par an : au commencement de mai et en août . 


ARGYNNE COLLIER ARGENTÉ, argy. euphrosyne. god. 
Papilio Euphrosyne. einn . 


Le dessus des ailes est fauve, avec la base obscure, et des taches 
noires dont les antérieures sont irrégulières; les autres sont en forme 
de points et disposées au bord terminal sur une ligne parallèle. 

Le dessous des ailes supérieures diffère du dessus par la sommité 
qui est rougeâtre et tachetée de jaune. 

Le derrière du dessous des ailes est rougeâtre avec deux bandes 
jaunes, dont l’antérieure est un peu nacrée inférieurement : la suivante 
anguleuse, bordée de noir sur les côtés, offrant, à égale distance de 
ses deux bouts, une tache argentée. Un point noir cerclé de jaune 
existe entre ces bandes. Le bord postérieur est jaunâtre, tacheté de 
cinq à six points obscurs et entouré d’un cordon de taches argen¬ 
tées, à peu près lunulées et égales entre elles. 

Le corps est noirâtre en dessus, grisâtre en dessous, avec la poi¬ 
trine et le corselet couverts de poils verdâtres. 

Les antennes sont noires, annelées de blanc avec l’extrémité de la 
massue roussâtre. 

Cette jolie argynne paraît deux fois par an : au commencement de 
juin et à la fin de juillet. On la trouve assez communément dans les 
bois des environs de Paris. 


ARGYNNE PETITE VIOLETTE, argy. dia. god. 

Papilio Dia. linn, 

La petite Violette, eng. 

Le bord terminal du dessous des ailes supérieures de celte espèce 
est entrecoupé de jaune et de ferrugineux. Le dessous des inférieures 
est parsemé de six à sept taches argentées, parmi lesquelles on en 
voit de jaunâtres ; il présente aussi une bande d’un gris perle, suivie 
en dehors d’un cordon de six yeux, pourvus chacun d’une prunelle 
jaunâtre; le dessus du corps est noirâtre, d’un gris pourpre en dessous. 
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Les antennes sont brunes, avec la massue noire, ayant l’extrémité 
terminée par un point fauve. * 

On trouve communément cette espèce dans tous les bois des envi¬ 
rons de Paris. Elle donne plusieurs fois : à la fin d’avril et au com¬ 
mencement de mai, ensuite en juillet et en août. 

ARGYNNE PALES, argy. pales, god. 

Papilio Pales, par. herbst. illtg. och. 

Papiliones, Pales, Arsilache, Isis. hübiv. 

Papilio Arsilache. esp. borkh. 

La Palès. evg. 

Le dessus du mâle est d’un fauve-gai, avec des bandes et des 
taches noires. 

Le sommet du dessous des premières ailes est entrecoupé de 
ferrugineux. 

Le dessous des secondes ailes est ferrugineux, avec une rangée 
transverse de quatre taches, dont les deux intermédiaires jaunâtres, 
et les deux extremes d un blanc un peu luisant. Il existe, non loin de 
là, un point blanc, qui extérieurement est enveloppé par une bande 
jaune, sur le côté interne de laquelle il y a deux ou trois taches d’un 
blanc argentin. Deux taches noires se font voir immédiatement après 
cette bande. De plus on voit six points oculaires, dont le quatrième 
est masque par une tache jaune qui s’étend jusqu’au bord supérieur, 
sur lequel sont alignées sept taches blanches orbiculaires. 

Cette argynne paraît en juin et en août; elle se trouve dans les 
Pyrénées et dans les Alpes. 

ARGYNNE HÉCATE, argy. hecate. god. 

Papilio Hecate. fab. esp. hubn. och. 

L’Agavé. eng. 

La couleur de cette espèce est la même que celle des précédentes. 
Mais elle en diffère particulièrement par le bord terminal de chaque 
aile, qui est tacheté par une double rangée transverse de points 
noirs. Le dessous des premières ailes diffère du dessus par la sommité 

* Cette espèce est représente^ en dessus, PI. 20, Fig. 2. 
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du bord postérieur qui est fauve. Le dessous des secondes ailes est 
fauve, avec des taches d’un jaune d’ocre, savoir : quatre bordées de 
noir; dix également bordées de noir, formant une bande transverse; 
cinq articulaires, alignées sur le milieu de la surface et suivies d’un 
double cordon de points noirs ; sept, dont la quatrième et la cinquième 
en forme de coin se prolongeant jusqu’au centre de l’aile; enfin sept 
terminales et opposées sur une ligne noire qui les sépare de la frange. 

On trouve, dans le mois de juin cette Argynne qui est très com¬ 
mune aux environs de Toulon. Elle se trouve aussi en Autriche, 
dans le midi de l’Allemagne et de la Russie. 


ARGYNNE INO. argy. ixo. god. 

Papilio ïno et Papilio Chloris Mas. esp. 

Papilio Dyctinna. hübx. 

L’Ino et la grande Violette, exg. 

Plusieurs auteurs avaient confondu cette espèce avec l’Argynne 
Daphné. Mais si l’on étudie avec attention ses caractères , l’on verra 
qu’elle est constamment plus petite, et que la moitié postérieure 
du dessous de ses secondes ailes est toujours lavée de jaune. De plus, 
on aperçoit une petite bande d’un blanc violet, placée au-dessus de 
la rangée des points oculaires. 

Cette espèce paraît en juin, elle est très commune dans les Pyré¬ 
nées orientales. 


ARGYNNE THQRE. argyn. thore. boisd. hubn. 

Le dessus de cette espèce varie beaucoup ; il est tantôt presque 
noir, avec quelques taches fauves sur la moitié postérieure des pre¬ 
mières ailes et sur le bord interne des inférieures; tantôt il est fauve, 
avec la base et l’extrémité noirâtres, et de gros points de la même 
couleur, alignés transversalement. 

Dans beaucoup d’individus, les points noirs sont confluents sur la 
majeure partie des ailes inférieures, et on aperçoit çà et là quelques 
éclaircies fauves. 

Les ailes supérieures sont fauves en dessous, tachetées de noir, 
avec le sommet lavé de jaunâtre. 


7 Liv‘. 
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Les ailes inferieures sont d’un roux ferrugineux en dessous, avec 
quelques taches’jaunâtres à la hase et une bande transverse de la 
même couleur à peu près au milieu ; au-delà de cette bande, on 
remarque une autre bande d’un blanc violâtre un peu nacré, et sur 
le bord terminal une bande semblable divisée par les nervures. 

Le corps est noirâtre en dessus et jaunâtre en dessous. 

On trouve cette espèce assez communément au mois de juillet, 
dans quelques localités de la Suisse. 

ARGYNNE DAPHNÉ, argy. daphne. god 
Papilio Daphné, fab. hübn. och. 

Papilio Chloris. esp. 

La grande Violette, eng. 

Dans les deux sexes, le dessus est d’un fauve gai, avec quatre ban¬ 
des noires, dont une en zig-zag; les deux suivantes sont formées par 
des points. 

Le dessous des ailes supérieures diffère du dessus, en ce que toute 
la côte et le sommet sont jaunâtres. 

La moitié du dessous des ailes inférieures est d’un jaune d’ocre. 
L’autre moitié est jaune, teintée de violet, avec une rangée trans¬ 
verse de cinq points noirs à prunelles jaunes. 

Le dessus du corps est fauve, tandis que le dessous est grisâtre. 

Les antennes sont brunes en dessus, ferrugineuses en dessous, 
avec la massue noire et l’extrémité fauve. 

Les environs de Toulon sont fréquentés par cette Argynne dans les 
mois de juin et juillet, ainsi que plusieurs contrées montagneuses de 
la France. 

ARGYNNE PETIT NOIRÉ. argy. lathonxa. god. 

Papilio Lathonia. einn. 

Toutes les ailes sont fauves en dessus, avec des taches noires sur 
le reste de la surface. 

Le dessous des premières ailes diffère du dessus par l’extrémité 
qui est ferrugineuse, avec sept à huit points argentés. 

Les secondes ailes sont jaunes en dessous, avec une trentaine de 
taches nacrées et de grandeur inégale. 



Le corps et les antennes sont à peu près semblables , comme dans 
les espèces précédentes. 

Cette espèce qui n’est pas rare aux environs de Paris, paraît au 
printemps, et dans les mois d’août et de septembre. 


ARGYNNE NIOBÉ. argyn. niobe. god. 

Papilio Adippe, Papilio Niobe. UNN. 

Papilio Niobe. Papilio Cleodoxa. esp. herbst. 

Papilio Niobe. fab. hübiv. och. 

Cette espèce ne diffère de l’Aglaia que par le dessous de ses ailes 
inférieures qui offre des taches tantôt argentées, tantôt d’un jaune 
d’ocre, et par le bord antérieur de ces mêmes ailes qui est constam¬ 
ment verdâtre. 

Cette espèce est très commune aux environs de Toulon, dans les 
Pyrénées et dans les Alpes. On la trouve vers la fin de juillet et au 
commencement d’août. 

ARGYNNE ADIPPE. argy. adippe. god. 

Papilio Adippe. esp. 

Le dessus de cette espèce ressemble à l’Argynne Aglaé. Il diffère 
du dessous, par la sommité des premières ailes qui présente moins 
de points argentés, et par la surface des secondes qui est d’un jaune 
moins verdâtre, et parce qu’il offre quelques taches argentées de 
plus, il présente outre cela, une rangée transverse d’yeux ferrugi¬ 
neux, qui ont»pour la plupart une prunelle argentée, et qui sont 
placés avant les taches du bord postérieur. 

On trouve cette espèce dans le mois de juillet ; elle est assez com 
mune dans les forêts des environs de Paris, telles que les forêts de 
Saint-Germain et de Meudon, etc. 

ARGYNNE AGLAÉ. argy. aglaia. god. 

Papilio Aglaia. linn. 

Le Grand Nacré, geoff. 

Le dessus des ailes est fauve, avec trois bandes noires transver¬ 
sales. La bande antérieure occupe le milieu de la surface et est en 
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zig-zag-; la suivante, formée de six points à chaque aile, est courbe 
aux inférieures: La troisième couvre le bord terminal, elle est den¬ 
tée à son côté interne, et chargée de deux rangs de lunules fauves, 
dont les extérieures, moins distinctes, manquent quelque fois aux 
ailes de devant. Ces mêmes ailes présentent en outre quatre taches 
noires vers l’origine de leur bord antérieur. 

Le dessous des premières ailes diffère de celles du dessus par le 
bord antérieur et le sommet qui sont d’un jaune verdâtre. 

Le dessous des secondes ailes est d’un jaune verdâtre vers la 
partie postérieure, avec vingt-une taches argentées. 

Le corps est fauve en dessus, et grisâtre en dessous. 

Les antennes sont de couleur brune, avec la massue noire et l’ex¬ 
trémité fauve. 

Cette espèce qui est commune aux environs de Paris, parait en 
juillet et en août. 


ARGYNNE TABAC D’ESPAGNE, argy. fafhia. god. 
Papilio Paphia. linn. 


Le dessus des ailes du mâle est couleur de tabac d’Espagne, et 
d’un fauve verdâtre dans la femelle, avec quatre lignes noires. Les 
ailes du devant ont, indépendamment de cela, quelques raies et plu¬ 
sieurs rangées de taches noires. 

Le dessous des premières ailes est semblable au dessus, excepté 
que la sommité est un peu glaçée de vert. 

Le dessous des secondes ailes est entièrement glacé de vert, avec 
quatre bandes argentées, dont la deuxième est divisée par l’em¬ 
preinte de points noirs. 

Le dessus du corps est fauve, avec le dessous grisâtre. 

Les antennes sontbrunes, avec la massuenoire et l’extrémité fauve. 

Elle se trouve en Europe, dans le mois de juillet. 

Cette espèce présente une variété femelle bien remarquable, c’est 
celle qui a été décrite sous le nom d’Argynne Valaisien. A. Valesina 
Esp. C’est une femelle dont le dessus est encore plus verdâtre que 
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celles qu’on trouve ordinairement, avec des taches blanches vis-à- 
vis du sommet des ailes supérieures, et parfois aussi vers l’extré¬ 
mité des inférieures. 


ARGYNNE CARDINAL, argy. cynara. encyclop. 
Papilio Cjnara. fab. herbst. 

Papilio Panclora. esp. hubn. och. 

Papilio Maia. cram. 

Le Cardinal, evg. 


Toutes les ailes sont d’un vert jaunâtre et tachetées de noir. 

Le dessous des premières ailes est d’un rouge pourpre chatoyant 
taché de points noirs, avec la sommité d’un jaune pâle légèrement, 
marbrée de vert; on aperçoit quatre points argentés. 

Le dessous des secondes ailes est d’un vert jaunâtre, avec des 
bandes transverses argentées. 

Le dessus du corps est verdâtre, et le dessous jaunâtre. 

Les antennes sont brunes, avec la massue noire et l’extrémité 
fauve. 

Le mâle diffère de la femelle par sa couleur qui est un peu moins 
verte, et par les quatre nervures du dessus des ailes supérieures 
qui sont beaucoup plus prononcées. 

Cette argynne qui habite les parties les plus méridionales de nos 
départemens, paraît dans les mois de juin et de juillet. 
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GENRE MÉLITÉE. 

MELITEA. fab. och. 

Argynnis. fat. 

La tête est plus étroite que le corselet; les antennes sont assez 
longues, terminées brusquement par une massue aplatie, en forme 
de cuiller ; les palpes sont très poilus, plus éloignés à leur extré¬ 
mité qu’à leur base ; le dernier article est pointu, le plus souvent 
velu jusqu’à l’extrémité ; l’abdomen est à peu-près de la longueur 
des ailes inférieures; les ailes sont denticulées. 

Les chenilles sont garnies de tubercules charnus etpubescens. 

Les Chrysalides sont anguleuses, munies déboutons peu saillans 
sur le dos. 


MÉLITÉE TRIVIA, melitea. trivia, boisd. 

Papilio Trivia. hiîbjj. Papilio Cinxia. Var. herbst. 

Papilio Athalia. fab. 

Papilio Iphigenia. borkh. 

Argynnis Didyma. Vàr. god. 

Le Damier, cinquième espèce, eng. 

Le dessus des ailes est à peu-près de la couleur de celles de Phcebé, 
et leur dessin a aussi beaucoup de ressemblance avec celui de cette 
dernière espèce. 

Le dessous des ailes supérieures est fauve. 

Le dessous des inférieures ressemble à celui du Didyma. Il est d’un 
jaune pâle avec deux bandes transverses fauves, et des points noirs 
à la base et sur le milieu; mais ce qui distingue facilement cette 
espèce, c’est la bande fauve postérieure qui est plus anguleuse en 
arrière, bordée de noir en avant, et c’est que près de la frange il y 
a une rangée de petites lunules noires triangulaires. 

La femelle a aussi la couleur du sexe correspondant de Phœbé. 

Les mâles varient un peu; il y a des individus chez lesquels le 
noir domine plus ou moins ; il y en a d’autres qui ont les lunules du 
dessus plus pâles que le fond. 

On trouve cette espèce en Autriche et dans le midi de 1 Allemagne. 
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MEL1TÉE ARTEMIS, melitea. artemis. god. 

Papilio Artemis. fab. hubn. 

Le Damier, geoff. 

Le dessus des quatres ailes est d’un brun noirâtre, avec des taches 
jaunes et des taches fauves, disposées par bandes transversales. Les 
trois bandes des secondes ailes atteignent la côte et le bord interne ; 
l’intermédiaire d’entre elles est toujours d’un jaune vif ou rougeâtre, 
plus large que toutes les autres, et divisée dans sa longueur par six 
points noirs. 

Le dessous des premières ailes est luisant, avec des taches sembla¬ 
bles à celles du dessus, mais moins prononcées. 

Le dessous des secondes ailes est fauve, avec trois bandes d’un 
jaune terreux, interrompues par les nervures légèrement bordées de 
noir. Déplus, on voit une tache jaune derrière la bande ; et six points 
noirs faiblement entourés de jaune, entre la bande du milieu et celle 
du bord terminal. 

L’Artémis qui paraît dès le commencement de juin, est très com¬ 
mun dans les bois des environs de Paris, 


MÉLITÉE CINXIA. melitea. cinxia. god. 

Papilio Cinxia „ eimn. 

Le Damier, geoff. 

Le dessus de toutes les ailes est d’un brun-noirâtre, couvert d’une 
multitude de taches fauves éparses vers la base ; mais formant 
trois bandes transverses, dont la supérieure est composée de che¬ 
vrons assez grossiers. Les secondes ailes présentent une rangée 
transverse de cinq points noirs. 

Le dessous des premières ailes est fauve, avec une ligne trans¬ 
verse de points foncés sur le milieu, une ligne anguleuse et des 
points noirs au sommet qui est jaunâtre. 

Le dessous des secondes ailes est d’un jaune d’ocre, avec deux ban¬ 
des fauves, dont l’antérieure flexueuse ; la postérieure correspon¬ 
dant à l’avant-dernière du dessus et offrant le même nombre de points 
noirs. 

Cette argynne paraît en mai et en août; elle se trouve très com¬ 
munément aux environs de Paris. 



DIDYMA. GOD. 
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MÉLITÉE DIDYMA. melitea. 

Papilio Didyma. encycl.meth. 

Le Damier, geoff. 

Le mâle diffère de la femelle par son dessus qui est d’un fauve 
rouge, tandis que celui delà femelle est d’un fauve plus ou moins 
obscur. 

Les deux sexes ont les quatre ailes marquées de noir, dont les 
antérieures sont irrégulières ; les postérieures lunulées formant une 
ligne transverse, derrière laquelle il y a une autre ligne noire, ter¬ 
minale, et ayant le côté interne denté. 

Le dessous des premières ailes diffère du dessus par le fond qui est 
moins intense, par le sommet et le bord postérieur qui sont d’un 
jaune d’ocre assez gai et ponctué de noir. 

Le dessous des secondes ailes est jaunâtre, avec deux bandes fau¬ 
ves, dont l’antérieure est plus courte; la postérieure est arquée et 
bordée à son côté externe par une suite de lunules noires correspon¬ 
dant à celle du dessus. 

Le dessous du corps est jaunâtre ; le dessus est noirâtre avec les 
anneaux inférieurs blanchâtres et l’extrémité de l’abdomen roussâtre. 

On trouve cette espèce en juillet, aux environs de Paris. 


MÉLITÉE PHOEBE. melitea. phoebe. god. 

Papilio Phoebe. fab. 

Le Grand Datnier. eng. 

Le Damier, geoff. 

La bande du dessus des quatre ailes de cette espèce est d’un fauve 
jaunâtre; l’avant-dernière bande des secondes ailes est sans points 
noirs; celle qui lui correspond en dessous en est aussi dépourvue: 
il y a en outre deux lignes noires en zig-zag. 

Elle se trouve aux environs de Paris , en juin et en août. 



GENRE VANESSE. 


VANESSA. FAB. BAT. OCH. 

Les deux pieds antérieurs sont repliés et notablement plus courts 
que les autres, ils ne sont point ambulatoires dans les deux sexes ; 
la cellule centrale des ailes inférieures est ouverte ; les palpes infé¬ 
rieurs contigus dans toute leur longueur, sont terminés presque in¬ 
sensiblement en pointe et très comprimés ; les antennes sont termi¬ 
nées brusquement par un bouton court, en forme de toupie ou ovoïde. 

Les chenilles sont garnies d’épines rameuses, assez fortes, à peu 
près d’égale longueur. 

Les Chrysalides sont anguleuses, bifides antérieurement, garnies 
sur le dos de pointes saillantes, ornées de taches d’or ou d’argent. 

VANESSE BELLE DAME, vanessa bella-dona. god. 

Papilio Cardui. linn. System. Nat. 

La base du dessus des premières ailes est d’un brun un peu obscur 
et sans taches ; le milieu, d’un fauve tirant au rouge cerise, avec une 
bande noire, oblique et anguleuse; l’extrémité est tachetée de noir 
et de blanc. La moitié antérieure du dessus des secondes ailes est 
tout-à-fait du même brun que la base des premières ; l’autre moitié 
est fauve, avec trois rangées de points noirs. 

Le dessous est marbré de gris, de jaune et de brun, avec cinq ta¬ 
ches , en forme d’yeux, bleuâtres sur les bords. 

Le corps est blanchâtre en dessous, brun et garni de poils rous- 
sâtres en dessus. 

Les antennes sont noirâtres et annelées de blanc. 

Cette espèce, qui paraît en avril, est très commune; elle se trouve 
dans toutes les parties du monde. 

VANESSE VULCAIN. vanessa atalanta. god. 

Papilio Ammiralis. linn. Faun. /un. 

Papilio Atalanta. linn. Systém. Nat. 

Les ailes sont dentées, un peu anguleuses ; leur dessus est noir, 
traversé par une bande d’un beau rouge, avec des taches blanches 
sur les supérieures ; le dessous est marbré de diverses couleurs. 

8. LIV. 
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Le dessus du corps est noir, le dessous est d’un brun grisâtre ou 
jaunâtre, selon le sexe. 

Les antennes sont noires et annelées de blanc jusqu’à la massue. 
Celle-ci a la sommité jaunâtre. 

Engramelle, donne une variété qui n’a aucun point noir sur la 
bande rouge des secondes ailes, t et qui offre moins de taches blan¬ 
ches au sommet des premières. 

Le Vulcain est très commun, et paraît, presque sans interruption, 
depuis le commencement du printemps jusqu’à la fin de l’été. On le 
rencontre dans toute l’Europe, aux États-Unis d’Amérique et dans 
toute la partie de l’Afrique bornée par la Méditerranée. 

VANESSE PAON DU JOUR, papilio oculus pavonis. god. 

Papilio lo. lixx. Systém. Nat. 

Les ailes sont anguleuses et dentées ; le dessus est d’un fauve rou¬ 
geâtre, avec une grande tache en forme d’œil sur chacune; celle des 
supérieures, rougeâtre au milieu, entourée d’un cercle jaunâtre; 
celle des inférieures noirâtre, avec un cercle gris autour, et ren¬ 
fermant des taches bleuâtres; le dessous des ailes est noirâtre. 

Le corps est noirâtre et garni en dessus de poils presque ferru¬ 
gineux. 

Les antennes et les quatre pâtes postérieures sont à peu près 
semblables, comme dans le Morio. 

Cette Vanesse se rencontre assez souvent dans les bois, les champs 
de luzerne et les plates-bandes des jardins; on la prend en avril et 
en juillet. 

VANESSE MORIO. vanessa antiopa. god. 

Papilio Antiopa. linn. 

Les ailes sont anguleuses, d’un noir pourpre foncé, avec une bande 
jaunâtre ou blanchâtre au bord postérieur, et une suite de taches 
bleues au dessus; le corps est, de part et d’autre, de la même couleur 
que les ailes. 

Les antennes sont noires, mais annélées de gris en dessous jusqu’à 
la massue, dont la sommité est jaunâtre ; les deux pâtes antérieures 
sont noirâtres, les quatre autres sont d’un jaune obscur. 

Deux variétés de cette espèce sont connues ; la première n’a pas 
de points bleus aux ailes supérieures. La seconde n’en a en tout que 
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deux, placés vis-à-vis de l’angle externe ou sommet des ailes infé¬ 
rieures. Le Morio se trouve dans toute l’Europe, dans l’Asie mi¬ 
neure , dans l’Amérique septentrionale. Les avenues des parcs de 
Saint-Cloud, des bois de Meudon,de Romainville, les boulevards 
extérieurs du nord, sont les meilleures localités que nous puissions 
indiquer près de Paris. 

VANESSE V. BLANC. V. Y. ALBUM, god. boisd. och. 

Papilio L. Album, esp. 

Papilio vau Album, borkh. 

Papilio Polychloros. cram. 

Le V. blanc, eng. 

Les ailes sont d’un fauve foncé en dessus, avec la base des supé¬ 
rieures et une partie des inférieures plus obscures. Les supérieures 
ont sur le milieu quatre ou cinq taches inégales, et sur la côte trois 
bandes courtes transverses, noires, dont celle du sommet est séparée 
de la bordure par une tache blanche. Les ailes inférieures ont la 
côte largement noirâtre, divisée p ar une tache blanche à-peu-près 
semblable à celle qui existe au sommet des premières ailes. Outre 
cela, on aperçoit près de la bordure cinq ou six taches presque lunu- 
lées, d’un fauve jaunâtre. 

Les ailes sont brunes en dessous, depuis la base jusqu’au-delà du 
milieu, ensuite d’un gris jaunâtre couleur de bois, fortement ondé de 
brun, avec une raie marginale d’un noir bleuâtre, interrompue sur 
le milieu des inférieures ; on remarque un petit chevron en forme de 
V, d’un gris blanchâtre. 

Cette espèce est assez rare ; elle habite la Russie méridionale, la 
Sibérie, et quelques parties de l’Autriche et de la Hongrie. On la 
trouve dans le mois de juillet. 

VANESSE GRANDE TORTUE, vanessa poljchloros. god. 

Papilio Polychloros. linn. 

Le dessus des ailes est d’un fauve assez foncé, avec le bord posté¬ 
rieur noir, et offrant dans toute sa longueur deux rangées de lunu¬ 
les bleues, entre lesquelles il y a une double ligne ondulée d’un jaune 
obscur. Les premières ailes, ont sous la côte trois bandes noires, 
séparées entre elles et de la bordure par du jaune d’ocre. Les secon- 





— 60 — 

des ailes offrent, sur le milieu du bord antérieur, une tache noire, 
eutourée de jaune en dehors. 

Le dessous des quatre ailes est d’un noir obscur, 

Le dessus du corps est garni de poils d’un vert roussâtre. 

Les antennes sont brunes, annelées de blanc en dessous, avec la 
massue noirâtre et terminée de jaune. 

Cette Vanesse qui est assez rare, se trouve en juillet sur le chêne, 
l’orme, le saule et sur plusieurs arbres à fruits. 

VANESSE PETITE TORTUE, vanessa urticæ god. linn. 

Le dessus des quatre ailes est d’un fauve plus rouge, avec les lu¬ 
nules bleues de la rangée intérieure du bord terminal plus vives et 
plus pleines. Les premières ailes n’ont, entre le milieu de l’angle 
interne, que trois points noirs, et l’inférieur d’entre eux est contigu 
en dehors à un espace jaunâtre. Au sommet des mêmes ailes, il 
existe une tache très blanche. La tache noire du milieu du bord anté¬ 
rieur des secondes ailes, s’étend davantage sous les poils de la base, 
elle n’est pas environnée de jaunâtre en dehors. Le dessous des pre¬ 
mières ailes est beaucoup moins ondé de brun. Les antennes sont an¬ 
nelées de blanc en dessus comme en dessous. 

Cette espèce se trouve depuis le commencement du printemps 
jusqu’à la fin de l’été. 

VANESSE TRIANGLE. V. triangulum. god. fab. och. 

Cette Vanesse a beaucoup de ressemblance avec l’espèce précé¬ 
dente, mais le fond est plus clair, et les taches noires sont plus 
petites et moins nombreuses ; iln’existe pas de taches verdâtres près 
du bord postérieur ; en dessous la tache C est convertie en un V. 

On trouve cette espèce dans le midi de la France dans les mois 
d’avril, juin et juillet. 

VANESSE GAMMA, vanessa. c. album. Gop. 

Papilio C. Album, linn. 

La Gamma, ou Robert le Diable, geoff. 

Le dessus des ailes est fauve, plus foncé dans le mâle que dans la 
femelle. Les taches des premières ailes sont noires et au nombre de 
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huit. Les taches des secondes ailes sont au nombre de trois, et occu¬ 
pent le milieu de la surface, en tirant vers le bord d’en haut. Elles 
sont suivies d’une ligne transverse qui est noirâtre dans la femelle, 
et ferrugineuse dans le mâle. 

Le dessous des quatre ailes est d’un brun obscur, parsemé d’atomes 
verts sur la moitié postérieure. Il existe au milieu des secondes ailes 
un G, caractère qui a fait donner à cette espèce le nom de Gamma. 
Le corps est couvert de poils verts en dessus, ainsi que la base des 
ailes. 

Les antennes sont brunes, annelées de blanc en dessous, avec la 
massue noirâtre et l’extrémité de jaune-pâle. 

On trouve cette espèce, qui est assez commune, en juillet. 

VANESSE CARTE GÉOGRAPHIQUE BRUNE. 

Vanessa Prorsa. god. liîvn. htjbn. och. 

Le dessus des ailes est d’un brun presque noir, traversé au milieu 
par une bande plus ou moins blanche, et vers l’extrémité par une 
ligne fauve, qui est souvent double aux inférieures. La ligne des pre¬ 
mières ailes est fortement interrompue vers le disque, et précédée 
en dehors d’une ligne transverse de plusieurs points, dont les uns 
jaunâtres, les autres blancs. 

Le dessous des quatre ailés est mélangé de fauve, de brun, de noir 
et de jaunâtre; croisé par des nervures de cette dernière couleur. 

Le corps est blanchâtre en dessous, noirâtre en dessus, et annelé 
de gris sur l’abdomen. 

Les antennes sont noirâtres, avec l’extrémité de la massue ferru¬ 
gineuse. 

Cette espèce paraît ordinairement en juillet ; elle se trouve aux 
environs de Paris. 

VANESSE CARTE GÉOGRAPHIQUE FAUVE. 

Vanessa Levana. god. iiiviv. hubn. och. 

La base du dessus des ailes est d’un brun noirâtre, et légèrement 
entrecoupée de jaunâtre ; le reste de la surface est fauve, avec des ta¬ 
ches noires, disposées sur les secondes en trois lignes transverses, 
dont l’extérieure marginale est chargée d’une série de croissans vio¬ 
lâtres. Les premières ailes ont sur la côte trois taches d’un jaune 
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d’ocre, et vers le milieu du bord postérieur, deux points très blancs 
placés l’un au dessous de l’autre. 

Le dessous de quatre ailes est le même que dans l’espèce précé¬ 
dente ; mais la bande blanche du milieu est salie par des atomes cen¬ 
drées , et les ailes supérieures offrent toujours une tache d’un violet 
tendre, semblable à celle des inférieures. 

Les antennes et le corps sont aussi comme dans l’espèce précé¬ 
dente. 

Cette espèce se trouve, en avril et en juillet, dans les mêmes lieux 
que son analogue ; mais on ignore si elle a été prise aussi près de 
Paris. 

GENRE LIBYTHÉE 

LIBYTHÆA. F AB. 

Hecaerge. och. 

Les antennes sont terminées en bouton allongé, presque en forme 
de massue ; les palpes supérieurs sont très avancés, en forme de 
bec ; les pâtes antérieures sont très courtes et repliées en palatine 
dans les mâles, ces pâtes sont semblables aux suivantes et pareille¬ 
ment ambulatoires dans les femelles. Ces papillons ont les ailes an¬ 
guleuses comme dans les vanesses ; ils tiennent beaucoup des nym- 
phales par leurs ailes inférieures qui sont, comme dans ces derniers 
courbées sous l’abdomen pour lui former un canal dans lequel il se 
loge; ils s’en rapprochent encore par la manière dont leurs chrysa¬ 
lides sont suspendues ; mais tous leurs pieds sont propres au mouve¬ 
ment dans les femelles, et leurs palpes supérieurs sont très remar¬ 
quables par leur longueur. 

LIBYTHÉE DU MICOCOULIER. 

Lybythœa Celtis. fab. god. och. esi*. 

Le dessus des ailes est d’un brun noirâtre. Les supérieures ont cinq 
taches fauves, savoir : une triangulaire et longitudinale près de la 
base ; trois , presque carrées et dont l’intermédiaire beaucoup plus 
grande vers l’extrémité ; la cinquième, presque ronde, est située un 
peu au-delà du milieu de la côte. 
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Les ailes inférieures ont vis-à-vis du sommet une bande fauve, 
tantôt continue, tantôt interrompue vers le haut. 

Le dessous des premières ailes est semblable au dessus ; mais son 
sommet est grisâtre et plus ou moins ferrugineux. 

Le dessous des secondes ailes est d’un gris cendré teinté de rou¬ 
geâtre, avec un peu de blanc sur le milieu de la nervure centrale. 

Les antennes sont entièrement noirâtres, avec la massue à peine 
renflée. 

La femelle ne diffère essentiellement du mâle, qu’en ce qu’elle a 
les deux pâtes antérieures aussi longues que les autres et les palpes 
moins gros. 

On trouve cette Libythée dans le Tyrol, en Italie et les départe- 
mens les plus méridionaux de la France. Elle paraît à la fin d’avril 
ou au commencement du mois de mai et vers le milieu de l’été. 

GENRE SATYRE. 

SATYRUS. LAT. 

Hipparchia. fab. och. 

Les palpes inférieurs sont très comprimés, avec la tranche anté¬ 
rieure étroite ou aigüe, s’élevant notablement au-delà du chaperon, 
très hérissés de poils. Les antennes sont terminées en forme de bouton 
court, ou en une petite massue grêle et presque en fuseau. La celulle 
discoïdale et centrale des ailes inférieures est fermée postérieurement; 
les crochets des tarses sont fortement bifides et paraissent doubles ; 
les deux pâtes antérieures sont très courtes dans les deux sexes. 

Les chenilles sont nues ou presqne rases, terminées postéreiure- 
ment en une pointe bifide. 

Les chrysalides sont anguleuses, suspendues seulement par leur 
extrémité postérieure dans une direction perpendiculaire, la tête en 
bas, et jamais renfermées dans des coques. 
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SATYRE SILÈNE. S. silène, god. 
Papilio Circe. fab. 

Papilio Proserpina. hubn. esp. 

Le Silène, eng. 


Les ailes sont d’un brun noir en dessus, avec une bande blanche , 
située vers le bord postérieur. 

Le dessous des ailes supérieures diffère du dessus, en ce que l’œil 
de la bande a une prunelle d’un blanc bleuâtre ; et en ce qu’il y a près 
du milieu du bord d’en haut, deux taches blanches. 

Les ailes inférieures sont d’un brun obscur en dessous, piquées de 
gris, avec deux bandes blanches, transverses. 

Le corps est grisâtre, les antennes sont brunes, annelées de gris, 
avec l’extrémité de la massue fauve. 

Cette espèce paraît en juillet. On la trouve dans les bois secs et 
dans les lieux pierreux. 

SATYRE HERMITE, S- briseis. god. 

Papilio Briseis. lin N. 

UHermite. eng. 

Les ailes sont d’un brun noirâtre à reflet verdâtre, avec une bande 
transverse d’un blanc sale. La bande des secondes ailes est dilatée 
dans son milieu, celle des premières est partagée en six ou sept 
taches oblongues, dont l’antérieure et la quatrième chargées cha¬ 
cune d’un œil noir à prunelle d’un blanc bleuâtre. L’extrémité anté¬ 
rieure des premières ailes est blanchâtre. 

Ces mêmes ailes ont leur dessous un peu moins foncé que le dessus. 

Le dessous des ailes inférieures est cendré à la base, avec deux 
taches noirâtres dans le mâle, sans taches dans la femelle. 

Le corps est de la couleur des ailes. Les antennes sont grisâtres 
et la massue est terminée en cuilleron. 

Cette espèce se trouve aui environs de Paris, dans les mois de 
juillet et d’août. 
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SATYRE SILVA NDRE. sat. hermione. limn. 

Le Silvandre et le petit Silvandre. eng, 

Le Silène, geoff. 

Les ailes sont d’un brun noirâtre chatoyant en-dessus, avec une 
bande postérieure d’un blanc sale. Cette bande offre ordinairement 
trois yeux noirâtres à prunelle blanche. 

Le dessous diffère du dessus en ce que la bande des secondes ailes 
est parsemée d’atomes bruns, et en ce qu’elle est précédée antérieu¬ 
rement de deux raies noires, s’alignant avec deux raies semblables 
placées vers le côté des premières ailes. 

Les antennes sont grisâtres, avec la massue noire et en cuil- 
leron. 

On trouve cette espèce aux environs de Paris , dans les mois de 
juillet et d’août. . 

SATYRE FIDIA. sat. fidia. god. 

Papilio Fidia. liniv. fab. esp. hubn. 

Les ailes sont d’un brun noirâtre chatoyant en dessus, avec deux 
yeux noirs à prunelle blanche vers l’extrémité des supérieures, et une 
rangée courbe de cinq petits points blanchâtres vers l’extrémité des 
inférieures. Les yeux des premières ailes sont séparés par deux taches 
blanches orbiculaires. 

Le desous des premières ailes a beaucoup de ressemblance avec le 
dessus, mais il en diffère par les yeux qui ont un iris jaunâtre, et 
parce qu’ils sont précédés, intérieurement, d’une bande blanche. On 
aperçoit, outre cela, trois lignes noirâtres, dont les deux anté¬ 
rieures ne descendent pas jusqu’au milieu de la surface, la troi¬ 
sième longeant le côté interne de la bande blanche que nous venons 
de citer. 

Les secondes ailes présentent du noir et du brun en dessous, et el¬ 
les offrent trois lignes noires transverses. 

La frange de ces ailes est entièrement blanche, tandis que celle 
de devant est entrecoupée de brun. 

Le dessus du corps et des antennes est d’un brun obscur, le dessous 
est blanchâtre. 

Ce satyre se trouve au mois de juillet, il est très commun dans le 
midi de la France. 
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SATYRE FAUNE, sat. fauna. god. 

Papilio Fauna, Papilio Allionia. fab. 

Le Faunej Coronis, VArachnée. eng. 

Le mâle est d’un brun noirâtre en dessus, la femelle est d’un brun 
plus clair en dessus, avec un léger reflet verdâtre ; les ailes ont à 
leur partie antérieure deux gros points noirs, séparés l’un de l’autre 
par deux points blancs; le bord terminal des secondes ailes est longé 
par une raie de quatre à cinq petits points blanchâtres, dont le pos¬ 
térieur oculaire est cerclé de noir. 

Le dessous des premières ailes est semblable au dessus; mais les 
deux points noirs ont un iris jaune qu’on aperçoit du côté opposé 
dans la femelle ; l’antérieur d’entr’eux a une prunelle très blanche, et 
il est cerné par deux lignes d’un gris blanc. 

Les secondes ailes sont cendrées en dessous, avec deux lignes noi¬ 
râtres transverses , et une bande blanchâtre également transverse. 
Cette bande que suit un petit œil noir, est plus prononcée dans les 
individus du midi de l’Europe que dans ceux du nord. 

Les antennes sont blanchâtres en dessus, avec la massue en fuseau. 

Ce satyre est très commun au mois d’août, dans les environs de 
Paris. 


SATYRE PHÆDRA. sat. phædra. god. 

Papilio Phædra. einn. 

Le grand Nègre des bois. eng. 

Les ailes sont d’un brun plus ou moins noirâtre en dessus, suivant 
le sexe. Les premières ailes dont le dessus ressemble au dessous, ont 
entrelemilieuetlebordterminaldeux yeux d’un noir foncé, avec une 
prunelle bleue et un iris très pâle ou presque nul. Le dessus des se¬ 
condes ailes est sans tache dans la femelle ; mais il offre souvent dans 
les mâles un point oculaire vers la partie postérieure. 

Le dessous varie beaucoup : tantôt il est absolument comme le 
dessus, tantôt il est traversé au milieu par une bande blanchâtre. 

Ce satyre se trouve dans les grands bois ; il paraît en juillet et en 
août. 
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SATYRE CORDULA. sat. cordula. god, 
Papilio Cordula , Papilio Peas. hubn. 

Papilio Peas. esp. deprun. — Papilio Cyrillus. iierjsst. 
Papilio Proserpina. cyrill. 


Les deux sexes sont d’un brun noirâtre chatoyant en dessus, avec 
une bande roussâtre, offrant aux premières ailes deux grands yeux 
noirs à prunelle blanche, plus deux points blancs intermédiaires ; et, 
vers l’angle anal des secondes, un œil beaucoup plus petit. Les pre¬ 
mières ailes sont fauves en dessous dans le mâle, jaunâtres dans la 
femelle, avec deux yeux et deux points correspondant à ceux de la 
surface opposée. 

Les secondes sont d’un cendré piqué de brun en dessous, avec 
deux bandes blanchâtres, dont la postérieure terminale est séparée 
de l’antérieure par deux points noirâtres, peu distans de la partie 
postérieure. 

Le corps est brunâtre; les antennes sont brunes en dessus, plus 
claires en dessous. 

Se trouve dans les Alpes, au mois de juin. 

SATYRE ACTÉON. sat. actæa. Gon. 

Papilio Actæa. hubn. esp. 

L’Actcon. en g. 

Les deux sexes sont d’un brun noirâtre chatoyant en dessus. Dans 
la femelle, l’extrémité des premières ailes présente de part et d’autre 
deux yeux à prunelle blanche, et séparés par deux points de cette 
dernière couleur. Dans le mâle, il n’y a qu’un seul œil. 

Les secondes ailes sont sans taches en dessus. Le dessous est pi¬ 
queté de gris, et traversé par deux bandes blanches, dont l’antérieure 
est plus large et plus claire. 

Les antennes ont la massue en fuseau, et l’extrémité est terminée 
par un point jaunâtre. 

Cette espèce paraît en juin, elle est commune dans le midi de la 
France. 
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SATYRE AGRESTE, sat. semble, god. 

Papilio Semele. limv. 

L’Agreste, eng. 

Les ailes sont d’un brun obscur en dessus, avec une bande angu¬ 
leuse et interrompue d’un jaune plus ou moins fauve. La bande des 
premières ailes offre, à une certaine distance l’une de l’autre, deux 
yeux noirs à prunelle blanche. La bande des secondes ailes est ter¬ 
minée inférieurement par un œil semblable. Le dessous des ailes 
supérieures se distingue du dessus en ce que le milieu est fauve, et 
en ce que la bande jaune est plus pâle. 

Les ailes inférieures sont cendrées en dessous, avec une bande 
anguleuse, blanchâtre, cette bande est moins prononcée dans les fe¬ 
melles que dans les mâles, elle se termine aussi par un petit œil. 

Le corps est gris. Le dessus des antennes est brun, le dessous est 
gris, avec la massue en cuilleron. 

Ce satyre paraît dans les mois de juillet et d’août, il est très com¬ 
mun dans toutes les parties arides des bois des environs de Paris. 

SATYRE AELLO. sat. aello.. god. boisd. 

Papilio AEllo. och. hubn. esp. 

Les ailes sont d’un gris brun jaunâtre livide jusqu’au delà du milieu, 
et ensuite d’un jaune fauve pâle, avec une bordure brunâtre, crénelée, 
surtout sur les ailes inférieures. Les ailes supérieures ont sur la 
nervure médiane une ombre brunâtre formant une empreinte oblique. 
Sur la partie jaune elles ont deux yeux, dont un au sommet beaucoup 
nlus grand et souvent un peu pupillé, et un autre plus petit près du 
bord interne, quelquefois presque entièrement effacé. Les ailes in¬ 
férieures sont d’une teinte plus pâle. Elles ont près de l’angle anal 
un œil noir à prunelle blanche, ordinairement précédé sur son 
côté externe d’un petit œil semblable, et quelquefois deux ou trois 
petits yeux dont la grandeur va toujours en diminuant en s’éloignant 
de l’œil anal. 

Les ailes supérieures sont jaunes en dessous, avec la côte et l’ex¬ 
trémité apicale d’une couleur cendrée, piquée de noirâtre, et les yeux 
comme en dessus. 

Les ailes inférieures sont brunâtres en dessous, avec les nervures 
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blanches. L’œil anal est très petit, quelquefois réduit à un petit point 
blanc, bordé de noir, ou même tout-à-fait nul. 

Le corps est brunâtre ; les antennes sont annelées de brun et de 
blanchâtre, avec la massue testacée. La frange des quatre ailes est 
d’un blanc sale, entrecoupée de noir. La femelle diffère du mâle, en 
ce que la nervure médiane est sans ombre, avec la base des ailes 
plus jaunâtre, et l’extrémité des supérieures plus arrondie. Ces der¬ 
nières ailes ont les deux yeux beaucoup plus grands, avec deux gros 
points intermédiaires. 

Les ailes inférieures offrent ordinairement près de l’angle anal deux 
yeux assez marqués, tantôt seuls, et tantôt précédés sur leur côté 
externe de deux autres plus petits; le dessous diffère peu du mâle. 

On trouve cette espèce dans les montagnes des Alpes, de la Suisse 
du Tyrol et de la Savoie. Elle est assez commune au mois de juillet 
sur le sommet de Montenver, dans la localité appelée mer de Glace. 

SATYRE ARÉTHUSE. sat, arethusa. god. 

Satyre petit Agreste. 

Les ailes sont un peu dentelées ; le dessus est d’un brun noirâtre, 
avec une bande fauve, maculaire, et marquée d’un œil à chaque aile ; 
le dessous des secondes ailes est réticulé de brun et de cendré, avec 
une bande blanchâtre, courbée en arrière. Les femelles présentent 
quelque fois un second œil aux ailes supérieures. 

Ce satyre habite les forêts élevées ; il se trouve dans le mois d’août. 

SATYRE AMARYLLIS, sat. tythonius. god. 

Papilio Tythonius. liivîv. — Papilio Pilasellœ. fab. 

Amaryllis, geoff. — Papilio Herse. ncB\. 

Les ailes sont fauves en dessus, avec le pourtour et la base d’un 
brun obscur. Le dessus des premières ailes diffère du dessous en ce 
qu’il est traversé au milieu, dans les mâles, par une bande brune, et 
par un œil noir à double prunelle blanche. 

Les secondes ailes sont sans taches en dessus dans les mâles. Dans 
les femelles, ce dessus offre à l’extrémité inférieure de la partie fauve 
deux yeux très petits, surtout l’antérieur, et à prunelle simple. Ces 
mêmes ailes sont d’un gris jaunâtre en dessous, avec deux bandes 
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transverses, dont l’antérieure très courte, et précédée de cinq points 
blancs ocellés. 

Les antennes sont annelées de brun et de gris; leur massue est en 
fuseau, et ferrugineuse en dessous. 

On trouve très communément cette espèce pendant les mois de 
j uillet et d’août, dans tous les bois des environs de Paris. 

SATYRE IDA, sàt. ida. god. 

Papilio Ida. fab. hubn. och. ilgig. 

Papilio Actœa. eang. — L’Amaryllis. Far. eng. 

Les deux sexes sont fauves en dessous, avec la base et tout le pour¬ 
tour des ailes d’un brun noirâtre. Les ailes supérieures ont à leur 
extrémité un œil noir à double prunelle blanche. Les ailes inférieures 
du male sont sans taches, mais elles offrent souvent dans la femelle 
deux petits points blancs, situés vers la partie postérieure. 

Les premières ailes ont le dessous semblable au dessus, à l’excep¬ 
tion que les bords sont moins bruns et l’extrémité un peu blanchâtre. 

Les secondes ailes sont d’un gris obscur en dessous, avec deux 
bandes blanchâtres. 

Le dessus du corps est brun, le dessous est gris. Les antennes sont 
annelées de blanc et de brun, elles ont la massue grêle et l’extrémité 
fauve. 

On trouve communément ce satyre en juillet et en août, dans les 
départemens les plus méridionaux de la France. 

SATYRE BATHSEBA. sat. bathseba. god. 

Papilio Bathseba, Papilio Salome. fab. 

Papilio Pasiphae. htjbiv esp. och. —Le Titire. eng. 

Toutes les ailes sont fauves en dessus, avec la base et le pourtour 
d’un brun noirâtre. Les ailes supérieures ont à leur extrémité, un œil 
à double prunelle blanche, et, sur le milieu, une bande brune qui est 
large dans le mâle, linéaire et moins foncée dans la femelle; les infé¬ 
rieures offrent à leur bord de derrière une suite de trois ou quatre 
yeux noirs à simple prunelle blanche. 

Le dessous des premières ailes diffère du dessus, en ce que la base 



est beaucoup plus claire, et le bord postérieur entièrement longé par 
une ligne grise. 

Les secondes ailes sont d’un brun noirâtre clair en dessous, et tra¬ 
versées au delà du milieu par une bande d’un jaune paille, suivie 
d’une rangée de cinq yeux, dont les deux extrêmes plus petits. 

Le dessus du corps est brun, avec des poils roussâtres sur le cor¬ 
selet et à la base de l’abdomen. 

Ce satyre est très commun dans le midi de la France, on le trouve 
dans les mois de juillet et d’août. 

SATYRE MYRTILE. sat. janira. god. 

Papilio Janira, Papilio Jurtina. 

Corydon et Myrtil. geoff. Le Myrtil. ejvg. 

Les ailes sont d’un brun noirâtre chatoyant en dessus. Les pre¬ 
mières ont à leur partie antérieure un œil noir à prunelle blanche. 
Cet œil est petit et entouré d’un cercle roussâtre dans le mâle ; il est 
grand etplacé sur une large bande fauve dans la femelle. Les secondes 
ailes sont sans taches dans le mâle; elles offrent ordinairement 
chez la femelle un point fauve sur leur milieu. 

Les ailes supérieures sont fauves en dessous, avec les bords jaunâ¬ 
tres, et un œil comme du côté opposé. 

Ces ailes sont d’un gris jaunâtreen dessous, et traversées dans leur 
milieu par une bande plus claire, sans taches ou avec un point ocellé 
dans la femelle, offrant deux points semblables dans le mâle. 

Le dessus des antennes est noirâtre, le dessous est grisâtre, avec 
la massue grêle et en fuseau. 

On trouve très communément ce papillon au mois de juillet, dans 
les bois et dans les prairies. 

SATYRE EUDORE. sat. eudora, god. 

Papilio Eudora, fab. tiübv. illig. och. 

Papilio Janirula, Papilio Eudora , esp. Le Misis. eng. 

Les deux sexes sont d’un brun clair et un peu chatoyant en dessus, 
avec un point noir vis-à-vis du sommet des ailes supérieures du 
mâle, et deux points semblables, alignés sur une bande fauve, à 
l’extrémité des ailes supérieures de la femelle. 
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Les premières ailes sont fauves en dessous, avec le pourtour brun, 
et deux yeux noirs à prunelle blanche dans la femelle, un seul œil 
dans le mâle. 

Les secondes ailes sont brunâtres en dessous, avec une bande pâle 
dépourvue de taches. 

Le corps est brun. Le dessus des antennes est obscur, le dessous 
est annelé de blanc, avec la massue grêle et roussâtre. 

Se trouve en juillet, dans le midi de la France. 


SATYRE TRISTAN, sat. hyperantus. god. 

Papilio Hyperanthus. linn. Papilio Polymeda. htjbn. 

Lè Tristan, geoff. 

Les ailes sont entièrement brunes en dessus. 

Le dessous est plus clair, avec des yeux noirs à prunelle blanche et 
à iris jaunâtre. Les secondes ailes en présentent constamment cinq. 
Les premières ailes en ont quelquefois deux, quelquefois trois, dont 
le dernier est toujours plus petit. 

Ce papillon paraît en juin, il est très commun dans les bois et dans 
les prairies. 


SATYRE BACCHANTE, sat. dejanira. god. 

Papilio Dejanira. linn. La Bacchante, geoff. 

Les ailes sont d’un brun obscur en dessus, avec une rangée de cinq 
yeux noirs à iris jaunâtre vers le bout des premières ailes , et trois 
à quatre yeux semblables, vers le bout des secondes. 

En dessous, ces yeux ont une prunelle jaunâtre. Les cinq yeux des 
premières ailes sont précédés d’une bande jaunâtre, dont l’empreinte 
paraît plus ou moins sur la surface opposée. Ceux des secondes ailes 
sont placés sur une bande blanche, ils sont au nombre de six. 

Le dessus des antennes est noirâtre, le dessous est ferrugineux, 
leur massue est grise et en fuseau. 

Ce satyre paraît en juin ; il est commun dans les bois des environs 
de Paris. 
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SATYRE ARIANE, sat. mæra. god. 

Papilio Mœra. linn . System. Nat. —Papilio Satyrus. linn . Fa un. Suée. 

Le Satyre, geoff. — Le Némusien et l’Ariane. eng. 

Les ailes sont d’un brun obscur en dessus. Les premières ailes 
ont vers leur extrémité une bande fauve, chargée à sa partie anté¬ 
rieure de deux yeux noirs, dont l’extérieur très petit, l’autre assez 
gros, et pourvu d’une double prunelle blanche. Les secondes ailes 
ont une bande fauve, sur laquelle on aperçoit trois à quatre yeux. 

Le dessous des ailes inférieures ne diffère du dessus qu’en ce qu’il 
est généralement plus pâle. 

Le dessus des inférieures est d’un gris clair, avec deux lignes bru¬ 
nes, à la suite desquelles vient une rangée courbe de six yeux noirs. 
Ces yeux ont tous une prunelle blanche et deux iris jaunâtres qu’en¬ 
toure un cercle noirâtre. 

Les antennes sont annelées de blanc et de noirâtre, et leur massue 
est en cuiller on. 

Cette espèce est très commune aux environs de Paris ; on la trouve 
dans les mois de mai et de juillet. 

SATYRE MÉGÈRE, sat. mejæra. god. 

Papilio Mejœra. lixx. — Le Satyre, eng. 


Les ailes sont d’un fauve mélangé de brun en dehors, avec un œil 
noir à une ou deux prunelles blanches près de l’angle des supérieu¬ 
res ; les postérieures ont la base plus ou moins obscure, suivant le 
sexe, et leur extrémité offre une rangée courbe de trois à cinq yeux 
noirs, dont la prunelle est d’un blanc bleuâtre. 

Le dessous des ailes supérieures diffère du dessus, en ce qu’il est 
plus pâle. 

Le dessous des inférieures est cendré, avec deux lignes brunes 
entre lesquelles est une rangée courbe de six yeux noirs, entourés 
chacun d’un cercle obscur. 

Très commun aux environs de Paris, dans les mois de mai et de 
juillet. 

xo. LIV. 
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SATYRE TIRCIS. sat. ægeria. god. 

Papilio Ægeria. linn. — Le Satyre, eng. 

Les ailes sont d’un brun obscur en dessus, avec des taches d’un 
jaune d’ocre. Les supérieures en ont une douzaine, sans excepter un 
œil noir à prunelle blanche, placé à l’extrémité du sommet. Les ailes 
inférieures en ont deux, avec une bande pareillement jaunâtre, of¬ 
frant quatre yeux noirs, dont l’antérieur est sans prunelle. 

Le dessous des premières ailes diffère du dessus, par le fond et les 
taches qui en sont plus pâles. 

Les secondes ailes sont d’un gris verdâtre en dessous, avec deux 
lignes brunes, à la suite desquelles sont deux taches jaunâtres, puis 
une rangée de cinq à six points jaunâtres entourés de brun. 

Le Tircis est très commun dans les bois ; il se trouve en avril et en 
juillet. 


SATYRE DEMI-DEUIL, sat. galatea god. 

Papilio Galatea. linn. — Le Demi-Deuil, geoff. 

Les ailes sont d’un blanc jaunâtre en dessus, avec des taches et 
une bande noires; elles offrent à leur partie antérieure quatre taches 
blanches sur la plus large desquelles il y a un œil noir sans prunelle. 
Les secondes ailes n’ont pas d’yeux vers l’extrémité, ou bien elles en 
ont tantôt trois, tantôt cinq peu prononcés. 

Le dessous des ailes supérieures diffère du dessus, en ce que les 
taches sont plus grandes et triangulaires, en ce que dans la femelle 
elles sont lavées d’un jaune sale, couleur qui s’étend sur tout le côté 
et autour du petit oeil, lequel a ici une prunelle bleuâtre. 

Le dessous des ailes inférieures est blanc dans le mâle, avec les 
nervures noires. Il présente aussi cinq petits yeux noirs qui ont une 
prunelle bleuâtre, et un iris jaunâtre qu’entoure un cercle d’atomes 
noirâtres. 

Les antennes sont annelées de blanc et de noir, avec la massue 
ferrugineuse et en fuseau. 

On trouve très communément le Demi-Deuil au mois de juillet, 
dans tous les bois des environs de Paris. 
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SATYRE LACHÉSIS. sat. lachesis. god. 

Papilio Lachesis. herbst. hubn. och. 

Papilio Arge , Nemausiaca. esp. 

Les ailes sont d’un blanc un peu jaunâtre en dessus, avec l’origine 
du bord interne ettoute l’extrémité de couleur noire. Le noir de l’ex¬ 
trémité forme une bande sinuée à son côté interne, et chargée à son 
côté externe d’une série de taches blanches qui sont triangulaires 
aux ailes inférieures, arrondies et inégales aux supérieures. Ces der¬ 
nières ailes ont sur leur milieu une tache noire irrégulière, se liant 
par un fileta la partie inférieure de la bande terminale. Cette bande 
offre six points oculaires bleuâtres. 

Le dessus des premières ailes diffère du dessous, en ce que le noir 
y domine moins, et en ce que les taches blanches sont plus grandes. 

Les secondes ailes sont blanches en dessus, avec une bande noirâ¬ 
tre centrale. Sur la tranche noire du bord terminal s’appuie une ligne 
en feston, précédée de cinq yeux bruns. 

Le dessus du corps est noirâtre, le dessous est blanchâtre, les 
antennes sont noires, annéléesde blanc, avec la massue ferrugineuse. 

Ce satyre paraît en jnin. 

SATYRE CLOTHO. sat. clotho. och. hubn. illig. boisd. 

Satyre Arge. god. — Papilio Suwarovius. herbst. 

Papilio Japyjia. cyrill. — L'Eclair, eryst. 

Les ailes sont blanches ou d’un blanc légèrement teinté de jaune, 
avec la base noirâtre. La cellule discoïdale des ailes supérieures est 
traversée au milieu par une raie noire, dentée sur ses deux côtés 
comme un zig-zag. Le sommet est marqué d’un œil noir sans prunelle, 
précédé d’une raie oblique noirâtre. Les ailes inférieures sont traver¬ 
sées un peu en avant le milieu par une bande noirâtre. L’extrémité 
des quatre ailes présente deux lignes noires, dont la postérieure a 
la racine de la frange et l’autre en feston. Ces deux lignes renferment 
entre elles des bandes de la couleur du fond, séparées l’une de l’autre 
par les nervures qui sont un peu dilatées. Sur les ailes inférieures, 
la ligne en feston est précédée d’une rangée de quatre à cinq yeux. 

Les ailes sont d’un blanc jaunâtre en dessous, tirant un peu sur 



— 76 — 

le verdâtre. Celui des supérieures offre le même dessin qu’en dessus ; 
mais l’œil du sommet a une petite prunelle bleuâtre et un iris jaunâ¬ 
tre plus ou moins marqué. Celui des inférieures est traversé un peu 
avant le milieu par une bande un peu plus sombre, bordée de chaque 
cûté par une ligne noire irrégulière, coupée par les nervures qui la 
partagent en douze ou treize parties. Les yeux sont jaunâtres, en¬ 
tourés d’un cercle noirâtre, avec le centre noir pupillé de bluâtre. 
L’œil anal est plus petit et double. Le dessus du corps est grisâtre, 
très velu ; le dessous est blanchâtre. Les antennes sont d’un roux 
ferrugineux, avec le côté antérieur de la massue fauve. 

La femelle présente les mêmes caractères que le mâle ; mais la 
base des ailes est ordinairement un peu plus noirâtre. 

On trouve cette espèce au mois de juin dans la Russie méridionale, 
la Hongrie, le Piémont et la Calabre. 

SATYRE PSYCHÉ, sat. psvche. god. 

Papilio Psyché, hubn. illig. —Papilio Arge Occitanica. Esr. 

Papilio Syllius. hebbst. och. 

Le Demi-Deuil. Var. eng. 

Le dessus des ailes est blanc, avec l’origine du bord interne et les 
nervures noirâtres ; à leur extrémité est une bande noire sinuée, sur 
laquelle sont des taches blanches à peu près semblables à celles qu’on 
voit dans l’espèce précédente, et sept points bleuâtres oculaires dont 
deux aux premières ailes, cinq aux secondes. Les premières ailes ont 
sur leur milieu une tache noire oblique, chargée antérieurement de 
deux taches blanches inégales. 

Le dessous des ailes supérieures diffère du dessus, en ce que le noir 
du sommet est remplacé par du ferrugineux ; les ailes inférieures 
sont blanches en dessous, avec les nervures et trois lignes transverses 
ferrugineuses. 

Le dessus du corps est noirâtre ; le dessous est blanchâtre. Les 
antennes sont entièrement noires. 

On trouve ce satyre en juin, dans le midi de la France. 

SATYRE PHARTE. sat. marte. god. 

Les ailes sont d’un brun noirâtre chatoyant, et elles ont de part 
et d’autre une bande ferrugineuse, parallèle au bord postérieur. La 
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bande des premières ailes esl large, coupée par des nervures. La 
bande des secondes ailes est formée par des taches arrondies. 

Le dessus du corps est brun, le dessous est roussâtre. 

Les antennes sont annelées de brun et de blanc. 

On trouve cette espèce dans les Pyrénées , en juillet et en août. 

SATYRE MELAMPUS. sat. melampus. god. 

Papilio Melampus. esp. och. — Papilio Janthe. hubn. 

Papilio Alcyone. borkh. — Le Montagnard, eng. 

Les ailes sont d’un brun noirâtre chatoyant, et elles présentent 
de part et d’autre une bande ferrugineuse. 

La bande des premières ailes est large, coupée par les nervures , 
et marquée à l’extrémité d’un groupe de deux points noirs. La bande 
des secondes ailes est formée par des taches arrondies, offrant trois 
points noirs également éloignés l’un de l’autre. 

Le corps et les antennes sont semblables aux espèces précédentes. 

Ce satyre se trouve dans les Alpes , au mois de juillet. 

SATYRE CASSIOPE. sat. cassiope. god. 

Papilio Cassiope. fab. hübn. och. — Papilio Melampus. herbst. esp. 

Papilio Alcyone. bobkh. —Papilio Æthiops rninor. de viel. 

Le Petit Nègre à bandes fauves, eng. 

Les ailes sont d’un brun noirâtre chatoyant en dessus, avec une 
bande ferrugineuse. La bande des premières ailes présente depuis 
trois jusqu’à cinq points noirs consécutifs. La bande des secondes 
ailes est composée de deux à cinq taches orbiculaires, et marquées 
chacune d’un petit point noir. 

Le dessous des ailes supérieures ne diffère du dessus que parce que 
le milieu est plus ou moins ferrugineux. 

Les ailes inférieures du mâle sont d’un brun noirâtre en dessous , 
et d’un brun cendré dans la femelle ; à leur extrémité, ces mêmes 
ailes offrent une rangée de points noirs, qu’entoure un iris rou¬ 
geâtre. 

Le corps est de la même couleur que les ailes. Le dessus des an¬ 
tennes est obscur, le dessous est blanchâtre , avec la massue noire 
et en cuiller on. 
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Ce satyre se trouve dans les Pyrénées Orientales, au mois de 
juin. 


SATYRE PYRRHA. sat. pyrrha. god. 

Papilio Pyrrha. fab. hubn. illig. och. 

Papilio Manto. esp. herbst. borkh. Le petit Nègre hongrois, eng. 

Satyre Machahée. Encycl. — Papilio Cœcilia. Var. hubn. illig. 

Les ailes sont d’un brun noirâtre chatoyant, et les supérieures 
ont de part et d’autre une bande ferrugineuse, sur laquelle sont 
deux points noirs faisant face au sommet. 

Le dessus des ailes inférieures présente trois ou quatre bandes fer¬ 
rugineuses, et en dessous, deux bandes fauves, dont l’antérieure est 
beaucoup plus courte. 

Le corps et les antennes sont semblables aux espèces précédentes. 

On le trouve en mai et en juin, dans les montagnes Alpines. 

SATYRE OEME. sat. oeme. god. boisd. 

Papilio OEme. och. esp. hubn. 

Les quatre ailes sont d’un brun noirâtre. Les supérieures ont à 
leur sommité une petite tache d’un fauve ferrugineux, marquée de 
deux petits yeux noirs, presque toujours pupillés de blanc. Outre 
cela, on observe, mais très rarement, une petite tache fauve près du 
bord interne. 

Les ailes inférieures ont ordinairement de trois à quatre petites 
taches fauves arrondies, marquées chacune d’un petit œil noir, fai¬ 
blement pujoillé de blanc. 

Le dessous des ailes supérieures diffère du dessus, en ce que, au 
dessus de la tache fauve qui supporte les yeux du sommet, il y a une 
éclairice fauve plus ou moins marquée. 

Le dessous des inférieures est un peu moins noir que le dessus, 
avec les yeux un peu plus grands et plus marqués, souvent au nombre 
de cinq, et ordinairement sans prunelle. 

La femelle est tantôt de la taille du mâle, tantôt plus grande, et 
quelquefois un peu plus petite. Ses quatre ailes sont plus ternes en 
dessus. La tache fauve du sommet des supérieures est un peu moins 
ferrugineuse, marquée de deux yeux un peu plus grands, et toujours 
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suivie d’une tache fauve. Les inférieures ont ordinairement quatre 
ou cinq yeux bien marqués. 

Le milieu du dessous des supérieures est lavé de ferrugineux, de 
gris jaunâtre à l’extrémité et le long de la côte, et quelquefois la 
tache fauve du bord interne est marquée d’un petit œil. 

Le dessous des ailes inférieures est entièrement d’un brun grisâtre 
bistré, avec cinq ou six yeux entourés d’un iris jaune, et dont les 
deux extrêmes sont toujours plus petits. 

Le corps dans les deux sexes est noirâtre. Le dessus des antennes 
est noirâtre, le dessous est blanchâtre, avec le côté interne de la 
massue noirâtre. 

On trouve ce satyre , à la fin de juin et dans les premiers jours de 
juillet, dans plusieurs localités des Alpes de la France, de la Savoie, 
de la Suisse et du Tyrol, 

SATYRE CETO. sat. ceto. god. 

Papilio Ceto. hubn. och. 

Les ailes sont d’un brun noirâtre chatoyant, et elles ont en dessus 
comme en dessous une série de six taches rousses, chargées chacune 
d’un petit œil noir à prunelle blanche. 

Le corps et les antennes sont semblables aux espèces précé¬ 
dentes. 

On trouve cette espèce en Suisse, dans le mois de juillet. 

SATYRE MÉDUSE, sat. médusa, god. 

Papilio Médusa, fab. hubn.illig. — Papilio Medea. hebijst. bokkh. 

Papilio Ligea. esp. schneid. 

Le moyen Nègre à bandes fauves et le Franconien, eivg. 

Les ailes sont d’un brun noirâtre chatoyant, avec une bande pos¬ 
térieure d’un fauve rouge dans le mâle, d’un fauve jaunâtre dans la 
femelle. 

Cette bande présente des petits yeux noirs à prunelle blanche ; les 
premières ailes en ont de trois à cinq de part et d’autre, et les 
secondes , trois ou quatre en dessus , de quatre à sept en dessous. 

Le corps est d’un brun noirâtre. Le dessus des antennes est obs- 




cur, le dessous est blanchâtre , avec la massue noire et en cuil- 
leron. 

Cette espèce se trouve en mai et en juin , dans les bois un peu 
élevés de l’est de la France. 


SATYRE STYGNÉ. sat. stygne. god. 

Papilio Stygne. och. — Papilio Stygne , Papilio Pirene. hubn. 

Papilio Pyrene. esp. 

Les ailes sont d’un brun noirâtre chatoyant en dessus, avec une 
bande ferrugineuse, se rétrécissant à mesure qu’elle approche de 
l’angle interne. 

La bande des premières ailes présente ordinairement trois yeux, 
dont les deux antérieurs sont réunis. La bande des secondes ailes 
en a de trois à cinq, également éloignés l’un de l’autre. Les yeux 
sont noirs, avec une prunelle blanche. 

Le dessus des ailes supérieures est à peu près semblable au des¬ 
sous. 

Le dessous des ailes inférieures présente le même nombre d’yeux 
que la surface opposée ; ces yeux reposent sur une bande, presque 
aussi brune que le fond dans le mâle, grisâtre avec le côté interne 
plus clair dans la femelle. 

Le corps et les antennes sont semblables aux espèces précé¬ 
dentes. 

Ce satyre se trouve en juillet, dans les montagnes Alpines. 

SATYRE ALECTON. sat. alecto. god. 

Papilio Alecto. hubn. och. 

Papiliones : Atratus , Glacialis , Tisiphone. esp. 

Papilio Pluto. Far. esp. 

Les premières ailes présentent de part et d’autre une bande ferru¬ 
gineuse, plus ou moins large , offrant dans le mâle un groupe de 
deux petits yeux noirs à prunelle blanche, et dans la femelle trois 
ou quatre yeux semblables. 

Les secondes ailes du mâle sont sans bandes et sans taches, mais 
leur dessous est plus noir que leur dessus. Le dessus des secondes 
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ailes tle la femelle, présente une bande ferrugineuse , sans yeux , ou 
avec trois yeux, et en dessous une apparence de bande plus claire 
que le fond et dépourvue d’yeux. 

On trouve cette espèce dans les Alpes, dans les mois de juillet et 
d’août. 

Le satyre que nous avons figuré ici, est sans doute le même 
qu’Esper à donné, sous le nom de Pluto, individu mâle, qui n’a au¬ 
cune tache oculaire, et chez lequel la bande ferrugineuse des ailes 
supérieures n’est sensible qu’en dessous. 

SATYRE BLANDINE, sat. blandina. god. 

Papilio Blandina. fab. — Papilio Medea. htîbn. 

Le grand Nègre a bandes fauves, eng. 

Les ailes sont d’un brun noirâtre chatoyant. Les supérieures dont 
le dessous ressemble au dessus , ont vers leur extrémité une bande 
transverse, d’un rouge fauve, sur laquelle il y a tantôt trois , tan¬ 
tôt quatre yeux, dont les deux antérieurs sont réunis. Ces yeux 
sont noirs, avec la prunelle d’un blanc bleuâtre. 

Les ailes inférieures offrent parallèlement en dessus une bande 
ferrugineuse , avec trois, et quelquefois quatre yeux semblables aux 
précédens. A ces yeux correspondent en dessous , autant de points 
blancs oculaires, alignés sur une bande plus ou moins luisante. 

Le dessus des antennes est brun , le dessous est grisâtre, et leur 
massue est en fuseau. 

Cette espèce habite les bois. Elle se trouve en juillet. 

SATYRE EURYALE. sat. euryale. god. 

Papilio Euryale. esp och. 

Papilio Philomela. hubiv. 

Le dessus des ailes est d’un brun noirâtre chatoyant, avec une 
bande ferrugineuse. La bande des premières ailes offre ordinaire¬ 
ment trois yeux noirs, très petits, dont les deux antérieurs sont 
peu distans l’un de l’autre. 

La bande des secondes ailes plus étroite que celle des premières, 
n’a pas d’yeux, ou bien elle en a de un à trois. 

Le dessous des ailes supérieures diffère du dessus, en ce que le 
milieu est rougeâtre. 


II. LIV. 
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Le dessous des ailes inférieures est d’un brun noirâtre dans le mâle, 
d’un brun cendré dans la femelle, avec uue bande grise, offrant 
des petits yeux noirs à iris ferrugineux. La base de ces ailes est du 
même gris que la bande, principalement dans la femelle, et leur bord 
postérieur a une teinte rougeâtre. Les échancrures des quatre ailes 
sont d’un blanc sale de part et d’autre. 

Le corps est d’un brun noirâtre. Le dessus des antennes est brun , 
le dessous est blanchâtre, avec la massue noire. 

On trouve ce satyre, au mois de juin , dans les Alpes. 

SATYRE LIGEA. sat. ligea. god. 

Papilio Ligea. linn. fab. hubn. herbst. och. 

Papille Alexis, esp. schneid. de geer. de vill. 

Le grand Nègre hongrois, eng. — Papilio Philornela. Far. esp. 

Les ailes sont d'un brun noirâtre de part et d’autre, avec le bord 
postérieur liseré de blanc ; aux échancrures, une bande ferrugineuse, 
sur laquelle il y a des yeux noirs à prunelle blanche. Les yeux des 
premières ailes sont au nombre de trois ou de quatre, dont les deux 
antérieurs réunis; le suivant, lorsqu’il existe, est un peu en arrière des 
autres. Les yeux des secondes ailes sont ordinairement au nombre 
de trois. En dessous, la bande des ailes inférieures est moins rouge 
qu’en dessus, et bordée intérieurement par une ou plusieurs taches 
blanches. 

Le corps est d’un brun noirâtre. Le dessus des antennes est brun, 
le dessous est blanchâtre, avec la massue noire. 

Ce satyre se trouve dans les Alpes, en juillet, 

SATYRE NEORIDAS. sat. neoridas. boisd. 

Les quatre ailes sont d’un brun noirâtre en dessus. 

Les supérieures ont à l’extrémité une bande d’un fauve ferrugi¬ 
neux , plus large en haut qu’en bas. Cette bande est marquée de trois 
yeux noirs à prunelle blanche. Les ailes inférieures ont vers l’extré¬ 
mité une rangée de trois ou quatre taches fauves, portant chacune, 
excepté la plus externe, un œil noir pupillé de blanc. 

Le dessous des supérieures diffère du dessus, en ce que les con¬ 
tours de la bande fauve sont un peu moins purs et moins réguliers , 
en ce que la conleur du fond est d’un brun plus roussâtre , et en ce 
que l’extrémité est lavée de gris violâtre. 
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Les inférieures sont d’un brun roux cendré en dessous jusqu’au 
delà du milieu, et d’un gris violâtre cendré jusqu’à l’extrémité. Ces 
deux parties présentent ça et là quelques petites stries plus foncées, 
et sont partagées nettement l’une de l’autre. 

Les antennes sont noirâtres en dessus, blanches en dessous , avec 
une partie de la massue brune. 

La femelle est tantôt de la taille du mâle, et tantôt un peu plus 
petite. La bande de ses ailes supérieures est souvent d’un fauve plus 
pâle. Le disque du dessous des ailes supérieures est d’un roux fauve ; 
celui des inférieures est d’un gris jaunâtre, jusqu’au delà du milieu, 
et ensuite d’un gris blanchâtre. 

Cette espèce paraît en juillet. Elle se trouve aux environs de Gre¬ 
noble. Elle a été retrouvée depuis, dans le département des basses- 
Alpes , et dans celui de la Drôme. 

SATYRE EYIAS. s'at. evias. god. lefebv. bois». 

Papilio Bonelli. hubv. 

Le dessus des quatre ailes est d’un brun noir, à reflet violâtre. 
Les supérieures ont, à l’extrémité, une bande d’un fauve ferrugi¬ 
neux , marquée ordinairement de cinq yeux noirs à prunelle blanche. 
Les ailes inférieures ont aussi vers l’extrémité une bande fauve for¬ 
mée de quatre à six taches carrées et marquées chacune d’un œil 
noir à prunelle blanche. 

Le dessous ,des supérieures, est à peu près semblable au dessus. 
Celui des inférieures est noir, traversé près de l’extrémité par une 
bande grisâtre plus ou moins pâle. Cette bande est marquée d’une 
rangée de quatre à six petits yeux noirs, à iris ferrugineux et à pru¬ 
nelle blanche. 

La femelle est à peu près de la taille du mâle ; le dessus de ses 
ailes est plus terne, avec la bande et les yeux disposés de la même 
manière. Le dessous des supérieures est lavé d’un peu de ferrugn 
lieux sur le disque. Le dessous des inférieures est finement saupou¬ 
dré de grisâtre, avec la bande transverse et la base de l’aile d’une 
couleur plus pâle. 

On trouve ce satyre, au mois de juillet, dans les Alpes de la 
Suisse et dans les Pyrénées. 
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SATYRE EPISTYGNE. sat. epistygne. boisd, 

Papilio Epistygne. hiibn. — Papilio Stigne. hubn. 

Le dessous des ailes est brun à reflet violâtre. Les supérieures ont 
ordinairement dans la cellule une éclaircie jaunâtre, et à l’extrémité 
une bande transverse d’un jaune d’ocre très pâle. Cette bande est 
marquée de part et d’autre de cinq à six yeux noirs pupillés de blanc. 
Les ailes inférieures ont vers l’extrémité une bande d’un fauve un 
peu obscur, formée de cinq à six taches oblongues, marquées cha¬ 
cune d’un petit œil noir à prunelle blanche. 

Le dessous des ailes supérieûres est ferrugineux, avec les nervures 
brunes , les bords grisâtres , et la bande du dessus d’un roux fauve 
terne. Celui des inférieures est d’un brun ondé, avec les nervures blan¬ 
châtres , traversé au delà du milieu par une bande grisâtre striée de 
brun, et dentée sur son bord interne. 

Le dessus de la femelle ne diffère pas. sensiblement du mâle, seu¬ 
lement il est un peu plus terne. Le dessous de ses ailes supérieures 
offre dans la cellule une petite éclaircie jaunâtre, et la bande trans¬ 
verse est plus jaunâtre que dans le mâle. Le dessous de ses ailes infé¬ 
rieures est grisâtre strié de brun, traversé au milieu par une bande 
brune dentée extérieurement et sinuée intérieurement. 

Cette espèce se trouve assez communément, en mars, dans le Nord 
de l’Italie, et dans nos départemens du Var et des Basses-Alpes. 

SATYRE GOANTE. sat. goante. god. 

Papilio Goante. fab. illig. och. 

Papilio Scœa. hubn. 

Les ailes sont d’un brun noirâtre chatoyant en dessus, avec une 
bande ferrugineuse, postérieure, offrant aux inférieures trois yeux 
également éloignés l’un de l’autre, et aux supérieures trois aussi ; 
mais, dont deux réunis en face du sommet, le troisième solitaire et 
plus petit. Ces yeux sont noirs et pupillés de blanc. 

Le dessous diffère du dessus en ce que le milieu est d’un ferrugi¬ 
neux foncé, et en ce que le sommet est blanchâtre, 

Les secondes ailes sont d’un brun grisâtre en dessous, avec une 
bande obscure, ayant les côtés bordés par des atomes blancs. En 
outre on y voit trois yeux à prunelle blanche, et correspondant à 
ceux du dessus. 

Les antennes sont blanchâtres en dessous, avec la massue en cuil- 
leron. 

Se trouve en juillet, dans les Alpes. 
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SATYRE GORGÉ, sat. gorce. god. 

Papilio Gorge, esp. hebn. ileig. och. 

Papilio Erynis . Var. esp. 

Les ailes sont d’un brun noirâtre chatoyant en dessus, avec une 
bande ferrugineuse, présentant à sa partie antérieure un double œil 
noir à prunelle blanche. 

Les premières ailes sont ferrugineuses en dessous, avec les bords 
bruns , et un donble œil correspondant à celui du dessus. 

Les secondes ailes du mâle sont d’un gris noirâtre en dessous, d’un 
gris sale dans la femelle, avec trois lignes plus obscures , dont deux 
vers le milieu de la surface , la troisième, près du bord postérieur. 

Le corps et d’un brun noirâtre en dessus comme en dessous. 

Le dessus des antennes est brun , le dessous est blanchâtre, avec 
la massue noire et en fuseau. 

Il se trouve dans les Alpes, en juin et en août. 

SATYRE MANTO. sat. manto. god. 

Papilio Manto, Papilio Ertna. fab. 

Papilio Manto. iiubn. illig. och. 

Papiliones : Castor, Pollua;, Lappona. esp. 

Le grand Nègre bernois et le Pollua;, evg. 

Le dessus est d’un brun noirâtre chatoyant, avec une rangée pos¬ 
térieure de quatre points noirs à chaque ailes. Les points des pre¬ 
mières ailes sont placés sur une. bande ferrugineuse. Les points des 
secondes ailes ont un iris rougeâtre , plus ou moins prononcé. 

Les ailes supérieures sont ferrugineuses en dessous et bordées de 
grisâtre , avec une rangée de points noirs. 

Les ailes inférieures sont d’un gris cendré en dessous , ordinaire¬ 
ment plus claires dans le mâle que dans la femelle; avec trois lignes 
brûnes. 

Le corps et d’un gris cendré ; les antennes sont brunes en dessus, 
blanchâtres en dessous, avec la massue roussâtre et en fuseau. 

Se trouve en juillet, dans les montagnes Alpines. 

.SATYRE DROMUS. sat. dromus. god. 

Papilio Cleo. hubn. illig. — Papilio Dromus. fab. 

Papilio Tyndarus. esp. —Papilio Cassioïdes. esp. 

Les ailes sont d’un brun noirâtre chatoyant en dessus, avec une 
bande ferrugineuse qui n’atteint ni la côte, ni le bord interne. La 
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bande des premières offre à sa partie antérieure, deux yeux noirs 
pupilles de blanc. La bande des secondes ailes, présente trois à qua¬ 
tre yeux semblables, également éloignés l’un de l’autre. 

Les ailes supérieures sont ferrugineuses en dessous, avec tout le 
contour d’un gris brun , et deux yeux correspondant à ceux du des¬ 
sus. 

Les ailes inférieures sont d’un gris luisant en dessous, avec trois 
lignes brunes. On aperçoit dans la femelle, trois ou quatre petits 
yeux qui sont la répétition de ceux de la surface opposée. 

Le dessus du corps est brun, le dessous est gris. Les antennes sont 
brunes en dessus , blanchâtres en dessous, avec la massue noire et 
en fuseau. 

On trouve cette espèce en juillet, dans les Alpes. 

SATYRE DÀYUS. sat. davus. god. 

Papilio Davu y. fab. och. — Papilio Laidion, Papilio Iphis. borkh. 

Papilio Philoxenus. esp. schneid. 

Papilio Tiphon. schrank. Naturf. — Papilio Tullia. ileig. hur*. 

Papilio Hero. de géer. — Le Daphnis. eng. 

Ce satyre est d’un fauve jaunâtre obscur en dessus, avec un 
point oculaire noirâtre au sommet des ailes supérieures des deux 
sexes, et trois ou quatre points semblables à l’extrémité des ailes 
inférieures du mâle. 

Le dessous des premières ailes est de la couleur du dessus, à 
l’exception du bord postérieur qui est d’un gris verdâtre, et du point 
qui est remplacé par un œil à prunelle blanche. 

Les secondes ailes sont roussâtres en dessous , avec la base ver¬ 
dâtre et le bord postérieur cendré. Elles offrent au milieu une 
bande blanchâtre, appuyée transversalement sur le bord antérieur. 
En outre, on voit une rangée de six à sept petits points noirs à pru¬ 
nelle blanche et à iris jaunâtre. 

Le corps est gris, avec les antennes noires et annelées de blanc. 

Il existe des individus qui ont deux yeux au sommet des ailes 
supérieures ; et d’autres qui n’en n’ont que trois sur le dessous des 
secondes ailes. 

On trouve très communément ce satyre en mai et en juillet, dans 
l’Est de la France. 
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SATYRE LYLLUS. sat. lyllus. god. 

Papilio Lyllus. ksï>. och. — Papilo Pamphila. hubn. 

Papilio Pamphile, illig. 

Les ailes sont iVun fauve pale en dessus, avec une bande noirâtre, 
avant le bout terminal des quatre ailes, et un point oculaire à leur 
partie antérieure. 

Les ailes supérieures sont encore plus pâles en dessous qu’en 
dessus, et le point noir du sommet a une prunelle blanche, avec 
un iris d’un jaune pâle. 

Les ailes inférieures sont d’un gris jaunâtre en dessous , avec une 
bande blanchâtre. Vient ensuite une rangée de trois à six points 
très blancs bordés de noir. 

Le corps est jaunâtre de part et d’autre, les antennes sont noires 
et annelées de blanc. 

Ce satyre donne en mai, juillet et septembre , dans le midi de la 
France. 


SATYRE IPHIS. sat. iphis. god. 

Papilio Iphis. wien. verz. illig. hubn. och. 

Papilio Hero. fab. 

Papilio Tiphon. esp. hurbst. beprun. schneid. larg. 

Papilio Tiphon, Papilio Glycerion. rorkh. 

Papilio Amyntas. poda. mus. græc. 

Maniola Manto. schrank. 

Les premières ailes sont d’un fauve brun en dessus chez le mâle, 
avec l’extrémité obscure, et d’un fauve jaunâtre chez la femelle. Leur 
dessous est d’un fauve plus ou moins foncé, suivant la couleur du 
dessus, avec le bord postérieur d’un gris verdâtre et marqué sou¬ 
vent en face du sommet d’un point noir oculaire, point avant lequel 
on voit dans les femelles une raie jaunâtre. 

Les secondes ailes sont d’un brun noirâtre en dessous, avec un 
arc fauve, plus ou moius apparent. Leur dessous est d’un gris 
verdâtre, avec une rangée de six petits yeux noirs à prunelle blanche, 
et à iris d’un jaune sale. 

Le dessus du corps est brun, le dessous est grisâtre. Les antennes 
sont noires et annelées de blanc. 
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Ce salyre donne dans les mois de juin et de juillet. 11 se trouve 
dans les départemens de l’Est de la France et dans les Pyrénées. 

SATYRE OEDIPE. sat. œmpus. god. 

Papilio OEdipus, Papilio Mires, fab. 

Papilio OEdipus, Papilio Pjlarge. iiubv. — Papilio OEdipus. ocu. 

Papilio OEdipe. borkh. — Papilio Geticus. esp. 

Papilio Iphigerius. herbst. 

Les deux sexes sont d’un brun noirâtre en dessus , sans taches 
dans les males, avec trois yeux à prunelle blanche aux ailes infé¬ 
rieures de la plupart des femelles. 

Le dessous est d un jaune fauve un peu obscuê chez le mâle, avec 
des yeux noirs à prunelle blanche et à iris d’un jaune paille. Les pre¬ 
mières ailes en ont tantôt cinq, tantôt trois; et quelque fois elle n’en 
n’ont qu’un seul et même point du tout. Les yeux des secondes ailes 
sont ordinairement au nombre de six. L’extrémité des quatre ailes 
offre au bord postérieur une ligne argentée. 

II y a des femelles, dont les yeux des ailes inférieures ont un trait 
blanc ou une bande transverse d’un blanc luisant. 

Le dessus du corps est brun avec le dessous jaunâtre. Les antennes 
sont annelées de blanc et de noir, avec le dessous de la massue ferru¬ 
gineux. 

Ce satyre se trouve dans la Hongrie, le Piémont, le Dauphiné, etc ; 
il donne au mois de juin. 

SATYRE CÉPHALE. sat. cephale. god. 

Papilio Jrcanius. linn. — Papilio Ârcanius. hubn. 

Le Céphale. geoff. 

Les premières ailes sont fauves de part et d’autre, avec le bord 
terminal d’un brun noirâtre en dessus, moins foncé en dessous, où 
l’on voit vis-à-vis du sommet un petit œil noir à prunelle blanche et 
à iris jaunâtre. 

Les ailes inférieures sont d’un brun obscur en dessous, avec une 
tache jaunâtre, placée à la partie postérieure. Leur dessous estrous- 
satre, avec la base teintée de verdâtre; le milieu traversé par une 
bande blanche, laquelle présente à l’origine de son côté interne un œil 



noir à prunelle d'un blanc vif, et sur son côté externe , quatre ou 
cinq yeux semblables. On voit en outre une ligne argentée, le long 
du bord postérieur. 

Les antennes sont annelées de blanc et de noir, leur massue est 
en fuseau et légèrement roussâtre en dessous. 

Ce satyre paraît au mois de juin. On le trouve abondamment dans 
les bois des environs de Paris. 

SATYRE DORUS. sat. dorus. gob. 

Papilio Dorus. esp. herbst. och. — Papilio Horion, htjbiy. 

Papilio Dorilis. borkh. — Papilio Lizetta. cramer. 

Palemon. eng. 

Les premières ailes du mâle sont d’un brun jaunâtre obscur en 
dessous, avec un point noir cerclé de fauve et placé à l’extrémité 
antérieure ; elles sont d’un jaune fauve dans la femelle, avec le bord 
postérieur brun, et un gros point noir, suivi quelque fois de deux 
autres plus petits. 

Les secondes ailes des deux sexes sont d’un jaune fauve en dessus, 
avec la base et le pourtour extérieur obscurs, et une ligne de trois à 
quatre points noirs. Le bord terminal est presque entièrement longé 
par un arc fauve. 

Toutes les ailes, dans le mâle comme dans la femelle, sont fauves 
en dessous, avec un œil noir à prunelle blanche au sommet des supé¬ 
rieures, et avec une bande d’un blanc jaunâtre à l’extrémité des infé¬ 
rieures. Cette bande, offre six yeux noirs pupillés de blanc, et elle 
est bordée en dessous par une ligne argentée. 

Les ailes supérieures présentent aussi une ligne argentée, et l’œil 
de leur sommet est précédé intérieurement d’une ligne jaunâtre plus 
ou moins large. 

Le dessus du corps est brun ; le dessous jaunâtre. Les antennes 
sont annelées de blanc et de noir, avec la partie inférieure de la 
massue fauve. 

On trouve ce satyre dans le Midi de la France, ordinairement au 
mois de juillet. 

SATYRE PHILEA. sat. philea. god. 

Papilio Philea. hubn. ileig. — Papilio Satyrion. esp. och. 

Les ailes sont d’un brun noirâtre èn dessus; le milieu des pre- 
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mières ailes est d’un fauve-obscur dans le mâle, et d’un fauve jaunâtre 
dans la femelle. 

Les ailes supérieures, suivant le sexe, sont fauves en dessous, avec 
l’extrémité d’un gris verdâtre, et marquée d’un point noir au sommet. 

Les ailes inférieures sont d’un brun-verdâtre en dessous, avec 
une bande blanche postérieure, sur laquelle sont rangés six yeux 
noirs à prunelle blanche. 

Le dessus du corps est noirâtre ; le dessous est fauve. Les antennes 
sont annelées de blanc et de noir, avec la massue ferrugineuse. 

Il existe des mâles dont le dessus des premières ailes est entièrement 
brun. 

Ce satyre se trouve au mois de juillet, dans les montagnes Alpines. 

SATYRE CORINNUS. sat. corinnus. god. 

Papilio Corinna. hubn. illig. och. 

Cette espèce est d’un fauve-gai en dessus, avec le bord brun, et 
marqué à chaque aile d’un point noir. 

La couleur du dessous est semblable à celle du dessus des premières 
ailes, avec une ligne argentée, précédée en face du sommet d’un œil à 
prunelle blanche et à iris d’un jaune paille. Les secondes ailes sont 
en dessous d’un gris verdâtre à la base, d’un fauve foncé à l’extrémité, 
avec quatre à cinq yeux noirs à prunelle blanche. 

Le dessus du corps est brun, le dessous est jaunâtre. Les antennes 
sont noires et annelées de blanc. 

Cette espèce se trouve dans plusieurs îles de la Méditerranée. 

GENRE HESPÉRIE. 

HESPÉRIE. HESPERIA. LAT. OCH. 

Plébéiens Urbicolles. linn. 

Genres : Thymale, Hellias ,Pamphila. fab. 

Les Estropiés, geoff. 

Les Hespéries ont le corps généralement gros et court, la tête 
large et les antennes écartées à leur insertion , elles sont terminées 
brusquement en une massue plus ou moins ovale et oblongue, finissant 
en pointe; dans quelques espèces, elles sont arquées à leur extrémité; 
dans d’autres, elles sont subitement courbées et crochues. 
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Les palpes extérieurs ou labiaux sont larges, de trois articles, 
et fournis de beaucoup d’épines ; leur dernier article est plus petit, 
comparativement au second. 

Les ailes sont fortes ; les inférieures sont toujours plissées au 
côté interne, et souvent parallèles au plan de position dans le repos. 

Toutes les pales sont propres à la marche; les tarses sont termi¬ 
nés par deux petits crochets, simples et très arqués, et les jambes 
postérieures sont armées de quatre ergots. 

Les Chenilles sont presque nues, peu variées en couleurs, amin¬ 
cies aux deux extrémités. Leur tête est grosse, souvent marquée de 
deux taches imitant les yeux. 

Les Chrysalides sont sans éminences, ou bien elles n’en n’ont 
qu’une près de la tête. On les trouve ordinairement renfermées 
dans une toile légère entre les feuilles. 

Ces lépidoptères fréquentent généralement les bois et les lieux 
garnis de graminées; quelques espèces se plaisent dans les lieux 
humides et aquatiques. 

HESPÉRIE FRITILLAIRE. flEsr. fritillum. god. 

Hespérie Plein-Chant, latr. — Hesperia Fritillum. fab. 

Papilio Malvas. lijw. esi>. — Papilio Alveus. hubiv. 

Le Plein-Chant, emg. 

Le dessus de cette espèce est d’un brun noirâtre, avec deux ran¬ 
gées de taches blanches aux ailes inférieures, et une seule très appa¬ 
rente aux supérieures. Ces dernières sont parsemées par plusieurs 
autres taches blanches. Outre cela, la frange de toutes les ailes est 
entrecoupée de noir et de blanc de part et d’autre. 

Les premières ailes ont le dessus grisâtre vers la base, noirâtre 
vers l’extrémité, avec les taches blanches de la surface opposée. 

Les secondes ailes sont d’un brun plus ou moins verdâtre en des¬ 
sous , avec trois bandes blanches, dont la postérieure est mouchetée 
de noir. 

Le dessus du corps est d’un brun noirâtre ; le dessous est grisâtre. 
Les antennes sont noires, annelées de gris, avec le dessous de la mas¬ 
sue fauve. 

On trouve cette Hespérie au mois de juin, dans les environs de 
Paris. 
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HESPÉRIE DU CHARDON, hesp. alveolüs. ood. 

Papilio Malvœ Minor. esp. 

Papilio Alveolüs. Papilio Fritillum . htjbn. 

Le Tacheté, eng. 

Le dessus de toutes les ailes est d’un brun noirâtre, avec deux à 
quatre bandes blanches longitudinales. 

Le dessous de ces dernières est verdâtre, avec la bande du milieu 
plus interrompue et souvent moins longue. 

Le dessus du corps est noirâtre, le dessous est verdâtre. Les an¬ 
tennes sont annelées de gris avec la massue ferrugineuse. 

Cette espèce est très commune au mois de mai, dans les environs 
de Paris. 

HESPÉRIE GRISETTE. hesp. tages. god. 

Papilio Tages. linn. — La Grisette. geoff. 

Le Point d’Hongrie, en g. 


Le dessus de toutes les ailes est d’un brun presque noirâtre ; le 
dessous est d’un brun plus clair, avec des points blanchâtres , dis¬ 
posés sur deux lignes, dont l’extérieure appuyée contre la frange, et 
l’intérieure moins distincte. 

Le corps est noirâtre en dessus, le dessous est d’un brun clair. Les 
antennes sont noires et annelées de gris. 

Çette espèce se trouve communémeut aux environs de Paris, en 
mai et en juillet. 

HESPÉRIE MIROIR, hesp. aracinthus. god. 

Hesperia Aracinthus. fab. ■— Papilio Steropes. hubn. 

Erynnis Spéculum, schb. — Le Miroir, geoff. 

Toules les ailes sont d’un brun noirâtre en dessus, avec quelques 
taches jaunâtres au sommet des supérieures. Le dessous des ailes su¬ 
périeures ressemble au dessus, à l’exception que le bord terminal 
est longé par une ligne jaune. 

Les secondes ailes sont d’un jauneroussâtre en dessous, avec douze 
taches orbiculaires, blanches, bordées de noir. 

Le dessus du corps est noirâtre, le dessous est blanchâtre , avec 
trois raies noires longitudinales. Les antennes sont noires, annelées 
de blanc, avec la moitié de la massue fauve. 



— 93 — 

Les femelles diffèrent des mâles par un point jaunâtre, placé vers 
le milieu du bord antérieur des premières ailes. 

On trouve cette espèce aux environs de Paris, dans les mois de 
mai et de juillet. 

HESPÉRIE ECHIQUIER, hesp. paniscus. god. 

Hesperia Paniscus. fab. — Papilio Brontes. hubn. 

L'Echiquier, eing. 

Toutes les ailes sont d’un brun noirâtre en dessus, avec une mul¬ 
titude de taches fauves, dont les intérieures sont plus grandes, les 
extérieures formant une rangée parallèle au bord terminal. 

Les premières ailes sont fauves en dessous, avec des taches noires. 

Les secondes ailes sont d’un brun jaunâtre en dessous, avec treize 
taches blanches, légèrement bordées de noir. 

Le corps est jaunâtre, avec le dos noirâtre. Les antennes sont noi¬ 
res, annelées de fauve, avec l’extrémité de la massue d’un rose 
foncé. 

Se trouve aux environs de Paris, dans le mois de mai. 

HESPÉRIE COMMA. hesp. comma. god 

Papilio Comma. linv. 

Cette espèce, diffère en dessus, de l’Hespérie Bande Noire, par les 
mêmes caractères que l’Hespérie Sylvain. Elle diffère en dessous de 
cette dernière, en ce que les taches des ailes inférieures sont blan¬ 
ches et au nombre de neuf, dont trois groupées vers la base, les six 
autres formant une rangée courbe et transversale. 

Cette espèce se trouve dans les bois des environs de Paris, dans les 
mois de juillet et d’août. 

HESPÉRIE SYLVAIN, hesp. sylvanus. god. 

Hesperia Sylvanus. fab. 

Variété de la Bande Noire, gëoff. — La Bande Noire, eng. 

Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec la précédente, mais 
elle est plus grande, l’extrémité de ses antennes est crochue ; le fauve 
du dessus de ses ailes est divisé en manière de taches par du brun 
noirâtre, et apppoche moins du bord postérieur; la ligne du milieu 



des ailes supérieures du mâle est plus large; les ailes inférieures des 
deux sexes sont d’un jaune verdâtre en dessous, avec une rangée de 
quatre à cinq taches d’un jaune un peu clair. 

Cette espèce est assez commune, elle se trouve dans les mois de 
mai et de juin. 

HESPÉRIE BANDE NOIRE, hesf. linea. god. 

Hesperia Linea. fab. — Papilio Thaumas. esp. 

La Bande Noire, geoff. — Variété de la Bande Noire, eng. 

Les deux sexes sont fauves en dessus, avec les bords et les nervu¬ 
res d’un brun noirâtre. Le mâle présente vers le milieu des premières 
ailes, une ligne noire, oblique et étroite. 

Ces mêmes ailes sont fauves en dessous, avec la base noirâtre, et 
l’extrémité d’un cendré jaunâtre. Les secondes ailes sont d’un cendré 
jaunâtre en dessous , avec l’angle interne fauve. 

Le dessus du corps est roussâtre, le dessous est grisâtre. Les an¬ 
tennes sont noires, annelées de blanc et de jaune. 

On trouve en mai et en août, cette Hespérie qui est assez com¬ 
mune dans les bois. 



FAMILLE SECONDE. 

<£*éj)u3jculau:*£. 

CREPUSCULARIA. 


Les quatre ailes presque horizontales, ou en toit dans le repos ; 
un frein au bord antérieur des secondes ailes pour retenir les pre¬ 
mières ; antennes en massue allongée. 


TRIBU PREMIÈRE. 

sésiaires. Sesiariœ. 

Antennes toujours simples, souvent terminées par un petit fais¬ 
ceau de soies ou d’écailles, palpes inférieurs grêles et étroits, de 
trois articles distincts, dont le dernier est en pointe; jambes posté- 
térieures, ayant à leur extrémité des ergots très-forts. 

GENRE THYRIS. 

THYRIS. THYRIS. ÏLLIG. OCH. HOFFM. 

Sphinx. FAB. HUBN ESP. 

Les palpes s’élèvent au delà du chaperon, ils sont cylindro-coni- 
ques, avec le dernier article presque nu et terminé en pointe; les 
antennes sont fusiformes, presque sétacées, plus fortes dans le mâle 
que dans la femelle; les jambes postérieures sont munies de forts 
ergots; les ailes sont horizontales, courtes et denticulées; l’abdomen 
est conique. 

Les chenilles sont nues, à tête grêle, atténuées antérieurement; 
elles vivent dans l’intérieur des tiges. Les chrysalides sont scabres. 

THYRIS FÉNESTRÉE. thy. fenestrina. god. 

Thyris Fenestrina. och. — Sphinx Fenestrina. fab. esp. 

Sphinx Pyralidiforrais. hubn. — Le Pygmée, eng. 

Le dessus et le dessous des quatre ailes sont d’un noir brun de 
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part et d’autre, et striés transversalement de fauve doré, avec deux 
taches transversales blanches, plus grandes et plus rapprochées 
aux secondes ailes qu’aux premières. Les ailés supérieures sont un 
peu denticulées. 

Les ailes inférieures sont dentelées avec la frange entrecoupée de 
noir et de blanc. 

Le corps est coloré comme les ailes, avec le quatrième et le dernier 
anneaux blancs en dessous, et jaunâtres en dessus. Les antennes sont 
noirâtres, avec le dehors roussâtre. 

La femelle diffère du mâle en ce qu’elle est plus grande, et en ce 
que les anneaux de l’abdomen sont moins apparens, et quelquefois 
nuis. 

Ce lépidoptère paraît en juillet. Il habite la France, l’Italie, 
l’Espagne, la Suisse, l’Allemagne et l’Amérique septentrionale. 

GENRE SÉSIE. sesia. fab. lasp. och. 

Les palpes sout velus et comprimés à leur base, cylindrico-coni- 
ques, pointus et rebroussés à leur extrémité; les antennes sont fusi¬ 
formes , simples ou dentees en scie intérieurement, renflées vers 
leur milieu, et finissant par une petite houppe soyeuse; la langue est 
allongée et roulée en spirale ; les ailes sont horizontales dans le re¬ 
pos; la cellule de la base des inférieures est fermée en arrière par 
deux nervures qui se croisent en X. 

Les ailes des Sésie sont allongées, étroites, transparentes (no¬ 
tamment les inférieures ), terminées par une frange ; l’abdomen est 
presque cylindrique, garni à son extrémité d’une brosse plus ou 
moins épaisse et quelque fois trilobée; les jambes postérieures sont 
armées de deux paires d’ergots ; les crochets du bout des tarses sont 
aigus et très petits. Plusieurs de ces Lépidoptères, dont le vol est 
vif, de même que celui des sphynx, mais qui se reposent souvent sur 
les feuilles et sur les fleurs, ressemblent à divers Hyménoptères et 
Diptères, et de là l’origine des dénominations suivantes, apiformis, 
speciformis , ichneumoniformis , etc. qu’on a données aux espèces de 
ce genre. 

Leurs chenilles ont seize pâtes, et sont cylindriques, rases, sans 
corne à l’extrémité du corps. Elles habitent et rongent l’intérieur de 
la tige ou des racines des végétaux, y subissent leur s métamorphoses, 
et, avec les débris de la substance dont elles ont vécu, elles se cons¬ 
truisent une coque dont le dedans est tapissé d’une tenture de soie 
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très unie. Elles passent l’hiver sous cette forme, deviennent clirysa- 
lides au commencement du printemps, et insectes parfaits à la fin de 
cette saison. 

Les chrysalides sont cylindriques et atténuées aux deux bouts. 
Elles ont sur la tête deux pointes saillantes, et sur chaque anneau 
du dos, à partir du corselet jusqu’à la partie postérieure, deux rangs 
d’épines très fines, un peu inclinées en arrière. 

SÉSIE PHILANTHIFORME. sesia philanthiformis. god. 

Sphinx Muscœforrnis . esp. lasp. och. 

Les premières ailes sont transparentes, avec leur extrémité cen¬ 
drée; leur dessus présente les nerv-ures, les bords et deux bandes 
transverses, d’un noir brun, et la côte blanchâtre, en avant du som¬ 
met ; leur dessous présente les bords jaunâtres ; les secondes ailes 
sont transparentes, avec les nervures, les bords, une petite lunule 
d’un noir brun en dessus et en dessous. La frange des quatre ailes 
est, de part et d’autre, noire à sa base, blanchâtre à son extrémité. 

La tête est noirâtre, avec une raie blanche devant les yeux, le 
front et un collier d’un jaune foncé. Les antennes sont noires, avec 
le côté interne saupoudré de blanc près de l’extrémité. Le corselet 
est noir, avec trois lignes longitudinales d’un jaune foncé; la poi¬ 
trine est d’un noir brun , avec une tache jaunâtre sur chaque côté ; 
l’abdomen est entièrement d’un cendré jaunâtre en dessous et d’un 
noir luisant en dessus , parsemé d’atomes jaunâtres , avec les bords 
des troisième , cinquième et septième anneaux blancs ; le bord de 
tous les autres jaunâtre. La barbe de la partie anale est dilatée, 
noirâtre au milieu, jaunâtre sur les côtés. 

Le mâle présente la barbe de la partie anale comprimée, avec des 
poils latéraux d’un jaune pâle, jaunâtre en dessous, au milieu, et 
noire sur les côtés. Le dedans des antennes est un peu pectiné, et par¬ 
fois dépourvu de poussière blanche près de l’extrémité. 

Cette espèce présente plusieurs variétés. 

On trouve cette sésie aux environs de Paris, dans les mois de mai 
et de juin. 


l3. LIV. 
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SÉSIE TENTHREDINIFORME. sesia tenthredimformis. god. 

Sesia Tenthredimformis. hubn. easp. 

Sphinx Empiformis — Sphinx Muscœformis. Var. esp. 

L’Empiforme. eng. — Le Sphinx Mouche, geoff. 

Les ailes supérieures sont transparentes, avec les nervures, les 
bords, deux bandes transverses, noirs et sablés de jaune. 

Les ailes inférieures sont transparentes, avec les nervures, les 
bords, une petite lunule, noirs en dessus, et les nervures jaunes 
en dessous. 

Les quatre ailes ont la frange noirâtre à la base, jaunâtre à l’ex¬ 
trémité. 

La tête est noire, avec le front et un collier d’un jaune fauve; 
les palpes sont fauves de part et d’autre. Les antennes sont noires, 
avec les dehors d’un jaune sale, et la base d’un jaune fauve. Le cor¬ 
selet et la poitrine sont d’un noir luisant, avec une tache de chaque 
côté de celle-ci, et trois lignes longitudinales d’un jaune fauve sur 
celui-là. L’abdomen est d’un noir luisant, barbu, couvert d’une 
poussière d’un jaune fauve, avec des poils de cette couleur à la 

base, et le bord des troisième, cinquième et septième anneaux blan¬ 
châtre. 

Le mâle diffère de la femelle en ce que son corselet n’offre que 
deux lignes jaunes, et en ce que le tronc de la partie postérieure est 
jaune au milieu de part et d’autre, et le long des côtés, en dessous. 

On trouve cette espèce en juin, aux environs de Paris. 

SÉSIE TIPULIFORME. sesia tipuliformis. god. 

Sphinx Tipuliformis. einn. esp. htjbn. 

Sesia Tipuliformis. fab. easp. och. — Le Petit Tipuliforme. eng. 

Cette espèce a beaucoup d’analogie avec la Nomadiformis; elle en 
diffère cependant par la taille qui est toujours plus petite ; par le des¬ 
sus du premier anneau de l’abdomen qui n’offre point de ligne trans¬ 
versale , par les ailes du devant qui ont leur sommet fauve bien moins 

vif, et par le bout des quatre ailes qui est d’un jaune moins foncé en 
dessus. 

Le mâle diffère de la femelle par le dernier anneau jaune de l’ab¬ 
domen qui est double, et par les antennes qui sont légèrement pecti- 
nées au côté interne. 



Cette espèce fréquente les jardins, on la trouve abondamment dans 
le Nord, dans le mois de juin. 

SÉSIE NOMADIFORME. sesia. nomadæformis. god. 

Se,sia Nomadæformis . lasp. OCH. — Sphinx Conopiformis. esp. 

Sphinx Sirphiformis. hubn. — Le Grand Tipuliforme. eng. 

Les ailes supérieures sont transparentes, avec le sommet d’un 
fauve doré de part et d’autre. Leur dessus est d’un noir violet; leur 
dessous est d’un jaune roussâtre. 

Les ailes inférieures sont transparentes, avec les nervures, les 
bords et une petite lunule d’un noir violet sur chaque face. Les cils 
des quatre ailes sont d’un cendré-noirâtre en dessus et en dessous. 

La tête est noire, avec une tache blanche devant les yeux et un 
collier jaune. Les antennes sont d’un noir bleu. Le corselet et la poi¬ 
trine sont d’un noir bleu luisant, avec une tache allongée sur cha¬ 
que côté de celle-ci, et une ligne de chaque côté de celui-là,'jaunes. 
L’abdomen est d’un noir bleu luisant, avec le bord des troisième, 
cinquième et septième anneaux jaune. Le premier anneau offre en 
outre, en dessus, une ligne jaune transversale. Les bouquets de poils 
de la partie postérieure sont d’un noir bleu. 

Cette espèce se trouve autour de Paris, dans le mois de juin. 

SÉSIE FORMICIFORME. sesia eormicoeformis. god. 

Sesia Formicœformis. easp. och. 

Sphinx Formicœformis. — Sphinx Tenthrediniformis. esp. 

Sphinx. Nomadæformis. hubn. 

L’Ichneumoniforme. eng. 

Les ailes supérieures sont transparentes, avec le sommet rougeâ¬ 
tre^ Leur dessus a la côte rougeâtre, avec les nervures, les bords, 
une bande transverse, noirs; leur dessous a la côte et le bord interne 
fauves. 

Les ailes inférieures sont transparentes, avec les nervures, les 
bords et une petite lunule, noirs de part et d’autre. Les quatre ailes 
ont la frange d’un violet noirâtre en dessus et en dessous. La tête est 
d’un brun luisant, avec un trait blanc au bord interne des yeux. Les 
antennes sont noires de part et d’autre. Le corselet et la poitrine sont 
sans tache et d’un brun luisant. L’abdomen est de la même couleur 
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que le thorax, avec les quatrième et cinquième anneaux, d’un rouge 
fauve. Les bouquets de poils de la partie postérieure sout d’un noir 
bleu, avec des poils blanchâtres sur les côtés et en dessous. 

Cette sésie a été trouvée une seule fois près de Paris. On la trouve 
ordinairement dans le mois de juin. 

SÉSIE TIPHIFORME. sesia typhioeformis. god. 

Se sia Typhioeformis. easjp. och. — Sesia Culiciformis. fab. 

Sphinx Tipuliformis. Far. esp. 

Les ailes supérieures sont transparentes, avec les nervures et une 
large bande transverse, d’un noir violet, et le sommet d’un fauve 
brillant en dessus; les nervures, les bords et le sommet sont dorés 
en dessous. 

Les ailes inférieures sont transparentes, avec les nervures et les 
bords d’un noir violet en dessus, d’un fauve doré en dessous, et une 
petite lunule noire sur chaque surface. Les quatre ailes ont la frange 
d’un noir violet de part et d’autre. La tête est d’un noir bleu luisant, 
avec une raie blanchâtre au bord interne des yeux. Les antennes sont 
d’un noir bleu, mais leur dessus offre, avant le sommet, une tache 
blanche. Le corselet et la poitrine sont d’un noir bleu luisant, avec 
une tache d’un rouge fauve sur chaque côté de la poitrine. L’abdo¬ 
men est d’un noir bleu luisant, avec le bord du second et du quatrième 
anneaux rouge en dessus, celui du quatrième et du cinquième blanc 
en dessous. Les bouquets de poils de la partie postérieure sont d’un 
noir bleu, avec le milieu blanchâtre en dessous. 

Cette espèce, selon Godart, semblerait s’être trouvée aux environs 
de Paris. M. Boisduval , dans son Index Methodicus , donne pour 
patrie à cette espèce, l’Italie. 

SÉSIE MUTILLIFORME. sesia. mutilloeformis. god. 

Sesia Mutilloeformis. easp. och. — Sphinx Myopœformis. bork. 

Shpinx Culiciformis. hübn. — Sphinx Culiciformis. Far. esp. 

Le Petit Culiciforme. eng. 

Les ailes supérieures sont transparentes, avec les nervures, les 
bords, et une large bande transverse, d’un noir blanc en dessus, tandis 
que le sommet, les nervures, les bords et les côtés de la bande sont 
d’un fauve doré en dessous. 

Les ailes inférieures sont transparentes, les nervures et les bords 



— 101 

.sont d’un bleu violet en dessus, d’un fauve doré en dessous, et une 
petite lunule noire de part et d’autre. Les quatre ailes ont la frange 
d’un noir violet sur l’une et l’autre surface. 

La tête est d’un noir bleu luisant, avec une petite raie blanche 
au bord interne des yeux. Les antennes sont blanchâtres. Le corselët 
et la poitrine sont d’un noir bleu luisant, avec une tache dorée sur 
chaque côté de la poitrine. La couleur de l’abdomen est la même que 
celle du thorax ; le quatrième anneau est rouge en dessus, noir et 
bordé de blanc en dessous. Les bouquets de poils de la partie posté¬ 
rieure sont d’un noir bleu sans taches. 

Le mâle diffère de la femelle, en ce que l’abdomen est allongé, 
plus grêle, et en ce que tout le dessus du quatrième anneau et le 
pourtour de la partie postérieure sont blancs. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de 
mai et de juin. 

SÉSIE CULICIFORME. sesia culiciformis. god. 

Sphinx Culiciformis. linn. clerk. — Sesia Culiciformis. lasp. 

Sphinx Stomoxiformis. hubn. 

Le Grand Culiciforrne et Var. du Grand Culiciforme. eng. 

Les ailes supérieures sont transparentes. Leur dessus a la base 
rougeâtre, avec les nervures, les bords et une bande transverse d’un 
noir bleu. Leur dessous a les bords d’un fauve pâle, le sommet d’un 
noir violet, avec un point d’un rouge fauve sur le côté externe de la 
bande transverse. 

Les ailes inférieures sont transparentes, avec les nervures, les 
bords et une petite lunule, noirs en dessus, et la côte d’un fauve 
pâle en dessous. Les quatre ailes ont la frange d’un brun noirâtre de 
part et d’autre. 

La tête est d’un noir bleu, rayé de blanc sur le bord interne des 
yeux. Les antennes sont de la même couleur de part et d’autre. Le 
corselet et la poitrine sont d’un noir bleu luisant, avec une tache 
rougeâtre sur chaque côté de la poitrine. La couleur de l’abdomen est 
la même que celle du thorax, avec le quatrième anneau rouge, plus 
vif en dessus qu’en dessous. Les bouquets de poils de la partie pos¬ 
térieure sont d’un noir bleu. 

Le mâle diffère de la femelle en ce qu’il est plus petit, et en ce 
que le dedans de ses antennes est un peu pectiné. 

Se trouve assez communément aux environs de Paris, dans les 
mois de mai et de juin. 
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SÉSIA MELL1N[FORME, sesia melliniformis. god. 

Sesia Melliniformis. lasp. och. 

Les ailes supérieures sont transparentes, avec les nervures, les 
bords et une bande transverse, d’un noir bleu en dessous. L’extrémité 
est d’une teinte dorée de part et d’autre, et il y a derrière la bande 
transverse un point rougeâtre. En dessous, les bords sont fauves. 

Les ailes inférieures sont transparentes, avec lés nervures, le 
bord terminal, et une très petite lunule entièrement noirs. Les qua¬ 
tre ailes ont la frange d’un noir brun sur l’une et l’autre surface. 

La tête est d’un noir bleu luisant, rayée de blanc sur le bord interne 
des yeux ; les antennes sont d’un noir violet ; le thorax est brun et 
sans taches. La couleur de la poitrine est la même que celle du cor¬ 
selet, avec une tache jaune sur chacun des côtés. L’abdomen est bar¬ 
bu, avec le bord des premier, quatrième et cinquième anneaux 
jaune. Les bouquets de poils de la partie postérieure sont jaunes, 
avec quelques poils noirs sur les côtés et en dessous. 

Se trouve dans le Midi de la France, en juin. 

SÉSIA VESPIFORME, sesia vespiformis. god. 

Sphinx Vespiforme. linn. — Sesia. Vespiformis. fab. lasp. 

Sphinx Cynipiformis. hubn. 

Sphinx Cynipiformis. — Sphinx OEstriformis. esp. 

L’OEstriforme. eng. 

Les ailes supérieures sont transparentes, les nervures de l’extré¬ 
mité sont brunes de part et d’autre, avec une lunule rouge, bordée 
intérieurement par une ligne noire ; leur dessus offre à la base un 
point jaune, et les bords sont d’un brun à reflet bleu en dessous ; la 
principale nervure est d’un jaune roussâtre, avec le sommet fauve. 

Les ailes inférieures sont transparentes, avec les nervures, le bord 
postérieur et un petit arc situé au milieu de la côte, d’un noir brun 
de part et d’autre ; les quatre ailes ont la frange brune en dessus et 
en dessous. 

La tête est noire, avec le front grisâtre, et un collier jaune. Les 
antennes sont bleuâtres, avec le premier article jaunâtre en dessous; 
le corselet est d’un noir bleu luisant, avec deux lignes jaunes longi¬ 
tudinales. La couleur de la poitrine est la même que celle du thorax, 
avec une tache jaune sur chaque côté. L’abdomen est hérissé de soie, 
d’un noir bien, avec trois anneaux également éloignés l’un de l’autre) 
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jaunes. Les soies de la partie postérieure sont jaunes, avec le milieu 
vers sa base et les côtés, très noirs. 

Le mâle diffère de la femelle, en ce qu’il est plus petit, en ce que 
les antennes sont un peu pectinées au côté interne, et en ce que la 
partie postérieure de l’abdomen est double. 

On trouve cette sésie au mois de juin, dans plusieurs départemens 
de la France et aux environs de Paris. 

SÉSIE ICHNEUMONIFORME. sesia ichneumoniformis. god. 
Sesia Ichneumoniformis. fab. lasp. — Sphinx Fespiformis. esp. hubv. 

Sphinx Scopigera. scopol. — Le Fespiforme. eng. 

Les ailes supérieures sont transparentes, avec le sommet d’un 
jaune roussâtre, et un point jaunâtre à la base. La bande est marquée 
en dehors d’un point jaune, et le bord interne de l’aile présente cette 
couleur vers son origine. Le dessous diffère du dessus, en ce qu’il 
est plus pâle. 

Les ailes inférieures sont transparentes, avec une petite lunule 
contre le milieu de la côte, d’un noir brun en dessus et en dessous. 
Les quatre ailes ont leur frange d’un noir obscur de part et d’autre. 

La tête est brune, avec le front blanc , et un collier d’un jaune 
foncé. Les antennes sont noirâtres à la base et à l’extrémité ; le milieu 
est roussâtre en dessus, ferrugineux en dessous. Le thorax est d’un 
noir brun luisant, avec trois lignes longitudinales fauves. L’abdomen 
est de la même couleur que le thorax, avec deux traits jaunes placés 
à la base, et six anneaux de cette couleur, visibles en dessous comme 
en dessus. Les bouquets de poils de la partie postérieure sont jaunes 
sur le milieu et sur les côtés. 

Se trouve autour de Paris, dans le mois de juin. 

SESIE CHALCIDIFORME. sesia chalcidiformis. god. 

Sphinx Chalciformis . esp. hubn. — Sesia Prosopiformis. och. 

Cette espèce diffère de la Chrysidiformis, par les palpes qui sont 
entièrement noirs ; par l’abdomen qui n’a aucun anneau bordé de 
blanc ; par le dehors des deux cuisses qui est d’un noir bleu comme le 
côté opposé ; par les taches qui sont d’un brun violet ; par les ailes 
supérieures qui n’offrent pas d’espace transparent derrière la tache 
noire de leur milieu, et enfin par la petite lunule qui avoisine la côte 
des ailes inférieures en ce qu’elle n’est pas bordée de rouge en dessus. 
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SÉSIE CHRYSIDIFORME. sesia chrysidiformis. god. 

Sesia Chrysidiformis. lasf. och. — Sesia Crabroniformis. fab. 

Sphinx Chrysidiformis. esp. hubn. — Le Chrysidiforme. eng. 

Les premières ailes sont d’un rouge fauve, avec les bords noirs, 
et une tache contiguë de la même couleur. Les secondes ailes sont 
transparentes, avec un petit croissant noir contre le milieu de la 
côte. Ce croissant est bordé d’un rouge fauve. Les quatre ailes ont 
leur frange d’un cendré noirâtre en dessus comme en dessous. 

La tête est noire, avec le front jaunâtre, et un collier de même 
couleur. Le dessus des antennes est d’un noir brun ; le dessous est 
plus clair, avec la base tantôt blanche, tantôt jaune. Le corselet est 
d’un noir bleu luisant, avec quelques poils jaunes, et un point blanc 
près de l’origine des premières ailes. La poitrine est de la même cou¬ 
leur que le thorax, et sans taches ; l’abdomen est d’un noir bleu lui¬ 
sant, couvert çà et là de poils cendrés, avec le bord du cinquième et du 
dernier anneaux blanc ou jaunâtre, seulement en dessus. Les bouquets 
de poils de la partie postérieure sont noirs, avec le milieu d’un rouge 
fauve de part et d’autre. Le mâle diffère de la famelle, en ce que le 
côté interne de ses antennes est unpeu en scie, et en ce quel’abdomen 
est plus grêle, avec la brosse comprimée. 

Quelque fois il arrive que le quatrième anneau de l’abdomen a aussi 
le bord blanc ou jaunâtre. 

On trouve cette espèce assez communément aux environs de Paris, 
dans le mois de juin. 

SÉSIE SCOLIEFORME. sesia scolioeformis . god. 

Sesia Scolioeformis. bork. lasp. och. 

Les ailes inférieures sont transparentes, avec les nervures, le des¬ 
sus des bords, une grande tache, le sommet, d’un noir bleu, et le 
dessous du bord antérieur jaunâtre ; les ailes inférieures sont trans¬ 
parentes , avec le bord postérieur et une lunule au milieu du supé¬ 
rieur, d’un noir bleu de part et d’autre ; les quatre ailes ont leur 
frange d’un noir violet, tant en dessus qu’en dessous; la tête est d’un 
noir bleu, avec une raie blanche devant les yeux, et un collier jaunâ¬ 
tre. Les antennes, depuis leur naissance, sont d’un noir bleu jusqu’au- 
delà de leur milieu, ensuite blanches jusqu’à leur extrémité. Le corse¬ 
let et la poitrine sont d’un noir bleu luisant, avec une tache sur chaque 
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côté de celle-ci, et deux lignes sur celui-là, jaunes; le bord posté¬ 
rieur du second et du quatrième anneaux est jaune en dessus; le qua¬ 
trième et la majeure partie du cinquième sont de cette couleur en 
dessous. Labrosse de la partie postérieure est divisée en trois, et en¬ 
tièrement d’un rouge fauve. 

Cette sésie se trouve autour de Paris ; elle paraît vers le milieu du 
printemps. 

SÉSIA SPHÉCIFORME. sesia spheciformis. god. 

Sesia Spheciformis. fab. — Sphinx Spheciformis. esp. hubn. 

Le Sphéciforme. en g. 

Les premières ailes sont transparentes, avec les nervures, les 
bords, une large bande transverse , et le sommet d’un noir bleu en 
dessous. Les bords sont jaunâtres, avec un point jaune sur la partie 
externe de la bande transverse. 

Les secondes ailes sont transparentes, avec un croissant près du 
milieu de la côte, d’un noir bleu cendré en dessus, et les nervures 
fauves en dessous. Les quatre ailes ont la frange d’un cendré obscur 
de part et d’autre. La tête est d’un noir bleu. Les antennes sont de la 
même couleur, avec leur dessus jaunâtre entre le milieu et le sommet. 
Le corselet et la poitrine sont d’un noir bleu luisant, avec une 
tache jaune sur chaque côté de celle-ci, et une ligne longitudinale 
de cette couleur sur chaque côté de celui-là. L’abdomen est d’un 
noir bleu luisant, avec un point à la base et le bord du troisième 
anneau en dessus, une tache latérale à la base et le bord du cinquième 
anneau en dessous, jaunes. La brosse delà partie supérieure est d’un 
noir bleu et divisée en trois. 

Se trouve dans le mois de juin. 

SÉSIE ASILIFORME. sesia asiliformis. god. 

Sesia Asiliformis. fab. easp. — Sphinx Asiliformis. esp. hubn. 

Sphinx tàbaniformis. nat. — L’Asiliforme. eng. 

Les premières ailes sont opaques. Leur dessus est brun, avec les 
nervures et la côte bleuâtres. Leur dessous est jaunâtre, avec une 
lunule rousse peu distincte. 

Les secondes ailes sont transparentes, avec les nervures, les bords, 
et un petit arc près du milieu de la côte, bruns en dessus, plus clairs 
en dessous. Les quatre ailes ont la frange d’un brun cendré de part 
et d’autre. 
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La tête est d’un noir bleu, avec un collier jaune. Le dessus des an¬ 
tennes est de la même couleur, avec le dessous ferrugineux. Le corse¬ 
let et la poitrine sont d’un noir bleu. L’abdomen est d’un noir bleu 
luisant, avec trois anneaux jaunes, éloignés l’un de l’autre. La brosse 
de la partie postérieure est d’un noir foncé, avec deux lignes jaunes. 

Le mâle diffère de la femelle en ce qu’il est plus petit, en ce qu’il 
a le côté interne des antennes denté en scie, et en ce que l’abdomen 
est pourvu de cinq anneaux jaunes. 

Cette sésie paraît en juin. Elle se trouve autour de Paris. 

SÉSIE APXFORME. s. apiformis. god. 

Sphinx apiformis. einn . clerck . 

Sphinx crahroniformis , Sphinx tenebrioniformis. hubn. 

Sesia apiformis. fab. — Sesia apiformis, Sesia sireciformis. lasp. 

Le Crabroniforme et le Sireciforme. eng . 

Toutes les ailes sont transparentes, avec les nervures, les bords , 
et une lunule sur les supérieures, d’un brun ferrugineux en dessus, 
plus clair en dessous, et la frange terminale d’un brun obscur départ 
et d’autre. Le dessous des ailes supérieures a l’origine de la côte 
jaune, avec le dessus marqué d’un point de cette couleur. 

La tête est jaune, avec une tache blanche sur le côté interne des 
yeux, et un croissant jaune sur le côté externe. Les antennes sont 
noires, avec le dessous ferrugineux. Le thorax est brun, avec quatre 
taches jaunes, dont les deux antérieures latérales, les deux posté¬ 
rieures médiaires. La poitrine est brune, sans taches. L’abdomen est 
jaune, avec le premier et le quatrième anneaux noirs et garnis d’un 
duvet brun ; tous les autres sont bordés de noir ; le cinquième et les 
deux derniers brunâtres sur le dos, en outre ces deux derniers an¬ 
neaux sont coupés par une ligne noire. 

Le mâle diffère de la femelle en ce qu’il est plus petit, en ce que 
le côté interne des antennes est en scie, et en ce que l’abdomen est 
moins gros et barbu à son extrémité. 

Cette espèce est remarquable par sa taille qui est la plus grande 
de toutes les sésies. On la trouve aux environs de Paris, dans le mois 
de juin. 




— 107 — 


TRIBU SECONDE. 

SPHINGIDES. SPHING1DES. 

Palpes inférieurs larges, fournis d’écailles ; leur troisième article 
ordinairement peu distinct; antennes en massue prismatique et tou¬ 
jours terminée par une petite houppe. 

GENRE SPHINX, sphinx, latr. 

Deilephila. och. 

Les palpes ne sont composés que de deux articles bien apparens 
(le troisième très petit); la massue des antennes commence près de 
leur milieu ; elle est simplement ciliée en manière de râpe sur un 
côté ; la langue est distincte. 

La cellule discoïdale des secondes ailes n’embrasse point leur 
centre; elle est fermée postérieurement par une nervure à angle aigu, 
d’où part un rameau longitudinal. 

Les espèces qui composent ce genre ont été nommées Sphinx, 
parceque quelques unes tiennent dans le repos la partie antérieure de 
leur corps élevée, ce qui les fait comparer au sphinx de la fable. 
Ces Lépidoptères ont les yeux grands ; les ailes allongées et étroites ; 
l’abdomen conique; les pâtes grosses, avec deux crochets simples 
au bout des tarses. On les voit le matin et plus souvent au coucher du 
soleil, planer au-dessus des fleurs, pomper avec leur longue trompe 
le suc mielleux qu’elles contiennent, et passer de l’une à l’autre avec 
une extrême rapidité. 

Les chenilles sont allongées, rétrécies en devant, nues, lisses, à 
tête arrondie et rétractile sous le second ou sous le troisième anneaux, 
rayées, tantôt longitudinalement, tantôt et le plus souvent oblique¬ 
ment sur les côtés ; elles ont pour la plupart une élévation en forme 
de corne sur leur avant-dernier segment, dont l’usage est encore in¬ 
connu. Elles vivent en général solitaires, se nourrissent de feuilles, 
entrent en terre pour s’y métamorphoser. Les unes deviennent 
insectes parfaits un mois ou six semaines après leur transformation; 
les autres passent l’hiver dans l’état de chrysalide, et leur éclosion 
n’a lieu que vers le milieu du printemps suivant. Il arrive même 
quelquefois que leur éclosion ne se fait qu’au bout de deux ou trois 
ans. Leurs chrysalides sont coniques, terminées postérieurement par 
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une pointe dure, et renfermées dans les coques qui sont formées de 
parcelles de terre ou de débris de végétaux liés avec quelques fils 
de soie. Les chrysalides de quelques espèces ont la gaîne de la trompe 
saillante et recourbée sous la poitrine. 

SPHINX FUCIFORME. s. fuciformis. god. 

Macroglossa fuciformis. boisd. mn. meth. 

Sphinx fuciformis. linn. esp. hubn. — Sesia fuciformis . fab. 

Sphinx bombiliformis. och. 

Le Sphinx vert aux ailes transparentes, geoff. 

Le Grand Sphinx gazé. eng. 

Toutes les ailes sont transparentes, avec les nervures, et une ta¬ 
che près du milieu de la côte des supérieures, d’un ferrugineux pour¬ 
pré; leur base est olivâtre en dessus, avec leur dessous jaunâtre. 

Le corps est d’un vert d’olive en dessus, avec les anneaux bordés 
latéralement par des poils d’un jaune pâle ; le milieu de l’abdomen 
est traversé de part et d’autre par une bande d’un ferrugineux pour¬ 
pré ; le dessous est de la même couleur, et a les côtés noirs ; les an¬ 
tennes sont d’un noir bleu. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de 
mai et juin. 

SPHINX BOMBYLIFORME. s. bombyliformis. god. 

Macroglossa bombyliformis. boisd. ind. meth. 

Sphinx bombyliformis. hubn. esp. 

Sesia bombyliformis. fab. — Sphinx fuciformis. och. 

Le grand Sphinx gazé. eng. 

Ce sphinx a beaucoup de ressemblance avec le Fuciforme, mais il 
en diffère par les caractères suivans : la bande du milieu de l’abdo¬ 
men est mélangée de noir et de verdâtre ; les anneaux qui suivent im¬ 
médiatement cette bande ont le milieu fauve en dessus; la brosse est 
noire en dessous; la bande terminale des secondes ailes est plus étroite, 
d’un noir brun, ainsi que les nervures ; les premières ailes ne pré¬ 
sentent pas de taches près du milieu de la côte, et la cellule de leur 
base n’est pas divisée par une nervure. 

On trouve ce sphinx aux environs de Paris, dans les mois de mai 
et de juin. 
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MORO SPHINX. S. STELLATARUM. GOD. 

Macroglossa stellatarum. boisd. nvn. meth. 

Sphinx stellatarum , linn. fab. — Le Moro Sphinx geoff. 

Le Sphinx du caille-lait. eng. 

Les premières ailes sont d’un brun cendré chatoyant en dessus, 
avec trois lignes noires, dont les antérieures sont plus distinctes, 
renfermant un point de leur couleur. 

Les secondes ailes sont d’un fauve jaune en dessus, avec la base 
obscure, et le bord postérieur ferrugineux. 

Toutes les ailes sont jaunâtres en dessous près du corps, ferrugi¬ 
neuses au milieu, et d’un brun obscur à leur extrémité; le dessus 
du corps est d’un brun cendré, avec le milieu de l’abdomen marqué 
d’une tache jaunâtre et d’une tache noire. Le ventre au milieu est 
grisâtre, avec les côtés noirâtres, et longés par une suite de peti¬ 
tes brosses de poils blancs ; les antennes sont d’un brun noirâtre. 

Très-commun aux environs de Paris, au printemps et en automne. 

SPHINX DE L’OENOTHÈRE, s. oenotheræ. god. 

Pterogon oenotheræ. boisd. ind. meth. —Sphinx œnotherœ. fab. 

Sphinx Proserpina. pale. —Sphinx de l’Epilope. eng. 

Les premières ailes sont d’un gris blanchâtre en dessus, avec l’ex¬ 
trémité olivâtre, et le milieu traversé par une bande d’un vert som¬ 
bre. Cette bande offre à sa partie antérieure un point noir entouré 
par un cercle grisâtre. 

Les secondes ailes sont d’un jaune foncé en dessus, avec une bande 
terminale qui est noire vers le sommet olivâtre vers l’angle de la par¬ 
tie postérieure. Outre cela, le bord postérieur est liseré de blanc. 

Les quatre ailes sont d’un vert olivâtre en dessous, avec une bande 
blanche. 

Le corps est verdâtre, avec une tache grise; les antennes sont 
noirâtres, avec l’extrémité blanchâtre. 

La femelle diffère du mâle en ce qu’elle n’a pas de brosse à la 
partie postérieure de l’abdomen. 

Ce sphinx se rencontre rarement aux environs de Paris, mais il 
se trouve assez communément dans le midi de la France, au mois de 
juin. 
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SPHINX DU LAURIER-ROSE. s. nerii. god. 

Sphinx neri. fais. likn. — Sphinx du Nérion. eng. 

Les premières ailes sont nuancées de vert en dessous, et elles pré¬ 
sentent à l’origine du bord antérieur une tache blanchâtre sur laquelle 
il y a un gros point d’un vert olivâtre, suivent ensuite trois lignes 
blanchâtres, se confondant à leur partie inférieure avec une bande 
rosée. Derrière cette bande est un espace violâtre, appuyé à son 
extrémité interne sur une ligne blanchâtre en zig-zag. Il existe vis-à- 
vis du sommet, une figure blanchâtre, représentant un Y. 

Les secondes ailes sont noirâtres en dessus, ensuite verdâtres jus¬ 
qu’au bord postérieur; le bord interne est garni de poils grisâtres, 
et le bord postérieur est liseré de blanc. 

Les quatre ailes sont verdâtres en dessous, avec une ligne blanche 
commençant au sommet des supérieures et finissant à l’angle anal des 
inférieures. 

Le corselet est d’un vert foncé, avec un collier d’un gris lilas, et 
une tache d’un gris verdâtre, mais plus claire sur les côtés ; le des¬ 
sus de l’abdomen est vert, avec le premier et le troisième anneaux 
blancs ; le dessus des antennes est blanchâtre , le dessous est ferru¬ 
gineux ; la trompe est jaunâtre, les pâtes sont grises. 

On trouve ce joli sphinx dans le Piémont. Plusieurs chenilles ont 
été trouvées en 1833 à la Glacière, près Paris. 

SPHINX PHÉNIX, s. ceeerio. god. 

Sphinx celerio. rinn. fab. — Le Phœnix. eng. 

Les premières ailes sont d’un brun olivâtre clair en dessus, avec 
deux bandes formées par la réunion de trois lignes blanchâtres ; le 
milieu offre un point noir presque central. 

Les secondes ailes sont rouges en dessus ; le reste de la surface est 
d’un gris rosé, avec deux bandes noires ; le bord postérieur de ces 
ailes est liseré de blanc, ainsi que le bord interne des premières ailes ; 
les quatre ailes sont d’un brun grisâtre en dessous, avec le milieu jau¬ 
nâtre , coupé par deux ou trois lignes obscures. 

Le dessus du corps est d’un même brun que le dessus des ailes su¬ 
périeures, et présente le long du dos une ligne noirâtre, bordée de 
gris ; le corselet présente quatre lignes longitudinales, dont les deux 
extrêmes très-blanches, les deux autres d’un jaune d’ocre pâle; l’ab- 
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domen, à compter du troisième anneau, présente de chaque côté une 
double série longitudinale de petits traits blancs ; les antennes sont 
grisâtres en dehors, brunes en dedans. 

Ce sphinx se trouve assez communément dans nos départemens 
méridionaux, dans les mois de mai et septembre. 

SPHINX DE LA VIGNE, s. elfenor. god. 

Sphinx Elpenor. einn. fab. — Sphinx de la Vigne, geoff. 

Les premières ailes sont d’un rouge pourpré luisant en dessus, 
avec trois bandes d’un vert olive clair ; à la base des premières ailes 
ont voit une petite tache blanche. Le bord interne est garni de poils 
blancs depuis son origine jusqu’à la bande postérieure. 

Les secondes ailes sont d’un rose foncé en dessus, avec la base 
noire, et le bord terminal liseré de blanc. 

Les quatre ailes sont roses en dessous, avec le milieu d’un jaune 
olivâtre ; les supérieures ont le bord interne teinté de verdâtre. 

Le corps est rose, avec deux bandes longitudinales d’un vert olive 
sur l’abdomen, et cinq lignes de cette couleur sur le corselet ; les 
côtés du ventre sont longés par une double série de taches jaunâtres; 
les antennes sont brunes en dedans, blanches en dehors, avec la base 
verdâtre. 

Se trouve aux environs de Paris, dans les mois de juin et septembre. 

SPHINX PETIT POURCEAU, s. porceleus. god. 

Sphinx Porcellus. iras. fab. — Le Petit Sphinx de la Vigne, eng. 

Le Sphinx à bandes rouges dentelées, geoff. 

Les premières ailes sont d’un rose plus ou moins foncé en dessus 
avec trois bandes transverses, dont les deux antérieures d’un vert 
olivâtre, et la postérieure jaunâtre. 

Les secondes ailes sont noirâtres en dessus, au bord d’en haut 
jaunâtres au milieu, roses à l’extrémité, avec le bord terminal entre¬ 
coupé de blanc de part et d’autre. 

Les quatre ailes sont roses en dessous, avec le milieu traversé par 
une bande jaunâtre ; la base des ailes supérieures est teintée de noi¬ 
râtre. 

Le corps est d’un rose foncé, avec les côtés du ventre longés par 
deux lignes de points d’un blanc jaunâtre ; les antennes sont blanches 
en dehors, brunes en dedans. 

On trouve ce sphinx aux environs de Paris, dans les mois de juin 
et d’août. 
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SPHINX LIVOURNIEN. s. livornica. god. 

Sphinx line ata. fab. 

Sphinx livornica. hubn. esp. — Sphinx rayé. n.-d. d’h. n. 

Le Livournien. eng. 

Les ailes supérieures sont d’un brun olivâtre en dessus, avec sept 
nervures blanches, et une bande jaunâtre partant du sommet et 
s’arrêtant à l’origine du bord interne. 

Les secondes a les sont d’un rouge tirant sur le rose en dessus, 
avec une bande noire et une tache blanche au bord interne. 

Les quatre ailes sont d’un gris brunâtre en dessous, avec une 
bande claire sur le milieu, une tache noirâtre au centre des supé¬ 
rieures , et un point obscur près de l’angle anal des inférieures.- 

Le corselet est d’un brun olivâtre, rayé de blanc; l’abdomen est 
olivâtre, avec six anneaux noirs ponctués de blanc jaunâtre; les cô¬ 
tés offrent une tache blanche derrière chacun des deux premiers an¬ 
neaux; le dessous de l’abdomen est grisâtre ; les antennes sont brunes, 
avec l’extrémité blanchâtre. 

Ce sphinx se trouve aux environs de Paris ; il est très-commun 
en mai et en août, dans le Midi de la France. 

SPHINX DE LA GARANCE, d. gallii. god. 

Sphinx gallii. hubn. esp. — Sphinx de la Garance, eng. 

Les premières ailes sont d’un vert olive foncé en dessus, avec le 
bord postérieur cendré, et une bande jaunâtre bidentée en avant et 
sinuée en arrière. 

Les secondes ailes sont rouges en dessus, avec deux bandes noi¬ 
res , dont l’antérieure plus large, la postérieure parallèle au bord 
terminal. Entre ces deux bandes, il existe au bord interne de l’aile 
une tache blanche adhérant par son côté extérieur à une tache d’un 
rouge brique foncé. 

Les quatre ailes sont nuancées de verdâtre et de gris cendré en 
dessous ; le milieu des premières ailes présente une tache noirâtre, 
et un point de cette couleur à l’angle anale des secondes. 

Le dessous du corps est d’un rouge pâle, avec la poitrine et le 
ventre verdâtres ; l’abdomen présente une suite de points blancs le 
long du dos ; les antennes du mâle sont entièrement brunes; celles 
de la femelle sont brunes en dedans et blanchâtres en dehors. 

Cette espèce est très commune en juin, dans toute la France ; mais 
très rare aux environs de Paris. 



SPHINX DE L’HIPPOPHAÉ. s. hippophaes. god. 

Sphinx Hyppophaes, esp. hubn. och. 

Sphinx de VArgousier. prév. Pap. d’Eur. 

Les premières ailes sont grises en dessus, avec le bord postérieur 
plus sombre et précédé d’une bande olive foncé. 

Les secondes ailes sont roses en dessus, avec deux bandes noires, 
dont l’antérieure plus large, la postérieure parallèle au bord termi¬ 
nal qui est teinté de bleuâtre et garni d’une frange blanche. 

Les quatre ailes sont d’un cendré obscur en dessous, avec leur 
milieu rougeâtre et pupille' de brun, et d’un gris bleu à l’extrémité. 

Le dessus et le dessous du corps sont olivâtres; les côtés de l’ab¬ 
domen sont blancs, avec deux bandes noires. 

La femelle diffère du mâle en ce que les couleurs sont moins 
vives. 

On trouve cette espèce en juin et en septembre, dans les Alpes. 

SPHINX VESPERTILIO. s. vespertiuo. god. 

Sphinx Vespertilio. fab. esp. hubn. — Le Cendré, eng. 

Les premières ailes sont d’un gris bleuâtre en dessus, avec un 
point blanchâtre, derrière lequel sont deux lignes obscures. 

Les secondes ailes sont rouges en dessus, avec la base et le bord 
postérieur noirs. 

Les premières ailes sont grises en dessous, avec le milieu traversé 
par une bande d’une rouge pâle. 

Le dessous des secondes ailes diffère du dessus en ce que la base 
et le bord postérieur sont gris, au lieu d’être noirs. 

Le dessous du corps est d’un blanc jaunâtre, le dessus est d’un 
gris bleuâtre, avec les côtés de l’abdomen blancs et coupés par deux 
petites bandes noires ; le dessus des antennes est blanc, le dessous 
est ferrugineux. 

Cette espèce se trouve dans les Alpes, en juin et en septembre. 
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SPHINX DE L’EUPHORBE, s. kuphorbi jz. god. 

Sphinx Euphorbiœ. linn . 

Sphinx du Tithymale. geoff. eng. 

Les premières ailes sont d’un gris rougeâtre en dessus, avec troi& 
taches et une bande sinuée d’un vert olive foncé. 

Les secondes ailes sont d’un rouge tirant sur le rose en dessus, 
avec deux bandes noires, dont l’antérieure plus large, et la posté¬ 
rieure parallèle au bord terminal. Entre ces deux bandes il existe 
une tache blanche, arrondie et contigüe au bord interne. 

Les secondes ailes sont rouges en dessous, avec un point noir vers 
le milieu des supérieures, et quelquefois une double ligne brune 
sur le milieu des inférieures. 

Le corselet est d’un vert olive foncé, avec les bords blancs, et le 
milieu coupé par deux lignes rosées ; l’abdomen est de la même cou¬ 
leur que le corselet, et a sur chaque côté cinq taches blanches, dont 
les deux premières sont plus larges, et bordées de noir antérieure¬ 
ment ; le corps est d’un rouge pâle en dessous, avec des anneaux 
blanchâtres sur le ventre ; les antennes sont blanches en dehors et 
brunes en dedans. 

Ce sphinx se trouve aux environs de Paris, dans les mois de juins 
et de septembre. 


SPHINX NICEA. s. nicea. god. 

Sphinx Nicea. och. 

Sphinx Cyparissiœ. htjbn. 

Ce sphinx a beaucoup de ressemblance avec Y Euphorbiœ; il en 
diffère cependant, en ce qu’il est d’un tiers plus grand, en ce que le 
dessus des ailes supérieures est plus sombre, et en ce que le dessous 
des quatre ailes est d’un cendré obscur à la base et à l’extrémité ; le 
dessous du corps est grisâtre. 

On trouve cette espèce dans le Midi de la France ; elle donne de¬ 
puis le mois de juin jusqu’en septembre. 
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SPHINX DU LISERON, s. convolvuli. god. 

Sphinx Convolvuli. uns. fab. 

Sphinx du Liseron, en G. — Le Sphinx à cornes de bœuf, geoff. 

Les premières ailes sont d’un gris cendré en dessus, avec deux 
petites veines noires sur le milieu, et un bouquet de poils de cette 
couleur à l’origine du bord interne. 

Les secondes ailes sont grisâtres en dessus, avec trois bandes noi¬ 
râtres. Le bord terminal et le bord analogue des premières ailes sont 
garnis d’une frange blanche, entrecoupée de brun. 

Les quatre ailes sont d’un gris cendré en dessous, avec une double 
bande brunâtre, plus distincte aux inférieures qu’aux supérieures. 

Le corselet est d’un gris cendré, avec deux chevrons noirâtres; 
l’abdomen est annelé de noir et de rouge en dessus, et présente le 
long du dos une bande grise, divisée par une ligne noire; les anneaux 
rouges, à l’exception du premier, sont bordés de blanc antérieure¬ 
ment ; le dessus des antennes est blanchâtre, le dessus est cendré ; le 
dessous du corps est entièrement blanchâtre, avec deux points noirs 
au milieu du ventre. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de 
juin et de septembre. 

SPHINX DU TROENE, s. ligustri. god- 
Sphinx Ligustri. linn. fab. — Sphinx Ligustri , Sphinx Spireœ. esp. 

Le Sphinx du troène., geoff. en g. 

Les premières ailes sont d’un gris rougeâtre, et comme veinées de 
noir en dessus, avec le milieu d’un brun obscur, surtout vers le bord 
interne ; ce bord est garni de poils roses et le bord postérieur est 
longé par deux lignes blanchâtres qui se réunissent près du sommet. 

Les secondes ailes sont roses en dessus, avec trois bandes noires, 
dont l’antérieure courte, les deux autres parallèles au bord terminal 
qui est lavé de brun et qui a, ainsi que le bord correspondant des ai¬ 
les supérieures, une petite frange tirant sur le ferrugineux. 

Les quatre ailes sont d’un gris rougeâtre en dessous, avec le mi¬ 
lieu grisâtre; l’abdomen est annelé de noir et de rose en dessus, et 
présente dans son milieu une bande brunâtre, entièrement divisée 
par une ligne noire. Le dessus des antennes est blanc ; le dessous est 
cendré; le corps est d’un gris blanchâtre en dessous, avec trois li¬ 
gnes noirâtres. 

Cette espèce se trouve quelquefois communément dans les jardins 
de Paris, au mois de juin. 
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SPHINX DU PIN. S. PINASTRI. GOD. 

Sphinx Pinastri. linn. fab. 

Sphinx du Pin. eng, Pap. d’Eur. 

Les premières ailes sont d’un gris blanchâtre en dessous, avec 
trois petites lignes noires sur le disque. 

Les secondes ailes sont sans taches., et d’un brun cendré en dessus. 

La frange postérieure des quatre ailes est entrecoupée de blanc de 
part et d’autre; leur dessous est cendré, avec l’extrémité saupoudrée 
de blanchâtre. 

Le corselet est gris, avec deux bandes noirâtres en forme de crois¬ 
sant ; l’abdomen est annelé de blanchâtre et de noirâtre en desssus 
avec une bande grise le long du dos, divisée par une ligne noire; le 
dessus des antennes est blanc, le dessous est cendré; les pâtes sont 
grisâtres ; les anneaux du ventre sont de la même couleur. 

Cette espèce se trouve en juin, dans l’est de la France, et plus 
communément et Allemagne. 

SPHINX TÊTE DE MORT. s. atropos. god. 
Brachyglossa Atropos. boisd. ind. meth. —Sphinx Atropos. linn. fab. 

Acherontia Atropos. och. 

Les premières ailes sont d’un brun noir, saupoudrées de bleuâtre, 
avec trois lignes blanchâtres ; le milieu du bord interne offre une 
petite touffe de poils jaunes, le milieu de la surface est blanchâtre ; 
et l’extrémité des nervures est ferrugineuse. 

Les secondes ailes sont d’un jaune foncé en dessus, avec deux ban¬ 
des noires; 

Les quatre ailes sont jaunes en dessous, avec deux bandes dont 
l’antérieure noire, la postérieure brune et plus large, surtout aux 
premières ailes. Il existe en outre, un point noir vers le milieu de la 
côte des secondes ailes. 

L’abdomen est d’un jaune foncé, avec six anneaux noirs, cou¬ 
pant une bande d’un bleu cendré ; le corselet est d’un brun noir, sau¬ 
poudré de bleuâtre, avec une grande tache jaunâtre représentant la 
figure d’une tête de mort ; le dessus des antennes est noir, la som¬ 
mité est blanche et le dessous est entièrement gris. 

Cette espèce se trouve en Europe, quelquefois assez communé- 
aux environs de Paris, en mai et en septembre. 




GENRE SMÉRINTHE. 

SMÉRINTHE. smerinthüs. och. fab. 

Sphinx Bourdons, geoff. 

Les dents, arrondies et barbues du côté interne des antennes, sont 
plus saillantes, dans les mâles au moins. 

La spiritrompe est très courte et presque nulle. 

Les ailes inférieures débordent, du moins dans le plus grand nom¬ 
bre , les supérieures. 

Les métamorphoses des Smérinthes sont presque les mêmes que 
celles des Sphinx, proprement dits ; les chenilles ont aussi à la partie 
postérieure une corne, et, comme la plupart de celles des lépidop¬ 
tères précédens, des raies obliques sur les côtés; leur tête est trian¬ 
gulaire et non arrondie. 

A l’état parfait, les Smérinthes sont lourds et paresseux. 

SMÉRINTHE DU TILLEUL, s. tiliæ. god. 

Sphinx Tiliæ. eixn. fab. 

Le Sphinx du Tilleul, geoff. eng. 

Les premières ailes sont d’un gris lilas en dessus, avec l’extrémité 
verdâtre. Sur le milieu de leur surface sont placées, l’une au dessus 
de l’autre, deux taches d’un vert olive foncé, et dont la supérieure 
est plus grande et irrégulière ; l’extrémité présente une tache d’un 
blanc sale, à peu près en forme de hachette. 

Les secondes ailes sont d’un gris verdâtre en dessus, avec la base 
obscure. 

Le dessous des premières ailes est à peu près semblable au dessus, 
mais généralement plus pâle et sans taches sur le milieu. 

Les secondes ailes sont grisâtres en dessous, avec le milieu tra¬ 
versé par une large bande plus claire ; le corps est verdâtre, et pré¬ 
sente sur le corselet trois raies longitudinales d’un vert olive ; le 
dehors des antennes est blanchâtre, le dedans est d’un brun clair. 

Ce Smérinthe varie beaucoup, surtout quant à la couleur du fond 
des ailes. Il présente trois ou quatre variétés assez remarquables. 

Cette espèce se trouve en mai, sur les boulevarts de Paris et 
des routes. 
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SMÉRINTHE DEMI-PAON. s. OCELLATA. GOD. 

Sphinx Ocellata. linn. fab. 

Sphinx Sahcis. hubn. — Le Demi-Paon, geoff. 

Les premières ailes sont tantôt d’un gris rougeâtre, tantôt d’un 
gris violâtre, tantôt d’un gris noisette, avec des ondes légèrement 
obscures, et trois espaces bruns, dont deux sur le milieu de la sur¬ 
face, le troisième occupant la majeure partie du bord terminal, à 
partir du sommet ; l’extrémité offre deux points noirâtres. 

Les secondes ailes sont d’un rouge carmin plus ou moins vif en 
dessus, avec 1 extrémité lavée de brun, et le milieu marqué d’un 
grand œil à prunelle et à iris noirs. Cet œil se lie à la partie posté- 
térieure par un croissant noirâtre.. 

Les premières ailes sont d’un rouge carmin-pâle en dessus, avec 
la côte brune. 

Les secondes ailes sont brunes en dessous, et traversées dans leur 
milieu par deux lignes grisâtres. 

Le corselet est grisâtre, avec une bande brune longitudinale; 
1 abdomen est grisâtre, avec les côtés plus foncés ; le dehors et le 
dedans des autennes sont jaunâtres. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, en mai et en août. 

SMÉRINTHE DU PEUPLIER, s. populi. god. 

Sphinx Populi. lin N. 

Le Sphinx à ailes dentelées, geoff. — Sphinx du Peuplier, eng. 

Les ailes sont tantôt d’un gris blanc ou d’un gris lilas, tantôt d’un 
gris brun ou d’un gris roussâtre, avec des bandes et des raies trans¬ 
verses plus foncées ; les supérieures sont marquées en dessus vers le 
milieu d’un point blanchâtre, oblong ; le dessus des inférieures pré¬ 
sente à la base un espace ferrugineux qui est plus garni de duvet que 
le reste de la surface. 

Les ailes sont plus pâles en dessous qu’en dessus, et les posté¬ 
rieures ont une tache noirâtre au milieu de la côte. 

Le corps est grisâtre ; le côté externe des antennes est d’un blanc 
jaunâtre, le côté interne est roussâtre. 

Cette espèce est assez commune aux environs de Paris ; elle se 
trouve en mai et en juillet. 
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SMÉRÏNTHE DU CHÊNE, s. quercûs. GOD. 

Sphinx Quercus. fab. och. esp. hubx. — Sphinx du Chêne, eng. 

Les ailes supérieures sont d’un gris jaunâtre, avec quatre bandes 
obscures, transversales. Il y a près de l’angle interne un point et 
une petite semi-lunaire, d’un cendré noirâtre. 

Les ailes inférieures sont couleur noisette en dessus, avec le 
milieu traversé par une bande jaunâtre, très étroite, se dilatant près 
de la partie postérieure, laquelle est mouchetée de noirâtre. 

Les quatre ailes sont d’un jaune pâle en dessous, avec deux ta¬ 
ches parallèles, d’un ferrugineux clair. 

Le corps est d’un gris jaunâtre; le dessus des antennes est jaunâ¬ 
tre , le dessous est fauve. 

On trouve ce smérinthe dans le Midi de la France, en mai. 

GENRE ZTGÈNE. 

ZYGENE. ZYGÆNA. FAB. LAT. OCH. GOD. BOISD. 

Sphinx Béliers, geoff. — Sphinx Affilés, limv. 

Sphinx, esp. HUBiN. — Anthrocera. scap. 

Les palpes sont cylindro-coniques, pointues à leur extrémité, s’é¬ 
levant un peu au-delà du chaperon; les antennes sont claviformes, 
renflées brusquement vers leur extrémité. 

Les ailes supérieures sont d’un bleu luisant, avec des taches ordi¬ 
nairement rouges ; les ailes inférieures sont presque toujours rou¬ 
ges , avec la bordure bleue ; le corselet est arrondi, plus ou moins 
velu, de la couleur des ailes supérieures. 

L’abdomen est cylindrique, d’un vert bronzé, et souvent entouré 
par un cercle rouge. 

Les pâtes sont ordinairement bleues ou verdâtres, quelquefois 
un peu jaunâtres ou grisâtres. 

Les chenilles des Zygènes sont courtes, renflées au milieu, amin¬ 
cies à chaque bout, peu velues; elles sont munies de seize pâtes. 
Elles construisent une coque solide, qu’elles attachent contre la tige 
de la plante où a vécu la chenille. Cette coque est ovoïde; elle ren¬ 
ferme une chrysalide conique, et dans plusieurs on voit l’enveloppe 
des ailes qui est terminée en pointe. 

Les Zygènes ont le vol lourd, mais rapide ; elles aiment à se re¬ 
poser sur les fleurs ; elles éclosent à la fin du printemps ou au'com- 
mencementde l’été. 
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ZYGÈNE MINOS. z. minos. boisd. 

Zygœna Minos. och. 

Sphinx Pilosellœ. esp. — Sphinx de la Piloselle. eng. 

Les ailes supérieures sont bleuâtres, avec trois taches rouges lon¬ 
gitudinales. La première part de la base, et s’étend jusqu’au milieu; 
la seconde part aussi de la base, mais elle est plus étroite, et longe 
la côte jusqu’au-delà du tiers de l’aile; la troisième commence en 
pointe entre les deux précédentes, s’étend jusqu’auprès de l’extré¬ 
mité, où elle devient sécuriforme. 

Les ailes inférieures sont d’un rouge vermillon de part et d’autre, 
avec une légère bordure d’un bleu noirâtre. 

Les ailes supérieures sont d’un bleu pâle en dessous, et les taches 
du dessus y sont aussi d’un rouge moins vif. 

Les antennes, l’abdomen et le corselet sont noirs, tant en dessus 
qu’en dessous. 

La frange des ailes supérieures est d’un jaune roussâtre ; la fe¬ 
melle est ordinairement d’un vert jaunâtre, avec le collier et les 
épaulettes blanchâtres ; l’abdomen est d’un bleu verdâtre bronzé. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, en juillet. 

ZYGÈNE PUNCTUM, z. punctum, boisd. 

Zygœna Punctum, och. 

Les ailes supérieures, quelquefois grisâtres, sont d’un bleu ver¬ 
dâtre ou noirâtre, avec quatre taches rouges, dont deux oblongues 
partant de la base; une autre très petite et punctiforme, placée en¬ 
tre les deux taches ci-dessus, et une dernière tache sécuriforme pla¬ 
cée vers l’extrémité. 

Les ailes inférieures sont d’un rouge carmin plus ou moins vif, 
avec une légère bordure bleuâtre. 

En dessous, les ailes supérieures sont plus pâles que la surface op¬ 
posée ; les taches y sont un peu plus confondues, et le point caracté¬ 
ristique qui existe entre les deux taches allongées de la basé ne s’y 
distingue que difficilement. 

Le dessous des ailes inférieures est semblable au dessus. 

La frange des ailes supérieures est d’un jaune roussâtre, celle des 
ailes inférieures est bleuâtre ; la tête et le corselet sont garnis de poils 
d’un gris blanchâtre; l’abdomen est d’un noir bleuâtre de part et 
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V autre; les antennes sont assez courtes, d’un noir bleu, et termi¬ 
nées par une massue assez forte. 

La femelle diffère du mâle, en ce que le fond des premières ailes 
est d’un bleu un peu jaunâtre ou grisâtre. 

Cette espèce se trouve en Hongrie, dans le mois de juillet. Elle 
se trouve aussi en Sicile, où elle est assez commune. 

ZYGÈNE DE LA SCABIEUSE. z. scabiosæ. boisd. 

Sphinx Scabiosæ. mimv. — Zygœna Pjthia. bon. 

Zygæna Minos. schbank. 

Les premières ailes sont d’un bleu pâle, légèrement transparentes, 
avec trois taches rouges longitudinales et dilatées antérieurement; 
celle qui est la plus proche du bord interne commence à la hase et 
continue, en se dilatant, jusqu’aux deux tiers de l’aile ; le milieu de • 
cette tache est quelquefois si étranglé, qu’il paraît comme inter¬ 
rompu; la seconde est longitudinale, et suivie d’une autre tache qui 
va en se dilatant vers l’extrémité de l’aile; la troisième est arrondie 
et placée au bout de l’aile. 

^ Les secondes ailes sont rouges de part et d’autre, avec le bord 
d’un noir bleu et assez large, principalement vers l’angle externe. 

Les premières ailes sont d’un bleu pâle luisant en dessous, et re¬ 
présente tout le dessin du dessus ; les antennes sont longues, grêles, 
terminées à peine en massue ; le corselet est d’un bleu noir. Le corps 
est grêle, d’un noir bleu obscur. 

Cette espèce habite l’Autriche, la Hongrie et l’Italie. Elle se 
trouve dans les mois de mai et de juin. 

ZYGÈNE EXULANS. z. exulahs. boisd. 

Zygœna Exulans. och. — Sphinx Exulans. esp. 

Sphinx Exulans. hubn. 

Les ailes supérieures sont à peine transparentes, d’un gris ver¬ 
dâtre luisant, avec les nervures souvent blanchâtres, dans le mâle ; 
celles de la femelle sont souvent bleuâtres, sans veines blanches • 
mais, dans les deux sexes, la frange ainsi que le bord interne sont 
blancs ; de plus, elles offrent cinq taches rouges : deux oblongues à 
la base, dont celle de la côte moitié plus longue que l’autre, deux 
inégales vers le milieu, et une solitaire près de l’extrémité de l’aile. 

Les ailes supérieures sont d’un gris un peu jaunâtre en dessous, et 
les taches y sont aussi distinctes qu’en dessus. 
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Les ailes inférieures sont d’un -rouge carmin pâle de part et d’au¬ 
tre, avec une bordure du même ton que le fond des ailes supérieures. 

Le collier est d’un jaune grisâtre ; les antennes sont noires; le 
corps est très velu, surtout dans les femelles. 

Cette Zygène paraît au mois d’août; elle se trouve dans les hautes 
montagnes des Pyrénées, de la Savoie, de la Suisse et du Tyrol. 

ZYGÈNE SARPEDON. z. sarpedon. god. 

Zygœna Sarpedon och. — Sphinx Sarpedon. hubn. 

Sphinx Trimaculata. esp. 

Les ailes supérieures sont bleues, presque transparentes, avec 
trois taches rouges, dont deux à la base et une vers l’extrémité; les 
deux de la base sont inégales, l’inférieure est trois fois plus longue 
que la supérieure et interrompue; la troisième est ordinairement or- 
biculaire. Ces taches sont aussi distinctes en dessus qu’en dessous ; 
la frange est peu apparente et jaunâtre. 

Les ailes inférieures dans le mâle sont du même ton que les supé¬ 
rieures , avec le disque d’un rose très pâle. Dans la femelle, la cou¬ 
leur rose s’étend jusqu’à la bordure, qui chez elle est plus étroite; 
le corps est d’un bleu noir, avec un anneau rouge sur le dessus de 
l’abdomen ; les antennes sont noires , très fortes, et terminées brus¬ 
quement en massue. 

La femelle diffère encore du mâle par son anneau rouge, qui est 
beaucoup plus large. 

Cette espèce habite nos départemens les plus méridionaux, elle se 
trouve aussi en Espagne et en Portugal; elle paraît en juillet. 

ZYGÈNE DU MÉLILOT. z. meliloti. boisd. 

Zygœna Meliloti. och. — Sphinx Loti, htjbn. esp. 

Sphinx Meliloti. esp. — Sphinx Lonicerœ. Var. esp. 

Sphinx Viciœ. borkh. 

Les ailes supérieures sont étroites, lancéolées, légèrement trans¬ 
parentes , d’un vert bleuâtre luisant, avec cinq taches rouges, dont 
une est solitaire vers le bout de l’aile ; les deux de la base oblongues, 
et les autres presque rondes. 

Les ailes supérieures sont d’un bleu grisâtre pâle en dessous, avec 
les taches aussi distinctes qu’en dessus. 

Les ailes inférieures sont d’un rouge rose de part et d’autre, avec 
une bordure d’un bleu pâle. 
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Les antennes sont d’un noir bleu, le corps est d’un bleu verdâtre 
luisant. 

La frange des ailes supérieures est un peu jaunâtre, peu distincte; 
celle des inférieures se fond avec la bordure. 

Les deux sexes sont semblables entre eux. 

Cette espèce paraît au commencement de juillet ; elle se trouve 
en Autriche ; elle est très rare en France. 

ZYGÈNE DU TRÈFLE, z. trifolii. och. 

Zygœna Trifolii. ocn. — Sphinx Trifolii. hubn. esp. 

Sphinx des Prés. eng. — Sphinx pratorum. devill. 

Les premières ailes sont d’un bleu foncé, avec cinq taches rouges 
aussi distinctes en dessus qu’en dessous. Dans quelques individus, 
il existe, en face de la tache solitaire du bout de l’aile, un très pe¬ 
tit point rouge ou rudiment d’une sixième tache. 

Les secondes ailes sont d’un rouge carmin de part et d’autre, avec 
une bordure bleuâtre; la base de ces mêmes ailes est rayonnée par 
quelques poils bruns. 

La femelle est semblable au mâle. Dans quelques individus, toutes 
les taches sont réunies en une bande irrégulière. 

Les antennes sont d’un bleu noir ; le corps est d’un bleu luisant. 

Cette espèce se trouve en France, dans le mois de juin. On la 
rencontre aussi dans le Piémont, la Hongrie et l’Autriche. 

ZYGÈNE DU CHÈVRE-FEUILLE, z. lomceræ. god. 

Zygœna Loti. fab. — Zygœna Lonicerœ. och. 

Sphinx Lonicerœ. esp. hxjbn. — Sphinx des Graminées, eng. 

Les ailes supérieures sont d’un vert bleuâtre luisant, avec cinq 
taches rouges presque aussi distinctes en dessus qu’en dessous, dont 
deux à la base, deux au milieu, et une vers le bout de la côte. 

Les ailes supérieures sont d’un rouge carmin de part et d’autre, 
avec une bordure bleuâtre, sinuée à son côté interne, et allant en 
décroissant de l’angle externe à l’angle anal. Outre cela, la base de 
ces mêmes ailes est rayonnée par des poils de la couleur du fond ; 
les antennes sont noires ; le corps est d’un bleu foncé, quelque fois 
les taches des ailes supérieures sont réunies en une bande irrégulière. 

Cette Zygène paraît en juillet, on la trouve dans toute l’Europe 
septentrionale. 
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ZYGÈNE DE LA FILIPENDULE. z. filipenihjlæ. god. 
Zygœna Filipendulœ. fab. — Sphinx Filipendulœ. lia N. esp. iiubn. 
Le Sphinx Bélier, geoff. — Sphinx Ckysanthemi. Var. esp. hcbn. 

Les premières ailes sont d’un vert luisant, avec un reflet un peu 
doré. Ces mêmes ailes présentent six taches d’un rouge carmin, dis¬ 
posées par couples en dessus, presque confondues en dessous; les 
deux taches de la base sont ovales, oblongues ; les quatre ailes sont 
arrondies et plus petites. 

Les secondes ailes sont d’un rouge carmin de part et d’autre, avec 
une bordure bleue, garnie d’une légère frange un peu plus claire; 
la frange des premières ailes est un peu roussâtre. 

Le corps est d’un vert bronzé ; le dessus des antennes est d’un bleu 
foncé, le dessous est noir. 

La femelle diffère du mâle, en ce qu’elle est ordinairement plus 
grande. 

Cette espèce est assez commune autour de Paris, depuis la fin de 
juin jusqu’au commencement d’août. 

ZYGÈNE TRANSALPINE, z. transalpina. boÏsd. 

Zygœna Transalpina. och. — Sphinx Transalpina. hubn. 

Sphinx Filipendulœ Major, esp. 

Les premières ailes sont d’un vert bleuâtre luisant, ou d’un noir 
bleu, avec six taches d’un rouge carmin ; les deux taches de la base 
sont ovales, le dessus et le dessous des secondes ailes sont d’un 
rouge carmin, avec une bordure d’un bleu noir, sinuée à son côté 
interne et garnie d’une frange un peu plus foncée, que l’on voit aussi 
aux premières ailes. 

Le dessous des premières ailes est d’un bleu noir clair, et présente 
les mêmes taches que le dessus. 

Les taches, dans quelques individus de l’un et l’autre sexe, ne sont 
qu’au nombre de cinq. 

Cette Zygène, qui est la plus grande de toutes les espèces connues, 
habite la Sicile, l’Italie et les départemens les plus voisins du Pié¬ 
mont. On la trouve dans le mois de juin. 
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ZYGÈNE DU PEUCÉDAN. z. peucedani. god. 

Zygœna Peucedani. och. — Zygœna Filipendulœ. Far. fab. 

Sphinx Peucedani. esp. hubn. — Sphinx du Peucédan. ekg. 

Sphinx Veronicœ. borkh. — Sphinx Athamanthæ. Far. esp. 

Zygœna OEcus. fab. — Sphinx OEcus. hubn. 

Sphinx OEcus. esp. — Sphinx OEque. eng. 

Les ailes supérieures sont d’un vert bleu luisant en dessus, avec 
cinq ou six taches rouges, disposées par paires, dont deux à la base, 
deux au milieu, et deux ou une seule vers l’extrémité ; ces taches 
se reproduisent en dessous, mais elles y sont plus ou moins confuses. 

Les ailes inférieures sont rouges de part et d’autre, avec une 
bordure noire, sinuée à son côté interne; les ailes ont en outre une 
petite frange noirâtre. 

Le corps est d’un vert bronzé, avec le cinquième anneau rouge en 
dessus et en desssous ; le dessus des antennes est bleu, le dessous est 
noir, avec l’extrémité de la massue blanchâtre. 

Cette espèce paraît en juillet ; elle se trouve en France, en Italie 
et en Allemggne. 

ZYGÈNE DE LA LAVANDE, z. lavendulæ. god. boisd. 

Zygœna Lavendulæ. fab. och. — Sphinx Lavendulæ. esp. 

Sphinx Spicœ. hubn. — Sphinx de La Lavande, eng. 

Les ailes supérieures sont d’un vert bleu luisant, avec cinq taches 
rouges bordées de noir, dont deux à la base, deux au milieu et une 
solitaire vers le bout; la frange des premières ailes est blanchâtre. 

Les ailes inférieures sont bleuâtres en dessus, avec deux points 
rouges inégaux. 

Le dessous des ailes supérieures diffère du dessus, en ce que les 
taches n’y sont point bordées de noir. 

Le dessous des ailes inférieures présente une large tache rouge qui 
occupe tout le disque de l’aile ; leur frange est noirâtre. 

Le corps est d’un vert bronzé, avec un collier blanchâtre ; le des¬ 
sus des antennes est d’un bleu foncé, le dessous est noir ; la femelle 
est semblable au mâle. 

Il y a des individus dont la base des secondes ailes est rayonnée de 
rouge. 

Cette Zygène paraît en juillet. On la trouve assez communément 
dans nos départemens les plus méridionaux. On la rencontre aussi en 
Espagne. 
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ZYGÈNE EPHIALTES. z. ephialtes. boisd. 

Zygcena Ephialtes. fab. och. rArvz.— Sphinx Ephialtes. lia . esp. borkh 
Sphinx Coronillœ. hubiv. eng. esp. — Sphinx Trigonellœ. esp. 

Les premières ailes sont bleues, avec six taches, dont quatre 
blanches et deux rouges ; les deux de la base sont rouges et oblon- 
gues ; les deux du milieu sont blanches et inégales, ainsi que les deux 
qui avoisinent le bout de l’aile. 

Les secondes ailes sont bleues de part et d’autre, avec une seule 
tache blanche. 

Le dessous des premières ailes diffère du dessus, en ce que les 
deux taches baziliaires y reparaissent à peine, tandis que les autres, 
sont aussi apparentes qu’en dessus. 

Les antennes et le thorax sont de la même couleur que les ailes ; 
1 abdomen est d’un bleu foncé, avec un anneau rouge. 

Cette Zygène varie beaucoup, surtout quant à la couleur des 
taches. Elle présente deux ou trois variétés remarquables. 

La première variété se distingue de celle qui est décrite ci-dessus, 
par les deux taches de la base des premières ailes , qui sont la pre¬ 
mière, d’un rouge vif; la seconde blanche, lavée de rouge dans son 
milieu, et par l’abdomen qui est annelé de rouge. 

La seconde variété diffère de la première, en ce que les deux ta¬ 
ches de la base sont jaunes ; en ce que l’anneau de l’abdomen est 
jaune, et en ce que les ailes inférieures ont une petite tache puncti¬ 
forme à côté de celle qui est unique dans toutes les autres. 

La troisième variété diffère de la seconde, par les premières ailes 
qui ne présentent que cinq taches, dont les deux de la base sont 
jaunes et les trois autres blanches ; par les secondes ailes qui n’ont 
qu une seule tache, et par 1 abdomen qui est entouré d’un anneau jaune. 

Malgré toutes ces variétés, on en rencontre encore plusieurs au¬ 
tres, qui sont des variétés de variétés. 

On trouve cette espèce dans les mois de juillet et d’août ; elle ha¬ 
bite l’Italie et le Piémont. On la trouve aussi dans plusieurs parties 
de l’Allemagne. 

ZYGÈNE RHADAMANTHE. Z. RADAMANTHUS. GOD. 
Zygcena Rhadamanthus . och. — Sphinx Rhadamanthus. esp. jicbiv. 

Les premières ailes sont d’un vert pâle luisant en dessus, avec 
six taches rouges, d’égale grandeur, groupées deux à deux; et bor- 
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déesdenoir foncé, à l’exception de la supérieure de la hase et de 
1 intérieure de l’extrémité. Ces mêmes taches se voient également en 
dessous, mais elles y sont confuses. 

} Les secontles ailes sont rouges de part et d’autre, avec une bordure 
d un bleu noir, terminée par une frange brunâtre. 

Le corps est noir, avec des poils blanchâtres et bleuâtres sur le 
corselet. 

Les antennes sont courtes, grosses , fortement en massue et d’un 
bleu noir ; les deux sexes sont semblables. 

On trouve cette Zygène en été ; elle est assez commune dans nos 
departemens les plus méridionaux. 

ZYGÈNE DU SAIN-FOIN. z. onobrxchis. boisd. 

Zygœna Onobrichis. ocn. god. fab. v^z.~ Zygœna Carniolica. FA n. 

Sphinx Carniolica. scop. — Sphinx Caffra esp. wieweg. schw. 

Sphinx de l’Esparcette. eng. — Sphinx Onobrychis. borkh. 

Sphinx Meliloti, Hedysari, Astragali. hubn. 

Zygœna Carniolica. ross. — Sphinx Flaveola. esp. hubn. borkh. 

Sphinx Sedi. hubn. borkh. — Zygœna Sedi. fab. 

Les ailes supérieures sont d’un vert bleu luisant, avec six taches 
rouges entourées de blanc, en dessous comme en dessus; les deux 
premières sont oblongues ; les trois suivantes sont arrondies, et la 
dernière est sémi-lunaire. 

Les ailes inférieures sont rouges de part et d’autre, avec le bord 
terminal d’un bleu noir, garni d’une frange violette, frange qui est 
blanchâtre aux ailes supérieures. 

Le corps est d’un vert bronzé ; les antennes sont noires, avec 
l’extrémité roussâtre; les deux sexes se ressemblent. 

Cette jolie espèce présentant quatre à cinq variétés , est cause que 
Hubner en a fait quatre à cinq espèces. 

On trouve cette Zygène en juillet, dans toute l’Europe. 

ZYGÈNE DU LANGUEDOC, z. occitanica. god. 

Zygœna Occitanica. och. — Sphinx Occitanica. devill. 

Sphinx Phacœ. hubn. 

Cette espèce diffère de l’Onobrychis, en ce qu’elle n’a que cinq 
taches rouges largement bordées de blanc, en ce que la sixième tache 
sémi-lunaire de l’extrémité des premières ailes est entièrement blan¬ 
che, et en ce que l’abdomen est toujours entouré en dessus d’un 
large anneau rouge. 
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On trouve cette Zygène dans les mois de juillet et d’août, dans les 
départeinens les plus méridionaux de la France. 

ZYGÈNE DE LA BRUYÈRE, z. fausta. god. 

Zygœna Fausta. fab. och. 

Sphinx Fausta. einn. hubn. esp. bobkh. illig. lang. 

Sphinx de la Bruyère, eng. — Sphinx Bélier. Far. geoff. 

Les premières ailes sont d’un bleu noir, avec cinq taches d’un 
rouge vermillon, légèrement bordées de jaune pâle; la première 
tache occupe toute la base de l’aile , les trois autres sont en trian¬ 
gles , et se confondent ainsi que la dernière qui est sémi-lunaire. 

Les secondes ailes sont rouges de part et d’autre , avec le bord 
postérieur noir, et garni d’une frange brune. 

Les ailes supérieures sont plus pâles en dessous, et on n’aperçoit 
point de bordure autour des taches. 

Le corps est d’un bleu noir, avec un collier, un large anneau vers 
l’extrémité du dessus de l’abdomen, et les côtés de la partie anale 
rouges ; le dessus des antennes est bleu, le dessous est noir. 

Cette espèce paraît au mois d’août. Elle est assez commune dans 
le midi et dans plusieurs départemens de l’est de la France. 

GENRE SYNTÛMIDE. 

SYNTOMIDE. SYNTOMIS. god. illig. latr. och. 

Sphinx Affiliés, einn. — Sphinx, esp. hubn. scop. 

Zygœna. fab. — Eut. Syst. — Amata. fab. System. Glossa. 

Les palpes sont très courts, velus, obtus, cylindriques, ne s’éle¬ 
vant jamais au delà du chaperon; les antennes sont longues, fusifor¬ 
mes, allongées, finissant en pointe très obtuse; la trompe est longue, 
roulée en spirale; les jambes postérieures sont munies d’ergots très 
petits. 

Les ailes supérieures sont oblongues, allongées, noires ou bleuâ¬ 
tres , avec des taches d’un blanc ou d’un jaune transparent ; les ailes 
inférieures sont beaucoup plus courtes que les supérieures, de la 
même couleur, et toujours avec des taches semblables à celles des 
premières ailes. 

Le corps est allongé, jamais hérissé de poils, entouré par des 
anneaux jaunes ou rouges en nombre variable. 

Les chenilles sont garnies de petits tubercules hérissés de poils ; 
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lorsqu’on les inquiète, elles se roulent sur elles-mêmes, elles se 
métamorphosent dans un tissu très léger. 

Les chrysalides sont plus allongées que dans les Zygènes. 

Les Syntomides ont à peu près les mêmes mœurs des Zygènes ; 
elles aiment à voltiger à l’ardeur du soleil, mais leur vol est plus ou 
moins lourd ; on les voit souvent voler en très grand nombre autou r 
des buissons. 


SYNTOMIDE. s fhegea. corn 
Syntomis Phegea. oca. — Zygœna Phegea. fab. 

Zygæna Quercûs. fab. — Sphinx Phegea. iras. esp. hübn. 

Sphinx du Pissenlit, eng. — Sphinx Phegeus, Iphimedea. esp. 

Les quatre ailes sont d’un bleu noirâtre de part et d’autre, avec 
six taches un peu transparentes aux supérieures, et deux seulement 
aux inférieures ; le dessous des quatre ailes est semblable au dessus. 

Le corps est de la couleur des ailes, avec le dessus du premier et 
du cinquième anneaux de l’abdomen, plus deux taches sur chaque 
côté de la poitrine, d’un jaune d’ocre; les antennes sont d’un brun 
noirâtre, depuis la base jusqu’au delà du milieu, et ensuite blanchâ¬ 
tres jusqu’au bout. 

La femelle ressemble au mâle ; mais son abdomen est beaucoup 
plus gros. 

Cette espèce offre trois ou quatre variétés très remarquables. 

Cette Syntomide n’est pas rare en Italie, en Sicile et dans le 
royaume de Naples. Onia trouve dans les mois de juin et de juillet. 

GENRE PROC R! S. 

PROCRIS. p. god. 

Procris. fab. Syst. Glossat. — Zygœna. fab. Ent. Syst. 

Sphinx Affiliés, einn. — Sphinx, esp. hubn. eng. 

Papillons Phalènes, de géeh. — Phalènes, geoff. 

Atychia. och. 

Les palpes sont non velus, et s’élèvent à peine au delà du chape¬ 
ron ; les antennes sont sans houppe à leur extrémité, simples ou 
garnies d’écailles peu allongées dans les femelles, bipectinces dans 

17. LIY. 
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les mâles ; la langue est distincte; les ailes sont oblongues et ciliées; 
la cellule sous marginale des inférieures est fermée en arrière par 
une nervure anguleuse, d’où partent trois rameaux qui aboutis* eut au 
bord postérieur; les jambes postérieures sont terminées par des 
épines très petites. 

Les chenilles sont courtes, ramassées, peu garnies de poils, se 
rapprochant beaucoup de la forme des chenilles cloportes. 

La taille des Procris est moyenne; elles ont le port des Zygènes; 
mais leurs ailes ne sont point tachées de diverses couleurs comme 
dans celles-ci : elles sont en général d’un vert métallique. On les 
trouve dans les lieux secs des bois, dans les clairières. Elles se tien¬ 
nent posées sur la tige ou sur les feuilles des herbes. 

PRGCRIS DE LA GLOBULAIRE, r. globulariæ. god. 

Sphinx Globulariæ. esf. xilb.v. — Sphinx Statices rninor. nature. 

Atydicà Globulariæ. och. 

Les premières ailes sont d’un bleu noirâtre en dessus ; le dessus 
des secondes ailes est d'un brun cendré; le dessous est de la même 
couleur ; les antennes du mâle sont pectinées jusqu’au bout. 

Cette espèce se trouve aux environs de Chartres, elle paraît en 
juillet. 


PROCRIS DE LA STATICE. r. statices. god. 

Sphinx Statices. linn. xsp. houx. — Zygæna Statices. fab. 

Atychi'a Statices. geoff. 

Les ailes supérieures, les antennes et tout le corps sont d’un vert 
doré en dessus ; les mêmes ailes sont de la même couleur en dessous, 
et les deux surfaces des inférieures sont d’un brun cendré. 

Cette espèce se trouve assez communément aux environs de Paris, 
dans le mois de juillet. 

PROCRIS DU PRUNIER, p. pruni. god. 

Zigœna Pruni. fab. — Sphinx Pruni. esp. hubn. 

Sphinx du Prunellier, eng. — Atychia Pruni. och. 

Les ailes supérieures sont d’un vert obscur en dessus, avec la base 
saupoudrée de vert doré ; le dessous et les deux surfaces des infé- 
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Heures, sont d’un brun noirâlre ; la couleur du corps est à peu près 
semblable à celle du dessus des premières ailes ; les antennes sont 
verdâtres, pectinées jusqu'au bout. 

On trouve cette espèce aux environs de Paris, dans le mois de 
juillet. 

GENEE AGLAOPÉ. 

AGLAOPÉ. a. god. 

Sphinx Affiliés, einn. — Sphinx, esp. hubv. exg. 

Zygœna. fab. ent. syst. — Glaucopis. fab. syst. gloss. 

Atychia. ocn. 

Les palpes sont très petits, avec le dernier article un peu plus 
grêle et presque nu ; les antennes sont bipeclinées dans les deux 
sexes, sans houppe à leur extrémité; la langue n’est point distincte; 
les ergots des pâtes postérieures son très courts; l’extrémité anale est 
dépourvue de brosse; les ailes sont oblongues ; la cellule sous mar¬ 
ginale des inférieures est fermée en arrière, et divisée longitudina¬ 
lement par deux rameaux qui s’entrecroisent sur la ligne de clôture- 
Latreille, dans sa nouvelle édition du Règne animal de Cuvier, n’a 
pas cru, afin de restreindre les genres, devoir les séparer des 
Procrides. M. Boisduval, dans son Index Melhodicus , a suivi la même 
marche. 

AGLAOPÉ DES HAIES, a. infausta. god. 

Aglaope Malheureuse. Nouv. Dict. d’hist. Hat. 

Sphinx Infausta. uxv. esp. hübiv .—Zygœna Infausta. fab. 

Atychia Infausta. och. — Sphinx des Haies, eng. 

Toutes les ailes sont d’un brun tirant sur le cendré, avec l’origine 
de la côte et le boi’d interne des premières, et presque la moitié 
intérieure des secondes d’un rouge carmin tendre. 

Le dessous est semblable au dessus. 

Le corps est de la même couleur que les ailes, avec un collier 
rouge ; les antennes sont noirâtres, bipectinées dans les deux sexes. 

Ce lépidoptère paraît en juin; on le trouve assez communément 
dans le midi de la France. Godart, dans son ouvrage sur les Lépi¬ 
doptères de France, dit l’avoir pris en juillet, aux environs de Paris. 



FAMILLE TROISIÈME : 


$lùctuvn££. 

nocturni. 


Ailes bridées dans le repos, au moyen d’un crin corné ou d’un 
faisceau de soies, partant du bord extérieur des inférieures, et pas¬ 
sant dans un anneau ou une coulisse du dessous des supérieures; ces 
mêmes ailes sont horizontales dans le repos ou penchées et quelque¬ 
fois roulées autour du corps. Antennes diminuant de grosseur, de la 
base à la pointe ou détaehées. 

GEiEE LITHOSIE. 

LITHOSIE. LITHOSIA. OCH. 

Callimorphe. lat. 

Les antennes et les yeux sont écartés, les premières sont simples 
dans la plupart ; la spiritrompe est très distincte et allongée ; les 
palpes inférieurs sont cylindriques, recourbés, plus courts que la 
tête, composés de trois articles, dont le dernier est plus court que 
les précédens ; les palpes supérieurs sont cachés ; les ailes sont cou¬ 
chées horizontalement sur le corps ou en toit arrondi ; la cellule 
discoïdale des inférieures est fermée comme dans les genres sui¬ 
vant c’est-à-dire par une nervure en chevron plus ou moins pro¬ 
noncé , et tournant sa convexité du côté du corps. 

Les chenilles présentent seize pâtes, elles sont allongées, cylindri¬ 
ques, velues et rayées ou tachetées de rouge ou d’autres couleurs. 
Elles se nourrissent de lichens et de plantes phanérogames. 

Les insectes parfaits se tiennent tranquilles pendant le jour sur le 
tronc des arbres ou sur la tige des plantes. 

LITHOSIE MÉSOMELLA. l. mesomella. god. 

Tinea Mesomella. linn. fab. — Lithosia Eborina. fab. och. 
Bombyx Eborina. hübn. — Noctua Eborea. esp. — L’Eborine. eng. 

La Phalène jaune à quatre points, geoff. 

Les premières ailes sont d’un jaune pâle eu dessus, avec les bords 



plus foncés et deux petits points noirs, dont l’un sur le milieu de là 
côte, l’autre près du milieu du bord interne. 

Les secondes ailes sont d’un gris noirâtre en dessus, avec une 
veine longitudinale et le bord postérieur d’un jaune pâle. 

Les premières ailes sont noirâtres en dessous, avec les bords d’un 
jaune fauve. 

Les secondes ailes sont d’un jaune pâle et sans aucune tache en 
dessous. 

Le corps est d’un gris noirâtre, avec le devant du corselet et la 
partie postérieure d’un jaune fauve ; les antennes sont jaunâtres, 
simples chez la femelle, et ciliées chez le mâle. 

On trouve cette Lithosie aux environs de Paris, dans le mois de 
juin. 

LITHOSIE CRIBLE, l. cribrum. god. 

Emydia Cribrum. boisd. — Bombyx Cribrum. ucNM. esp. fab. uuba, 
Eyprepia Cribrum. och. — Le Crible, eng. 

Les ailes supérieures sont d’un blanc bleuâtre en dessus, avec 
des points noirs, dont l’antérieur solitaire, les autres formant cinq 
rangées transversales. 

Les ailes inférieures des deux sexes sont d’un cendré plus ou moins 
foncé en dessus, avec la frange blanche, précédée quelquefois de 
points noirs placés à l’extrémité des nervures. 

Les quatre ailes sont d’un cendré luisant en dessous, avec la 
frange blanche. 

Le corps est blanchâtre, avec trois séries de points noirs sur le 
dos, et trois sur le ventre; les antennes de la femelle sont simples, 
celles du mâle sont pectinées, blanches en dessus , cendrées en 
dessous. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans le mois de juillet. 

LITHOSIE COLLIER ROUGE, l. rubricollis. god. och. 

Noctua Rubricollis. linn. esp. de viel. 

Bombyx Rubricollis fab. hubn. petagn, — Lu Veuve, geoff. eng. 

Cette Lithosie est noire de part et d’autre, avec un collier d’un 
rouge sanguin ; les trois derniers segmens du dos et presque tout le 
ventre sont d’un jaune orangé; les antennes sont noires, simples 
chez la femelle, ciliées chez le mâle. 
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On trouve cette espèce dans les bois des environs de Paris, au 
mois de juin. 

LITHOSIE GRAMMICA. l. grammica. god. 

Ernydia Grammica. bois». Index Metkodicus. 

Bombyx Grammica. linn. fab. hubn, de vill. petagn. 

Eyprepia Grammica. och. — La Phalène Choucttç. geoff. 

L’Écaille Chouette, eng. 

Les ailes supérieures sont d’un gris jaunâtre en dessus, avec huit 
à neuf lignes longitudinales et une petite lunule, noires, la lunule 
est placée entre le milieu et l’extrémité de la côte. 

Les ailes inférieures sont d’un jaune fauve en dessus, ayant une 
lunule centrale, avec le côté et le bord postérieur, noirs. 

Les quatre ailes sont d’un jaune foncé en dessous, avec un arc noir 
vers le disque, et une série transversale de petites taches de cette 
couleur couvrant le bord terminal. 

Le corselet, est d’un gris jaunâtre, avec deux points et cinq traits 
longitudinaux, noirs ; l’abdomen est d’un jaune fauve, avec une ran¬ 
gée de taches noires le long du dos, et trois séries de points également 
noirs sur le ventre; les antennes sont d’un brun noirâtre: celles du 
mâle sont pectinées, avec la tige jaunâtre. 

Cette Lilhosie se plaît dans les clairières des bois secs et dans les 
lieux arides des environs de Paris, on la trouve au mois de juillet. 

LITHOSIE GENTILLE, l. pujxhella. god. 

Euchelia Pulchella. boisd. Iàdex Meth. — Phalœna Pulchella. scop. 

Bombyx Pulchella. fab. petagn. —Bombyx Pulchra. uubn. 

Noctua Pulchra. esp. — La Gentille, eng. 

Les ailes supérieures sont d’un blanc jaunâtre en dessus, avec une 
grande quantité de points noirs, parmi lesquels il y a seize ou dix- 
sept taches inégales d’un rouge écarlate. 

Les ailes inférieures sont d’un blanc bleuâtre en dessus, avec une 
bande noire, transvèrse, ayant le côté interne profondément échan¬ 
cré dgns son milieu. Déplus, on remarque deux ou trois petites taches 
noires vers le milieu du bord antérieur. 

Le dessous des quatre ailes diffère cju déssus en ce que les points 
noirs des ailes supérieures sont remplacés par des bandes continues * 
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et en ce que la bande des inférieures est divisée en taches, dont les 
plus intermédiaires sont en forme de points. 

Le corps est blanchâtre , avec des taches orangées et des taches 
noires sur le corselet, et une série longitudinale de points noirs sur 
chaque côté de l’abdomen ; les antennes sont brunes, simples chez la 
femelle, un peu ciliées chez le mâle. 

On trouve celte espèce dans toutes les contrées méridionales de 
l’Europe. 

LITHGSIE APLATIE, l. complaxa. god. och. 
iPïoctua Cornplana. tiw. esp. de vill. petagn. fab. 

Lithosia Cornplana. fab. Suppl, ent. — Bombyx Plombeola. hübjv. 

Le Manteau à tête jaune, geoff. eng. 

Les ailes supérieures sont d’un gris satiné, luisant en dessus, avec 
tout le bord antérieur d’un jaune fauve. 

Les ailes inférieures sont d’un jaune pâle en dessus, avec une 
teinte grisâtre vers le milieu de la cote. 

Le dessous des quatre ailes diffère du dessus, en ce que le bord 
postérieur est jaune comme la côte. 

Le corps est grisâtre, avec la tête et la partie anale d’un jaune 
fauve ; les antennes sont grisâtres, ciliées chez le mâle, simple chez 
la femelle. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans le mois de 
juillet. 

LITHCSIE GRISATRE, lithosia griseola. hubn. och. 

Le dessus des premières ailes est d’un gris luisant, avec le bord 
de la partie antérieure d’un jaune clair. 

Le dessous des ailes inférieures est d’un jaune pâle, avec une 
teinte un peu plus foncée vers la base. 

Le dessus des premières ailes est gris, avec l’extrémité d’un jaune 
clair et le bord de la partie antérieure d’un jaune un peu plus foncé. 

Le dessous des secondes ailes est entièrement jaune. 

Les antennes sont grises; le corselet est d’un jaune clair antérieu¬ 
rement et un peu plus foncé postérieurement ; l’abdomen est gri¬ 
sâtre , avec son extrémité jaunâtre. 

Cette espèce se trouve en Prusse. 
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LITHOSIE QUADRILLE, l. quadra. god. och. 

Noctua Quadra. linn. fab. esp. de vill. petagn. 

Noctua Deplana. einn. fab. esp. de viel. petagn. 

Lithosia Quadra. fab. Suppl, eut. — La jaune à quatre points, eng 

Le dessus des premières ailes du mâle est d’un gris cendré, avec 
l’extrémité luisante et plus foncée. 

Le dessus des ailes inférieures est d’un jaune pâle, avec le bord 
antérieur d’un gris cendré. 

Le dessus des ailes supérieures de la femelle est d’un jaune fauve 
luisant, avec deux points ardoisés, dont l’un occupant le milieu de 
la cote, l’autre placé en face du précédent, vers le milieu du bord in¬ 
terne ; les ailes inférieures sont entièrement d’un jaune pâle en dessus. 

Le corps est d’un jaune fauve, avec les antennes d’un bleu ardoisé 
luisant ; les antennes du mâle sont ciliées, et l’extrémité anale est 
d une couleur noirâtre qui s’étend sur le ventre et s’y mélange avec 
des atomes bleuâtres. 

Cette espèce se trouve assez communément au mois de juillet, 
dans les environs de Paris. 

LITHOSIE JAUNATRE, litosia luteola. och. 

Les ailes antérieures sont d’un jaune grisâtre en dessus, avec la 
partie antérieure un peu plus claire ; le dessous est grisâtre, avec 
leur extrémité d’un jaune clair; les antérieures sont d’un jaune lé¬ 
gèrement teinté de grisâtre; le dessous et d’un jaune clair, sans 
taches de part et d’autre comme les ailes supérieures. 

Le dessus du corps est grisâtre, entièrement jaune en dessous, 
avec 1 extrémité postérieure d’un jaune clair; les antennes sont 
filiformes et d’un gris foncé. 

On trouve celte espèce aux environs de Paris, dans le mois de 
juin. 
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GENRE CALLIMORPHE» 

CALLIMORPHE. c. lat. 

Eyprepia. och. 

La langue est allongée, cornée, à filets réunis en un seul; les palpes 
sont unis et ne paraissent pas hérissés ; les antennes sont simples ou 
seulement ciliées. Ces lépidoptères avaient été confondus avec les 
Bombyces par Fabricius, mais ils en différèrent par la présence d’une 
trompe assez allongée; les chenilles présentent seize pâtes. 

L’insecte parfait porte ordinairement ses ailes en toit. 

CALLIMORPHE JAUNETTE. c. auréola, god. 

Lithosia Auréola, och. lat. — Bombix Auréola, hübn. 

Le Manteau jaune, geoff. eng. 

Le dessus des ailes supérieures est d’un jaune foncé; le dessous est 
noirâtre, avec les bords jaunes. 

Les ailes inférieures sont d’un jaune pâle et sans taches de part et 
d autre comme les ailes supérieures. 

Le corps est gris, avec tout le corselet et la partie postérieure 
jaunes ; les antennes sont d’un brun noirâtre; elles sont simples chez 
la femelle et ciliées chez le mâle. 

La femelle diffère du mâle, en ce qu’elle est moins foncée. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, en juin. 

CALLIMORPHE ROSETTE, c rosea. fab. och. god. lat. 

Lithosia Rosea. och. —Bombyx Rosea. fab. esp. petagn. 

Bombyx Rubiconda. hubn.— Phalœna miniatA Geometrica. forst. 

La Rosette, geoff. eng. 

Le dessus des premières ailes est rouge, plus vif sur les bords que 
sur le disque, avec trois lignes noires, transversales, dont l’anté¬ 
rieure courbe et formée par une sérié de points noirâtres; la côte 
offre en outre à son origine deux points, et près de son milieu un 
chevron longitudinal, noirâtres. Ces caractères sont moins distincts 
en dessous, mais du reste, le fond y est le même qu’en desssus. 

Les secondes ailes sont un peu transparentes, d’un rouge pâle et 
sans taches de part et d’autre. 

Le corselet et la tete sont de la couleur des premières ailes ; les 
yeux sont noirs; l’abdomen est d’un jaune terne, lavé de brun en 
dessous ; les antennes sont jaunâtres, ciliées chez le mâle, filiformes 
chez la femelle. 
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On trouve sur les buissons cette Callimorphe , au mois de juin, 
dans les environs de Paris. 

callimorphe jaune d’or, c, aurita. god. esp. och. 

Lithosia Aurita. och. — Noctua Aurita. esp. 

Le Manteau tacheté, en G. 

Les quatre ailes sont d’un jaune fauve doré en dessus, avec trois 
séries transversales de points noirs sur les supérieures, et une seule 
à l’extrémité des inférieures. 

Le dessous diffère du dessus, en ce que les points des deux séries 
antérieures des premières ailes sont moins prononcés. 

Le corps est noirâtre, avec le bord inférieur des épaulettes, le 
milieu, le devant du thorax et la partie postérieure, du même jaune 
que les ailes ; les antennes sont ciliées chez le mâle, filiformes chez 
la femelle, elles sont jaunes en dessus et noires ®en dessous, dans les 
deux sexes. 

Les ailes inférieures présentent quelquefois que trois points noirs, 
placés vers l’angle externe. 

Cette espèce se trouve en Suisse, au mois de juillet. 

CALLIMORPHE RAMEUSE, c. ramosa. god. 

Lithosia Ramosa ; och. — Bombyx Ramosa. fab. 

Noctua Aurita. Far. esp. — Le Manteau tacheté, eng. 

Les ailes supérieures sont d’un jaune fauve en dessus, avec trois 
lignes noires, longitudinales, dont ^supérieure bifide, l’intermédiaire 
trifide, l’inférieure simple. Ces trois lignes partent de la base de 
l’aile, et elles vont presque aboutir à une série terminale de points 
noirs, inégaux. 

Les ailes inférieures sont d’un jaune fauve en dessus, avec une 
série de points noirs. 

Le dessous diffère du dessus en ce que les lignes rameuses des 
ailes supérieures y sont beaucoup moins apparentes. 

Le corps est noirâtre, avéc le bord inférieur des épaulettes, le 
milieu et le devant du thorax, et la partie postérieure d’un jaune 
fauve; le desssus des antennes est jaune ; le dessous est noir dans les 
deux sexes; elle sont ciliées chez le mâle, filiformes chez la femelle. 

La femelle diffère du mâle, en ce qu’elle est moins foncée. 

Les ailes inférieures n’ont quelquefois que trois points marginaux 
au lieu de six ; ceux qui avoisinent l’angle de la partie postérieure 
manquent tout à fait. 

Oa.trouve cette espèce dans les Alpes, au mois de juillet. 
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CALLIMORPHE SERVANTE, c. akcilla. non. 

Lithosia Ancilla. ocu.— Callimorpha Obscura. lat. 

Bombyx Obscura. fab. petagn. — Bombyx Ancilla. hubn. 

Noctua Ancilla. esp. de vile. — Noctua Ancilla. liniv. 

La Servante, eng. 

Le dessus et le dessous des ailes sont d’un brun pâle, avec une 
rangée transverse de deux points blancs diaphanes, vis-à-vis le som¬ 
met des premières ailes ; les secondes ailes sont entièrement sans ta¬ 
ches dans le mâle; le milieu est presque entièrement traversé dans 
la femelle par une bande maculaire d’un jaune d’ocre obscur. 

Le corps est jaunâtre ; le dessus de l’ahdomen est d’un jaune fauve 
et longé par une série dorsale de sept points noirs; le devant du tho¬ 
rax est d’un jaune fauve : cette couleur s’étend un peu sur la côte des 
premières ; les antennes chez les deux sexes sont brunes et filiformes. 

Cette Callimorphe se trouve en France ; elle paraît en juillet. Elle 
habite les bois un peu secs, et elle se repose sur les buissons. 

CALLIMORPHE MONDAINE, c. mundana. god. 

Lith. Mundana. ocn. — Phalœna Attacus Mund. luvn. esp. de vill. 

Phatoena Tortrix Mundana. de géer. 

Bombyx Munda. fab. Ent, Syst. 

Bombyx Nuda, Bombyx Hemerobia. hubv. 

Les ailes de cette espèce sont arrondies, d’un gris clair et presque 
transparentes ; les premières ailes présentent sur le milieu deux li¬ 
gnes brunes, transversales, entre lesquelles on aperçoit un point 
central également brun. On voit aussi une ombre obscure vis-à-vis 
du sommet ; les secondes ailes sont sans taches de part et d’autre. 

Le corps et les antennes sont grisâtres. 

La femelle diffère du mâle en ce qu’elle est plus transparente, ce 
qui fait que les lignes brunes de ses premières ailes sont moins pro¬ 
noncées. 

Cette espèce se trouve en France, dans le mois de juillet. 

CALLIMORPHE GRIS SOURIS, c. murina. god. 

Lithosia Murina. och. — Bombyx Murina. esp. h tien. 

Bombyx Vestita . hubn. 

Les ailes sont arrondies ; les premières ailes sont grisâtres de part 
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et d’autre, avec deux points basillaires, un point central et deux 
lignes de taches d’un brun noirâtre; les deux lignes sont flexueuses 
et elles descendent de la côte au bord interne en embrassant le point 
central. 

Les secondes ailes sont blanchâtres, sans taches en dessus comme 
en dessous. 

Le corps et les antennes sont de la couleur des premières ailes ; le 
dessus de l’abdomen est un peu plus clair ; les mâles ont ordinaire¬ 
ment leurs antennes un peu ciliées. 

Cette espèce paraît en juillet, elle se trouve aux environs de Paris. 

CALLIMORPHE DU SENEÇON, c. jocabæ. god. 

Euchelia Jocabæ. boisd. Index Method. 

Noctua Jocabæ. einn. esp. de vill. 

Bombyx Jocabæ. fab. hubv. petagn — Phalœna Jocabæ. scop. 

Lithosta Jocabœ. och. — Le Phalène carmin du Seneçon. geoff. 

Les ailes supérieures sont d’un noir grisâtre de part et d’autre, 
avec deux lignes et deux gros points d’un rouge carmin. 

Le dessus et le dessous des ailes inférieures sont d’un rouge car¬ 
min, avec tout le bord antérieur et la frange du bord postérienr d’un 
noir grisâtre. 

Le corps est entièrement noir ; les antennes sont noires, filifor¬ 
mes dans les deux sexes. 

On trouve quelquefois des variétés chez lesquelles les parties 
rouges sont remplacées par du jaune orangé. 

Cette espèce se rencontre assez communément aux environs de 
Paris, depuis le mois de juillet, jusqu’en octobre. 

CALLIMORPHE ARROSÉE, c. irrorea. god. 

Lithosia irrorea. och. — Tinea irrorella. einn. 

Tinea irrorella. fab. Ent. Syst. — Bombyx irrorea. esp. 

Noctua irrorea. esp. — Lilhôsia Irrorata. fab. — La Rosée, eng. 

Le dessus des ailes supérieures est d’un jaune fauve, avec trois 
séries transverses de petits points noirs. Le dessous est noirâtre, 
avec les bords jaunes, et des points noirs correspondant à ceux de la 
surface opposée. 

Les ailes inférieures sont d’un jaune pâle en dessous comme en des- 
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sus, elles sont quelquefois sans taches, et quelquefois elles présen¬ 
tent une ou deux taches près de l’angle du sommet. 

Le corps est noir, avec le bas des épaulettes, le devant et le mi¬ 
lieu du corselet, la partie postérieure, d’un jaune fauve. 

Les antennes, chez les deux sexes, sont noires, ciliées de gris 
jaunâtre chez le mâle. 

Cette espèce se trouveaux environs de Paris, dans le mois de juin. 

CALLIMORPHE DOMINULA. c. dominula. god. lat. 

Eyprepia Dominula, och. — Noctua Dominula. linn. esp. de vill. 

Bombyx Dominula. fab. petagn. — Bombyx Domina, hubn. 

Bombyx Alpina. acerbi. 

Phalœna Dominula. stop. — L’Écaille marbrée. Var. geoff. 

L’Ecaille marbrée de rouge, eng. —Noctua Donna. Var. esp. 

Les ailes supérieures sont d’un vert noir brillant, avec une dou¬ 
zaine de taches inégales, dont une oblongue et constamment jaune, 
près de l’origine du bord interne; deux orbiculaires, en partie 
blanches et en partie jaunes, vers le milieu de la côte; les autres sont 
blanches et éparses sur la région du bord postérieur. 

Le dessous des ailes diffère du dessus, en ce que les cinq taches 
antérieures sont toujours jaunes. 

Les ailes inférieures sont d’un rouge-cramoisi de part et d’autre, 
avec trois taches noires irrégulières, dont la supérieure occupe le 
sommet, et est chargée d’une lunule et d’un point rouges. 

Le corselet est du même vert que les ailes supérieures, avec deux 
traits jaunes, longitudinaux et presque parallèles. 

Le dessus de l’abdomen est cramoisi, avec une ligne dorsale et la 
partie anale noires ; le dessous est d’un vert luisant foncé, et sans 
aucunes taches; la poitrine est noire, avec une tache tantôt jaune , 
tantôt rougeâtre, près de la base des ailes supérieures; les antennes 
sont filiformes dans les deux sexes. 

Cette Callimorphe présente deux variétés qui se distinguent des 
individus ordinaires par la couleur de l’abdomen et par celle des 
ailes inférieures. Chez l’une, le fond des ailes et le dessus de l’ab¬ 
domen, sont d’un jaune d’ocre foncé; chez l’autre, l’abdomen est 
entièrement d’un vert noir, et les ailes inférieures sont d’un brun 
obscur. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans le mois de 
juillet. 
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CALLIMORPHE HERA. c. hera. god. lat. 

Eyprepia Hera. och. — Noctua Hera. liivtv. esp. devill. 

Bombyx Hera. fab. hcbn. pet. — Phalœna Plantaginis. scop. 

La Phalène Chinée, geoff. eng. — Bombyx Colona. hubn. 

Noctua Chimène. esp. 

Les ailes supérieures sont d’un noir glacé de vert en dessus , avec 
deux traits basiliaires et deux bandes obliques d’un jaune pâle; la 
bande postérieure représente un Y, dont la queue est marquée de 
trois à quatre points noirs inégaux ; de plus, la frange terminale est 
entrecoupée de jaune, vers l’extrémité antérieure. 

Les ailes inférieures sont d’un rouge écarlate en dessous, avec la 
frange jaunâtre, et quatre taches noires. 

Le dessous des premières ailes est rouge, depuis la base jusqu’au 
milieu, avec deux bandes semblables à celles du dessus, et d’un 
jaune roussâtre à l’extrémité, avec quatre taches blanches, dont 
l’antérieure solitaire ; les trois autres sont alignées transversale¬ 
ment visà-vis le sommet. 

Le dessous des secondes ailes est d’un rouge pâle, avec une tache 
noire, répondant à la tache uniforme de la surface opposée. 

Lecorseletest d’un noir verdâtre, avec deux lignes longitudinales 
d’un jaune paille; le dessus de l’abdomen est d’un jaune rougeâtre, 
avec quatre rangées longitudinales de points noirs ; les antennes sont 
d’un brun noirâtre, et elles sont filiformes chez les deux sexes. 

Cette espèce se trouve aux envii ons de Paris, en juin et en août. 

GENRE ÉCAILLE. 

ÉCAILLE. CHELONIA. lat. god. 

Eyprepia. och. 

La langue est ordinairement courbe, roulée sur elle-même, pres¬ 
que membraneuse, à filets disjoints ; les antennes le plus souvent sont 
bipectinées dans les mâles ; les palpes inférieurs sont cylindracés, 
s’élevant au delà du chaperon, presque également écailleux; les ailes 
sont toujours en toit; les supérieures formant un triangle dont la 
longueur n’excède pas plusieurs fois la largeur; les inférieures pré¬ 
sentent leurs cellules discoïdales, formées comme dans les genres, 
suivans. L’abdomen, dans la plupart est assez allongé. 
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Les chenilles présentent seize pâtes, et sont couvertes de poils 
implantés sur des tubercules; les coques sont molles, mais serrées ; 
les chrysalides sont cylindrico-coniques, ayant le plus souvent la 
partie anale terminée par des épines, auxquelles la dépouille de la 
chenille reste attachée. 

ECAILLE ROUSSETTE, chelonia russula. god. 

Bombyx Sannio , Noctua Russula. liniy. 

Phalœna Sannio. scop. — Phalœna Vulpinaria. linn. Syst. Nat. 

Bombyx Russula. eïnn. fab. esp. hübn. devill. petagn. 

Eyprepia Russula. och. — Arciia Russula. lat. 

La Bordure Ensanglantée, geoff. 

L’Ecaille à Bordure Ensanglantée, eîvg. 

Le dessus des premières ailes du mâle est d’un jaune roussâtre, 
avec les bords et une tache centrale d’un rose rouge. Cette tache 
est plus ou moins entremêlée de brun. 

Le dessus des secondes ailes est d’un jaune pâle, avec la base, 
la tache centrale et la bande postérieure noirâtres ; les bords sont 
rouges comme du côté opposé. 

Les secondes ailes sont jaunes en dessous, quelquefois sans ta¬ 
ches, quelquefois avec un point brunâtre sur le milieu ; les antennes 
sontpectinées, avec l’extrémité rose. 

La femelle diffère du mâle, en ce qu’elle est d’un jaune bien plus 
roux, en ce que les secondes ailes sont noirâtres à la base, en ce que le 
dessus de son abdomen est annelé de noir et de brun, et en ce que ses 
antennes sont presque filiformes. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de 
juin et d’août. 

ECAILLE DU PLANTAIN, chelonia plantaginis. god. 

Bombyx Plantaginis linn. fab. esp. hubn. petagn. 

Phalœna Alpicola. scop. — Àrctia Plantaginis. lat. 
f Eyprepia Plantaginis. och. — Phalœna Hospita. Far. wien-verz. 
L’Ecaille noire à bandes jaunes, l’Ecaille noire à bandes blanche s, eng. 

Les premières 'ailes’ sont d’un noir foncé en dessus, avec trois 
bandes et une tache médiaire d’un jaune blanchâtre. 

Les secondes ailes sont d’un jaune d’ocre foncé dans le mâle, avec 
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quatre à cinq taches discoïdales, et une bande postérieure sinuée, 
noires. Dans la femelle, ce dessus est noir, avec une lunule centrale 
et une bande postérieure d’un rouge fauve; la bande est large, et 
chargée ordinairement de quatre taches noires. 

Le dessous diffère du dessus, en ce que les bandes supérieures des 
ailes du mâle sont plus jaunes, et en ce que les ailes inférieures de 
la femelle ont la cô:e rouge vers leur origine. 

Le corselet est noir, avec un collier tantôt rouge, tantôt orangé, 
suivant le sexe ; l’abdomen du mâle est d’un jaune foncé, avec le dos 
noir ; chez la femelle, il est noir, avec une bande rouge crenelée de 
chaque côté; les antennes sont noires, mais celles du mâle ont la 
ligne jaunâtre et les bandes plus longues. 

Cette espèce se trouve au mois de juin, dans toute la France , 
surtout dans les départemens du nord. 

ECAILLE POURPRÉE, chelonia purpurea. god. 

Bombyx Purpurea. linn. fab. esp. hub.v. deviel. petagn. 

Eyprepia Purpurea. och. — Arctia Purpurea. lat. 

L’Ecaille Mouchetée, geoff. eng. 

Les premières ailes sont d’un jaune d’ocre en dessus, avec une 
multitude de points et de taches d’un brun noirâtre plus ou moins 
foncé. 

Les secondes ailes du dessus du mâle sont roses; d’un rouge cerise 
chez la femelle, avec la frange des bords postérieurs et internes jaune, 
et six à sept taches noires éparses et orbiculaires , pour la plupart. 

Les premières ailes ont leur dessous d’un jaune lavé de rouge et 
marqué d’une dixaine de taches noires. 

Le dessous des secondes ailes diffère du dessus, en ce qu’il y a plus 
de jaune que de rouge. 

Le corps est d’un jaune d’ocre, avec le ventre rougeâtre, et le 
dos longé par trois séries de taches noires, dont les intermédiaires 
plus grandes ; les antennes sont jaunes, pectinées chez le mâle, fili¬ 
formes chez la femelle. 

On trouve cette espèce aux environs de Paris, dans le mois de 
juin. 
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ÉCAILLE CIVIQUE, chelonia civica. god. 

Bombyx Civica. nuitiv. — Bombyx Aulica. var. esp. 

Bombyx Curialis. borkh . — Eyprepia Curialis. ocb 
U Ecaille brune, geoff. 

Les premières ailes sont d’un brun café en dessus, avec une di¬ 
zaine de taches jaunes, dont trois alignées longitudinalement près de 
la cote , quatre alignées de même près du bord interne, et trois beau¬ 
coup plus petites, formant un arc transversal vis-à-vis du sommet. 

Les secondes ailes sont d’un rouge carmin pâle en dessus, lavées 
de jaunâtre vers la base, avec deux bandes transverses, et une lu¬ 
nule centrale, noires. Dans certains individus, la bande antérieure 
est plus large que dans d’autres, et la postérieure, ordinairement 
interrompue dans son milieu, est quelquefois tachetée de rou«-e près 
du sommet de l’aile. ° 

Le dessous des quatre ailes diffère du dessus, en ce qu’il est plus 
pâle, et en ce que la côte des supérieures est rouge. 

Le corselet est brun, avec la base des épaulettes brune ; l’abdomen 
est d’un jaune plus ou moins fauve, selon le sexe, avec trois séries 
de taches noires; les antennes sont brunes, celles du mâle sont pec- 
tinées, avec l’extrémité roussâtre. 

Cette Ecaille se trouve aux environs de Paris, dans le mois de 
juin. Elle habite aussi l’Italie et l’Autriche. 

ÉCAILLE FERMIÈRE, chelonia villica. god. 

Bombyx Villica. uns. fab. esp. iiubn. scop. petagn. 

Eyprepia Villica. ocn. — Arctia Villica. lat. 

L’Ecaille marbrée, geoff. 

Les premières ailes sont d’un noir foncé et velouté en dessus, 
avec huit taches d’un blanc jaunâtre ; la tache de la base est tou¬ 
jours à peu près en forme de cœur, et celle de l’extrémité est surmon¬ 
tée d’un ou deux points de sa couleur. 

Les secondes ailes sont d’un jaune foncé en dessus, avec cinq à 
sept taches noires. 

Le dessous des quatre ailes diffère du dessus, en ce que le bord 
antérieur est cramoisi. 

Le corselet est noir, avec une tache jaunâtre à l’origine des épau- 

19. LIV. 
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telles ; le dessus de l’abdomen est jaune, d’un rouge carmin vers son 
extrémité, avec trois séries longitudinales de points noirs; les an¬ 
tennes sont noires ; elles sont pectinées chez le mâle, filiformes chez 
la femelle. 

On trouve assez communément cette Ecaille au mois de juin, dans 
les bois et dans les parcs des environs de Paris. 

ÉGAILLE FASCIÉE. chelowia fasciata. god. 

Bombyx Fasciata. esp. — Bombyx Fasciata, Bombyx Tigrina. devill. 

Bombyx Gratiosa. hubn. — Arctia Fasciata. lat. 

Eyprepia Fasciata. och. 

Les premières ailes sont d’un blanc jaunâtre en dessus, avec des 
taches et des bandes transversales d’un noir velouté chatoyant en 
bleu. 

Les secondes ailes sont d’un jaune fauve en dessus, avec le pour¬ 
tour écarlate, et sept taches noires, dont les quatre antérieures plus 
petites, et groupées deux à deux sur le disque. 

Le dessous des quatre ailes diffère du dessus, en ce que l’origine 
de la côte des supérieures est lavée de rouge. 

Le corselet est d’un noir foncé ; le dessus de l’abdomen est rouge, 
avec une rangée longitudinale de points dorsaux et la partie posté¬ 
rieure, noirs; le dessous est noir, avec le bord des anneaux rouge ; 
les antennes du mâle sont pectinées, celles de la femelle sont ciliées 
et très noires dans les deux sexes. 

Cette Ecaille se trouve au mois de juin, dans les déparlemens les 
plus méridionaux de la France. 

ÉCAILLE PUDIQUE, chelonia pudica. god. 

Bombyx Pudica. fab. esp. hubn. petagn. 

Bombyx pudica, Noctua Tessellata. devile .—Arctia Pudica lat. 

Eyprepia Pudica. hubn. — L’Ecaille noire à taches blanches, eng. 

Les premières ailes sont d’un brun légèrement incarnat en dessus, 
avec une multitude de taches noires triangulaires. 

Le dessus des secondes ailes est incarnat dans la femelle, avec des 
taches d’un noir brun sur la côte et en avant du bord postérieur; il 
est d’un gris perle dans le mâle, avec le bord postérieur quelquefois 
nu, quelquefois précédé de quelques points noirâtres. 
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Le dessous des quatre ailes diffère du dessus, en ce qu’il est tou¬ 
jours un peu plus pâle. 

Le corselet est noir, avec un collier et deux bandelettes longitudi¬ 
nales d’un blanc incarnat; le dessus de l’abdomen est rose , avec une 
rangée de taches dorsales et la partie postérieure, noirs ; le dessous 
est d’un noir brun, avec le bord des anneaux jaunâtre ; les antennes 
sont noirâtres, ciliées dans le mâle, presque filiformes dans la femelle. 

Se trouve dans le midi de la France, dans les mois de mai et de 
juin. 

ÉCAILLE CAJA. chelonia caja. god. 

Bombyx Caja. limn. esp. hubn. scop. petagn. — Eyprepia Caja. och. 

L’Arctie Martre, bat. — L’Ecaille Martre, geoff. eng. 

Les premières ailes sont d’un brun café en dessus, avec des ban- 
desblanches sinueuses, et dontles deux postérieures se croisent enX. 
Déplus, on voit au milieu de la côte deux taches blanches, transver¬ 
ses , finissant en pointe. 

Les secondes ailes sont d’un rouge brique en dessus, avec six à 
sept taches bleues, bordées de noir et légèrement entourées de 
jaune. 

Le dessous des quatre ailes diffère du dessus, en ce qu’il est plus 
pâle, en ce que les bandes des supérieures ont une teinte rougeâtre, 
surtout vers la base, et en ce que les taches des inférieures sont 
entièrement d’un brun café. 

Le corselet est d’un brun café, avec un collier rouge ; l’abdomen 
est d’un rouge brique, avec une rangée de cinq à six taches noires 
sur le dos et des bandes brunes transverses sur le,ventre. 

Les antennes sont blanches et elles ont les barbes brunes. 

Cette espèce varie beaucoup; elle paraît en juin,.puis en août. 
On la trouve dans le centre et dans tout le nord de l’Europe. Elle 
habite aussi une partie des Etats-Unis d’Amérique. 

ÉCAILLE HÉBÉ. chelonia hebe. god. 

Bombyx Hebe. linn. fab. esp. hübn. petagn. 

Arctia Hebe. bat. — Eyprepia Hebe. och. 

L’Ecaille couleur de rose, geoff. — L’Ecaille rose. eng. 

Les premières ailes sont d’un noir velouté en dessus, avec cinq 
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bandes blanches, transverses, dont la troisième souvent plus étroite, 
et les deux postérieures adhérentes par leur milieu. Ces bandes sont 
toujours bordées de noir. 

Les secondes ailes du mâle sont roses en dessus, chez la femelle, 
elles sont d’un beau rouge carmin, avec une bande transverse, deux 
taches postérieures et la frange du bord terminal, noires. Chez le 
mâle, la bande ne descend pas au delà du disque, tandis qu’elle se 
prolonge chez la femelle jusqu’à la partie postérieure. 

Le dessous des quatre ailes diffère du dessus, en ce qu’il est un 
peu moins foncé, et en ce que les bandes supérieures sont lavées de 
rouge, principalement vers la base. 

Le corps est noir, avec deux colliers rouges et six bandes trans¬ 
verses , également rouges, sur chaque côté de l’abdomen ; les an¬ 
tennes sont noires et pectinées, celles du mâle ont les barbes plus 
longues. 

Cette espèce varie beaucoup ; elle se trouve aux environs de Paris, 
dans les mois de mai et de juin. 

ÉCAILLE FULIGINEUSE, chelonia fuliginosa. god. 

Noctua Fuliginosa. linn. esp. de vile. 

Phaloena Fuliginosa. fab. hubn. petagn.— Eyprepia Fuliginosa. ocu. 

Arctia Fuliginosa. lat. — L’Ecaille Cramoisie, eng. 

Le dessus des premières ailes est fuligineux ou d’un brun enfumé, 
avec le milieu transparent, et marqué vers la côte d’un double point 
noir ; le dessous diffère du dessus en ce qu’il est plus pâle, et en ce 
qu’il est lavé de rouge à l’origine du bord d’en haut. 

Les secondes ailes sont d’un rouge cramoisi de part et d’autre, 
avec des taches noires , dont deux plus petites, situées à l’extrémité 
de la cellule discoïdale, les autres formant une bande parallèle au 
bord postérieur. 

Le corselet est fuligineux ; le dessus de l’abdomen est d’un rouge 
cramoisi, avec trois séries longitudinales de taches noires; le 
dessous des antennes est blanc, le dedans est brunâtre. Ces antennes 
sont filiformes chez la femelle , légèrement ciliées chez le mâle. 

Il y a des individus dont les ailes inférieures sont grisâtres, avec 
le bord cramoisi et sans bande noire. 

Se trouve autour de Paris, dans les mois de juin et de septembre. 
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ÉCAILLE DEUIL, chelonia luctifera. god. 

Bombyx Luctifera. fab. esp. de vill. — Eyprcpia Luctifera. ocir. 

Le Deuil, eng. 

Les quatre ailes de cette espèce sont d’un noir deuil de part et 
d’autre, avec l’angle postérieure des secondes d’un jaune d’ocre. 

Le corps est de la couleur des ailes ; l’abdomen est d’un jaune 
fauve, et longé par trois séries de taches noires en dessus. 

Les antennes du mâle sont légèrement pectinées, elles sont fili¬ 
formes chez la femelle, et noires dans les deux sexes. 

On trouve cette Ecaille en Suisse, dans le mois de juillet. 

ÉCAILLE MENDIANTE, chelonia mendica. god. 

Bombyx Mendica. linn. clerck. fab. esp. hubn. 

Eyprepia Mendica. och. — Arctia Mendica. lat. 

La Mendiante, eng. 

Toutes les ailes sont d’un gris souris chez le mâle, d’un blanc un 
peu transparent chez la femelle, avec quelques points noirs épars. 

Le corps est grisâtre, avec cinq rangées longitudinales de points 
noirs sur l’abdomen ; les antennes sont grises et pectinées chez le 
mâle, noires et filiformes chez la femelle. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de mai 
et juin. 

ECAILLE DE LA MENTHE, chelonia menthastri. god. 

Bombyx Lubricipeda. linn. scop. de vill. 

Arctia Menthastri. lat. Bombyx Menthastri. 

La Phalène Tigre, geoff. 

Les quatre ailes sont blanches de part et d’autre, avec trente à 
trente huit points noirs aux premières , et un à six aux secondes ; 
ces points sont ordinairement moins prononcés en dessous qu’en 
dessus. 

Le corps est blanc, avec cinq rangées longitudinales de points 
noirs, et le dos des cinq anneaux intermédiaires de l’abdomen d’un 
jaune fauve ; le côté externe des antennes est blanc, le côté interne est 
noirâtre. Elles sont pectinées chez le mâle, presque filiformes chez 
la femelle. 

On trouve cette espèce aux environs de Paris dans le mois de juin. 
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ECAILLE LUBRICIPEDE. chelonia lubricipeda. god. 

Bombyx Lubricipeda. likn. fab, esp. hubn. 

Eyprepia Lubricipeda. och. -— Arctia Lubricipeda. i.at. 

La Phalène Lièvre, eng. 

Les quatre ailes sont d’un jaune pâle, tant en dessus qu’en des¬ 
sous , avec des points noirs ; les points des premières ailes sont au 
nombre de douze ou de quatorze ; les points des secondes ailes varient 
de un à sept, mais il y en a toujours davantage chez la femelle. 

Le corsleet est d’un jaune pâle ; l’abdomen est d’un jaune fauve, 
avec cinq rangs longitudinaux de points noirs ; les antennes sont gri¬ 
ses , avec l’extrémité noire. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de mai 
etdejuin. 


GENRE BOMBYX. 

BOMBYX, uni». 

Les antennes sont entièrement ou presque entièrement pectinées 
de chaque côté, soit dans les deux sexes, soit au moins dans les mâ¬ 
les; la trompe est à peine sensible, et ne séparant jamais les palpes 
qui sont à filets toujours disjoints ; la cellule discoïdale des ailes 
inférieures est fermée par une nervure en chevron plus ou moins 
prononcé et tournant sa convexité du côté du corps ; les chenilles 
ont de quatorze à seize pâtes ; elles vivent des parties extérieures 
des végétaux ; les segmens de leur chrysalide sont non dentelés sur 
leurs bords. 

BOMBYX Y NOIR. b. v nigrum. fab. esp. 

Bombyx Nivosa. hubn. — Le V noir., eng. 

Genus Liparis. och. boisd. Index metk. 

Cette espèce est d’un blanc verdâtre luisant, avec un arc ou un 
V àl’extrémitéde la cellule discoïdale des ailes supérieures ; la teinte 
est verdâtre, et elle est si tendre qu’elle disparait au bout de quelque 
temps. 

Le corps est verdâtre, avec le dos de l’abdomen crété, et les deux 
premières paires de pâtes tachetées de noir. 
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Les antennes sont rougeâtres, avec la tige de couleur blanche ; ces 
antennes sont beaucoup plus larges chez le mâle que chez la femelle. 

Ce Bombyx est très commun aux environs de Paris, dans le mois 
de juin. 


BOMBYX CUL BRUN. b. chrysorrhéa. 

LINN. FAB. SCOP. PETAGN. 

Bombyx Auirfïua. esp. — Arctia Chrysorrhéa. lat. 

La Phalène blanche à cul brun, geoff. eng. 

Liparis Chrysorrhéa. och. 

Les ailes sont d’un blanc luisant en dessus, tantôt sans taches, 
tantôt avec un ou deux points noirâtres vers le bord interne des su¬ 
périeures. 

La couleur du dessous est la même que celle du dessus, avec la 
côte des premières ailes ombrée de noirâtre chez le mâle. 

Le corps est blanchâtre, avec les quatre anneaux postérieurs du 
dos d’un brun obscur, et la partie anale garnie de poils d’un fauve 
ferrugineux. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans le mois de juillet. 

BOMBYX CUL DORÉ. b. auriflua. god. lat. hubn. 

Liparis Auriflua. och. 

Entièrement d’un blanc brillant, avec le bord antérieur de ses 
premières ailes arqué; le dessus du corselet est tout blanc, avec la 
partie anale d’un jaune doré; les barbes des antennes sont grisâtres. 

On trouve cette espèce aux environs de Paris, dans le mois de 
juillet. 

BOMBYX MOINE, b. monacha. unn. fab. 

Le Zig-Zag à ventre rouge, eng. — Liparis Monacha. och. 

Dans les deux sexes, les premières ailes sont d’un blanc grisâtre 
en dessus, avec des points et quatre lignes transverses en zig-zag, 
noirs; les points sont au nombre de seize, dont sept sont à la base, 
un entre les deux lignes antérieures, et huit le long du bord terminal. 

Les secondes ailes sont d’un gris pâle cendré en dessus, avec l’ex¬ 
trémité blanchâtre, et divisée transversalement par une bande plus 
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ou moins obscure, derrière laquelle il y a une série de points noirs, 
placée sur la frange. 

Les quatre ailes sont blanchâtres en dessous, avec deux bandes 
transverses ondulées et des points marginaux d’un brun noirâtre ; la 
côte des premières ailes est jaune, et marquée de trois gros points 
noirs, successifs. 

Le corselet est blanc, avec le front jaunâtre, et trois tachesnoires, 
dont la postérieure est en forme de cœur; l’abdomen est de couleur 
rose, avec la base blanchâtre et les incisions noires. 

Les antennes du mâle sont cendrées, avec la tige blanchâtre aux 
extrémités, et noirâtre dans son milieu. 

Les antennes de la femelle sont entièrement noires, sa partie anale 
se termine par un oviduc de couleur jaunâtre, corné. 

Cette espèce se trouve assez communément aux environs de Paris, 
dans les mois de juillet et d’août. 

BOMBYX GONOSTIGMA. b. gonostigma. jlinn. fab. esp. 

La Soucieuse, eng. — Genus Orgya. och. lat. boisd. Index meth. 

Le dessus des premières ailes du mâle est d’un brun obscur, avec 
trois taches orbiculaires et trois lignes fluxeuses transversales d’un 
brun marron, puis deux lunules blanches, dont l’une au sommet, 
l’autre à l’angle interne de l’aile ; les taches orbiculaires sont cerclées 
de gris, et la lunule du sommet est précédée d’une double tache 
oblongue d’un jaune roussâtre. 

Les secondes ailes sont d’un noir brun en dessus, avec des poils 
cendrés à la base ; les quatre ailes présentent une frange blanchâtre 
entrecoupée de noir. 

Les premières ailes sont noirâtres en dessous, avec l’extrémité 
d’un fauve sale, le sommet précédé d’une lunule blanche, et la frange 
entrecoupée de noirâtre ; le dessous des secondes ailes est à peu près 
semblable au dessus. 

Les antennes sont d’un brun obscur, avec la tige un peu plus pâle. 

La femelle est dépourvue d’ailes, son corps est très gros, d’un 
cendré obscur, avec les pâtes et les antennes d’un brun jaunâtre. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de 
juin et de septembre. 
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BOMBYX DU COUDRIER. b. coryli. linn. fab. esp. 

Noctua Coryli. hubn. — Phalène du Noisetier, eng. 

Orgya Coryli. ocn. lat. 

Les premières ailes sont d’un brun roux en dessus, depuis le cor¬ 
selet jusqu’au milieu de l’aile, et d’un gris bleuâtre pour le reste; la 
frange est entrecoupée de gris et de brun. 

Les secondes ailes sont d’un gris roussâtre en dessus, avec la frange ~ 
également entrecoupée de gris et de brun ; les quatre ailes présentent 
en dessous la même nuance que le dessus des secondes ailes. 

La tête est grise, ainsi que le corselet, qui est traversé dans sa 
longueur par trois lignes d’un brun noir; l’abdomen est d’un gris 
roussâtre. 

Le mâle diffère de la femelle en ce que ses antennes sont pecti- 
nées, et en ce que chez la femelle elles sont filiformes. 

Celte espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de 
mai et de juillet. 

BOMBYX PUDIBOND, b. pudibdnda. linn. fab. esp. 

La Pâte Etendue, geoff. — Orgya Pudibunda. och. 

Les pemières ailes sont d’un gris blanc en dessus, avec quatre li¬ 
gnes transverses, et une série de points marginaux d’un brun noi¬ 
râtre, 

Les secondes ailes sont blanchâtres en dessus, avec une bande 
brunâtre, faisant suite à la ligne postérieure des ailes de devant. 

Les quatre ailes ont leur dessous de la même couleur que le dessus 
des inférieures, avec un point central et une bande postérieure, 
noirâtres. 

Le corps est d’un gris blanchâtre, avec les antennes rousses. 

Les antennes du mâle sont plus pectinées que celles de la femelle • 
le dessus de ses premières ailes présente une large bande discoïdale 
d’atûmes obscurs. 

On trouve cette espèce aux environs de Paris, dans le mois de mai. 
BOMBYX BUCEPHALE. b. bücephala. 

GOD. LINN. FAB. ESP. HUBN. 

Sericaria Bücephala. lat. — La Lunule, geoff. eng. 

Genus Pygœra. och. boisd. Index Meth. 

Les ailes antérieures sont légèrement dentées, avec leur dessus 

20 LIY. 
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<î’un gris argenté, un peu moins brillant vers la côte que vers le bord 
interne; déplus, on aperçoit trois lignes noires, transverses, dont 
l’antérieure rapprochée de la base; les deux autres doublées de fer¬ 
rugineux, séparées par un point blanchâtre légèrement teinté de brun ; 
la ligne postérieure se courbe vis-à-vis la sommité, pour entourer 
une grande tache d’un jaune d’ocre pâle, sur laquelle sont rangés 
transversalement sept points, oblongs d’un brun clair, et dont les an¬ 
térieurs sont moins foncés et au nombre de quatre ; le bord terminal 
de l’aile est longé par une double ligne ferrugineuse, et liseré de blanc 
aux échancrures. 

Les secondes ailes sont d’un blanc jaunâtre luisant en dessus, avec 
la frange légèrement entrecoupée de rougeâtre à l’extrémité des six 
nervures antérieures. 

Les quatre ailes sont d’un jaune pâle en desssus, avec le milieu 
traversé par une raie ferrugineuse, et le bord postérieur semblable 
au dessus. 

L’abdomen est d’un jaune sale, il présente le long de chaque côté 
une ligne de points noirâtres; les antennes du mâle sont pectinées, 
celles de la femelle sont filiformes, et d’un brun jaunâtre dans les 
deux sexes. 

Cette espèce se trouve en France , dans les mois de mai et de juin. 

BOMBYX ANACHORÈTE, b. anachoreta. god. fab. hubn. 

Bombyx Curtula. esp. — La Hausse-queue fourchue, eng. 

Pygœra Anachoreta. och. 

Les premières ailes sont d’un gris lilas en dessus, avec quatre li¬ 
gnes blanchâtres transverses, dont la postérieure plus claire, occu¬ 
pant une grande tache d’un brun noirâtre placée à l’extrémité de 
l’aile. Cette tache vers son milieu présente deux points d’un ferrugi¬ 
neux jaunâtre ; elle est violâtre postérieurement, et on aperçoit une 
double série de petits traits noirs. Déplus, l’angle interne est sur¬ 
monté de deux points noirs, dont le supérieur plus gros. 

Les secondes ailes sont d’un gris légèrement obscur en dessous, 
avec la frange plus pâle. 

Les ailes supérieures sont cendrées en dessous, avec un point blan¬ 
châtre sur la côte; les ailes inférieures sont blanchâtres en dessous, 
avec le milieu traversé par une ligne obscure. 

Le corps est d’un gris lilas, avec l’extrémité de l’abdomen noire; 
le corselet est crété, et présente dans son milieu une tache longitu- 
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dinale d’un brun noirâtre ; les antennes sont cendrées avec l’extré¬ 
mité blanchâtre. 

La femelle diffère du mâle en ce que ses antennes sont moins pec- 
tinées. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de 
mai et de juillet. 

BOMBYX FEUILLE DU PEUPLIEB. b. populi folia.. 

FAB. GOD. HUBN. 

Gastropacha Populi folia, och. — La Feuille du peuplier, eng. 

Genus Lasiocampa . schrank. boisd. Index Meth. 

Les quatre ailes sont d’un jaune fauve en dessus, (cette couleur 
est ordinairement plus foncée dans le mâle que dans la femelle), avec 
l’extrémité glacée de gris violâtre, et trois lignes transverses, noi¬ 
râtres. 

Le dessous diffère du dessus, en ce qu’il est plus pâle et légèrement 
teinté de violet. 

Le corps, ainsi que toutes ses parties sont de la même couleur que 
les ailes ; le corselet est divisé longitudinalement dans son milieu par 
une ligne plus ou moins obscure. 

On trouve cette espèce aux environs de Paris, dans le mois de 
juin. 

BOMBYX FEUILLE DU CHENE. B. QUERCI FOLIA. 

GOD. LINN. FAB. ESP. HUBN. 

Gastropacha Querci jolia. och. — La Feuille morte, geoff. eng. 

Lasiocampa Querci Jolia. schrank. 

Les ailes dans les deux sexes, sont d’un ferrugineux plus ou moins 
foncé en dessus, glacées de violâtre à l’extrémité , avec trois lignes 
noirâtres transverses, dont l’antérieure plus courte aux secondes ai¬ 
les , et séparée de la suivante sur les premières par un point central 
également noirâtre. 

Ces mêmes ailes sont d’un ferrugineux chatoyant en violet en des¬ 
sous , avec deux bandes noirâtres, dont la postérieure est souvent 
moins distincte. 

Le corps est de la même couleur que les ailes. 

On trouve cette espèce en Europe, dans le mois de juillet. 
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BOMBYX BUVEUR, b. potatoria, god. linn. fab. 

Gastropacha Potatoria. och. — La Buveuse, eng. 

Lasiocampa Potatoria. schraisk 

Les ailes du mâle sont d’un brun tanné et légèrement violâtre en 
dessus, avec une ligne ferrugineuse, descendant obliquement du som¬ 
met au milieu du bord interne ; les premières ailes ont l’origine de 
ce même bord et le disque d’un jaune fauve, et elles présentent vers 
le milieu de la côte deux points blancs, dont l’inférieur plus gros 
et souillé de jaunâtre, le supérieur manquant quelquefois. Déplus, 
on aperçoit deux lignes obscures, dont l’antérieure placée transver¬ 
salement près de la base, la postérieure parallèle au bord terminal, 
bord dont la frange est jaunâtre à toutes les ailes, mais plus distinc¬ 
tement entrecoupée de brun aux supérieures qu’aux inférieures. 

Les quatre ailes sont d’un jaune obscur en dessus, avec une ligne 
ferrugineuse correspondant à celle de la surface opposée ; le corps 
est jaunâtre, avec le devant du corselet plus foncé; la tige des an¬ 
tennes est blanchâtre, avec les barbes d’un brun grisâtre. 

La femelle diffère du mâle, en ce que toutes les parties de son 
corps, ainsi que les deux surfaces de ses quatre ailes, sont d’un 
jaune paille, et en ce que la tige ferrugineuse du dessus de ses ailes 
inférieures se dilate plus ou moins en manière de bande. Quelquefois 
on rencontre des individus qui sont d’un blanc jaunâtre, et d’autres 
qui sont presque du même ton que les mâles. 

Cetteespèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de juin 
et de juillet. 

BOMBYX DU TRÈFLE, b. trifolii. god. fab. esp. hubn. 

Bombyx Trifolii , Bombyx Medicaginis. borkh. 

Le Petit Minime à banae. eng. 

Gastropacha Trifolii, Gastropacha Medicaginis. och. 

Les ailes dans les deux sexes sont d’un brun pâle en dessus, avec 
une bande blanchâtre, transverse, postérieure, un peu moins appa¬ 
rente aux secondes ailes qu’aux premières. Vers le milieu des pre¬ 
mières ailes, il existe un point blanc, plus gros et plus apparent 
dans les mâles que dans les femelles. 

Le dessous diffère du dessus en ce qu’il est plus pâle. 

Le corps est de la même couleur que les ailes ; les antennes sont 
blanchâtres et les barbes cFun brun clair. 
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Ce Bombyx se trouve aux environs de Paris, dans le mois de 
juillet. 

BOMBYX DU CHÊNE, b. quercus. god. linn. pab. esp. hubn. 

Le Minime à bande, geoff. — Gastropacha Quercus. och 

Les quatre ailes du mâle sont ferrugineuses, avec une bande ar¬ 
quée, ainsi que la bande du bord terminal des inférieures, d’un jaune 
fauve. Cette bande est un peu plus pâle en dessous qu’en dessus, 
quelquefois elle se confond dans la frange des secondes ailes ; 
l’extrémité des premières ailes est saupoudrée de grisâtre entre les 
nervures, et leur dessus offre vers le milieu un point blanc cerclé 
de noir ; le corps en dessus et en dessous est ferrugineux, avec la 
tige des antennes jaunâtre. 

La femelle est ordinairement d’un beau jaune paille, avec une 
bandeplus claire, précédée sur le dessus des premières ailes d’un point 
blanc, autour duquel il y a un cercle jaunâtre. Tout le corps est en¬ 
tièrement de la couleur des ailes, avec les barbes des antennes fer¬ 
rugineuses. 

On trouve quelquefois des individus femelles qui sont d’un jaune 
terne ou presque blanchâtre, et chez lesquels la bande transverse 
est à peine visible. Il en est d’autres qui se rapprochent des mâles 
par la couleur brune de leurs ailes. 

Ce Bombyx est assez commun dans les environs de Paris, au mois 
de juillet. 

BOMBYX DE LA RONCE, b. rubi. god. linn. fab. esp. hubn. 

La Polyphage, eng. — Gastropacha Rubi. och. 

Les premières ailes du mâle sont d’un brun tanné en dessus , avec 
deux lignes blanchâtres, transverses, dont l’antérieure faiblement si- 
nuée , la postérieure un peu courbe en arrière : outre cela, il existe 
une raie flexueuse d’atomes grisâtres ; les secondes ailes sont d’un 
brun tanné en dessus, avec la frange blanchâtre. 

Le dessus de la femelle diffère de celui du mâle, par ses ailes su¬ 
périeures qui sont lavées de gris, et par ses ailes inférieures qui sont 
un peu plus pâles. 

Les quatre ailes du mâle sont entièrement d’un brun jaunâtre, tan¬ 
dis que celles de la femelle sont d’un brun grisâtre. 
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Le corps clans les deux sexes est de la même couleur que le des¬ 
sous des ailes supérieures; la tige des antennes est blanchâtre, les 
barbes sont d’un brun tanné. 

Cette espèce se trouve au mois de mai, dans les environs de Paris. 

BOMBYX DE L’AUBÉPINE, b. cratægi. god. linn. esp. hubn. 

Bombyx Mali, Bombyx Avellanœ. fab. 

Bombyx Cratægi, Bombyx Mali. fab. — La Queue Fourchue, eng. 

Gastropacha Cratægi. och. 

Chez le mâle, les premières ailes sont d’un gris blanc en dessus , 
d’un gris cendré chez la femelle, et elles sont traversées dans leur mi¬ 
lieu par une bande obscure que renferment deux lignes noires, dont 
l’antérieure est courbe, et la postérieure anguleuse. De plus, on 
aperçoit vers l’extrémité une ligne brune, transverse, derrière la¬ 
quelle est une rangée de huit points noirs qui entrecoupent la frange 
dans toute sa longueur. 

Les secondes ailes sont grises en dessous, avec une ligne centrale 
et le tiers postérieur brunâtres. 

Les quatre ailes sont d’un gris plus ou moins clair en dessous, sui¬ 
vant le sexe, avec une ligne brunâtre. 

Le corselet est de la même couleur que les ailes supérieures, la 
couleur de l’abdomen est semblable à celle des inférieures ; la tige 
des antennes est blanchâtre, les barbes sont cendrées. 

Ce Bombyx se trouve aux environs de Paris, dans le mois de sep¬ 
tembre. 

BOMBYX PROCESSIONNAIRE, b. processionea. 

LINN. FAB. ESP. HUBN. 

La Processionnaire, reaum. — La Processionnaire du chêne, eng. 

Gastropacha Processionea. och. 

Le dessus des ailes supérieures du mâle est d’un gris blanc, avec 
trois lignes transverses, une liture également transverse près du 
bout de la côte, et une lunule centrale d’un brun noirâtre; les ailes 
inférieures sont d’un blanc grisâtre en dessous, et traversé au delà 
de leur milieu par une raie brune arquée. 

Le dessus des quatre ailes est d’un gris cendré pâle chez la femelle ; 
les supérieures présentent à la base une ombre, au milieu une petite 
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lunule, et vers l’extrémité une raie transverse, un peu plus obscure 
que le fond; la frange des deux sexes est entrecoupée de brun , et 
le dessous est d’un gris nu. 

Le corselet est gris, avec la partie antérieure noirâtre chez le 
mâle, d’une couleur tannée chez la femelle; l’abdomen est jaunâtre, 
avec les incisions cendrées ; les antennes sont brunâfres, avec la 
tige jaunâtre. 

Se trouve aux environs de Paris, dans le mois de juillet. 

BOMBYX LAINEUX, b. lanestris. g od. linn. fab. esp. hubn. 

La Laineuse du cerisier, eng. — Gastropacha Lanestris. ocn. 

Les ailes sont d’un ferrugineux pâle en dessus, avec une ligne blan¬ 
che transverse, flexueuse aux supérieures, un peu courte et plus 
large aux inférieures ; les premières ailes sont saupoudrées de blan¬ 
châtre à l’extrémité; elles présentent deux gros points blancs, dont 
l’un est à la base, l’autre vers le milieu de la côte ; le bord antérieur 
des secondes ailes est blanc, excepté à son origine. 

Le dessous diffère du dessus par l’absence du point de la base 
des ailes supérieures. 

Le corps est de la même couleur que les ailes ; la partie supérieure 
est noire chez la femelle ; les antennes sont brunes, avec la tige 
blanchâtre. 

On trouve cette espèce aux environs de Paris, dans les mois de 
mai et septembre. 

BOMBYX GASTRENSE. b. castrensis. god. linn. fab. hubn. 

La Livrée , reaxjm. geoff. eng. — Gastropacha Castrensis . och. 

Le dessus des ailes supérieures du mâle est tantôt d’un jaune d’o- 
cre, avec trois raies transverses ferrugineuses ; tantôt au contraire 
ferrugineux, avec deux raies transverses et le bord postérieur d’un 
jaune d’ocre; les ailes inférieures sont d’un ferrugineux sombre en 
dessus, avec leur milieu traversé par une ligne plus claire; les 
quatre ailes sont d’un ferrugineux en dessus ; le corps est d’un jaune 
terne, le dessus de l’abdomen et le bout des antennes sont brunâtres. 

La femelle de part et d’autre est d’un ferrugineux tendre, avec 
deux raies courbes d’un jaune d’ocre sur le dessus des ailes supérieu¬ 
res , une ligne pâle sur le dessus des inférieures et sur le dessous 
des quatre ailes. Tout le corps est de la même couleur que les ailes, 
avec le dessus des antennes jaunâtre. 
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La frange est jaunâtre et irrégulièrement entrecoupée de ferru¬ 
gineux dans les deux sexes. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans le mois de 
juillet. 

BOMBYX NEUSTRIEN. b. neustria. god. linn. fab. esp. hubn. 
La Livrée des prés, de géer. enG. — Gastropacha Neustria. ocir. 

Cette espèce est d’un ferrugineux pâle, surtout chez la femelle, 
avec deux lignes blanchâtres, transverses, un peu arquées sur le 
milieu des ailes supérieures, et une moins apparente sur le milieu 
des inférieures; le dessous diffère du dessus par ses ailes supérieures 
qui n’ont qu’une seule ligne blanche. 

Le corps est de la même couleur que les ailes, le devant du cor¬ 
selet est ferrugineux; la tige des antennes est jaunâtre, avec les 
barbes brunes 

Cette espèce présente plusieurs variétés, qui offrent toutes une 
frange blanche, irrégulièrement entrecoupée de brun. 

Cette espèce est assez commune en Europe, on la trouve au com¬ 
mencement du mois de juillet. 

BOMBYX GRAND PAON. b. pavonia major, god. fab. hubn. 

Attachus Pavonia major, iat. esp. 

Saturnia P/ri. borkh. — Le grand Paon, geoff. eng. 

Genus Saturnia. schrank. boisd. Index Meth. 

Les ailes sont d’un gris plus ou moins nébuleux en dessus, avec 
l’extrémité d’un brun noirâtre , et terminée par une large bordure 
d’un brun jaunâtre. Vers le milieu de chaque aile, dans un cercle 
noir, on voit un œil également de la même couleur, ayant la prunelle 
transparente, l’iris d’un fauve obscur et embrassé du côté du corps 
par un arc blanc, lequel est entouré lui-même par un demi cercle d’un 
rouge poupre. Ces yeux sont entourés de deux lignes obliques, rou¬ 
geâtres , dont la postérieure est très anguleuse ; l’antérieure en forme 
d’S aux secondes. De plus, la base supérieure des premières ailes 
présente une espace noirâtre, un rang transversal de deux ou trois 
arcs cramoisis et convexes en dehors, dont le supérieur embrasse 
dans sa convéxité un groupe d’atomes rosés et contigus à une petite 
tache noire, disposée longitudinalement sur la côte, et près de la 
naissance de la ligne anguleuse. 
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Le dessous diffère du dessus, en ce qu’il est généralement plus 
clair, et en ce qu’il n’y a point d’espace noirâtre à la base des supé¬ 
rieures. 

Le corps est entièrement brun, avec les anneaux de l’abdomen 
d’un gris cendré ; les antennes sont jaunâtres. 

Le mâle diffère de la femelle, par son corps qui est beauconp 
moins gros, et par ses antennes qui sont plus pectinées. 

Le grand Paon se trouve très communément aux environs de Pa¬ 
ris, dans le mois de mai. 

BOMBYX MOYEN PAON. b. pavonia media, god. 

Bombyx Pavonia Media, fab. — Attachus Pavonia Média, esp. 

Le Moyen Paon. eng. —Bombyx Spini. hubn. 

Saturnia Pavonia Media, och. 

Les deux sexes sont semblables entre eux, les couleurs sont les 
mêmes, ils ont beaucoup d’affinité avec le grand Paon. Cependant, ils 
en diffèrent parce qu’ils sont toujours plus petits, d’un brun cendré, 
avec le milieu des ailes blanchâtres ; les taches oculaires sont placées 
contre l’iris, au lieu d’être avant l’arc blanc; les angles de la ligne 
en zig-zag de l’extrémité sont plus arrondis et moins brillans ; la 
bordure est mieux coupée par les nervures et plus sinuée à son côté 
interne; les premières ailes ont la ligne transverse de la base courbe, 
et leur sommet n’offre qu’un arc cramoisi. 

Les antennes, chez le mâle, sont toujours plus larges et moins 
pointues que celles de la femelle. 

Cette espèce paraît au mois de mai, on la trouve en Hongrie, en 
Autriche et dans le midi de la Russie. 

BOMBY’X PÈTlï PAON. b. pavonia minor. god. 

Attachus Pavonia Minor. linn. esp. —Bombyx Pavonia Minor. fab. 

Le petit Paon, geoff. — Le petit Paon de nuit. eng. 

Saturnia Pavonia Minor. och. — Saturnia Carpini. borkh. 

Une grande différence existe chez les deux sexes, mais sous le 
rapport du dessus ils sont semblables 

Les antennes du mâle sont larges et d’un brun tanné; les premiè¬ 
res ailes sont d’un brun nébuleux en dessus, piquées de rougeâtre 
dans leur milieu ; le dessous est jaunâtre. 
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Les secondes ailes sont fauves en dessus, d’un rouge vineux 
en dessous, avec une bordure blanche intérieurement, obscure exté¬ 
rieurement et un œil central semblable à celui qu’on voit dans l’es¬ 
pèce précédente ; les premières ailes présentent outre cela, une tache 
cramoisie, sur laquelle est un chevron blanc; l’œil central est en¬ 
touré de blanc sur les deux surfaces des ailes supérieures, et seule¬ 
ment sur le dessous des inférieures, et se trouve, comme dans les 
espèces précédentes, enfermé entre deux lignes obliques ; le corps 
est brunâtre ; les anneaux de l’abdomen sont un peu plus clairs en 
dessus et d’un gris blanchâtre en dessous. 

La femelle est d’un gris cendré plus ou moins foncé; elle a beau¬ 
coup de ressemblance avec le Pavonia Media, mais elle endiffèrepar 
ses antennes qui sont plus élroites et dont tous les articles sont 
dentés de chaque côté ; par ses ailes supérieures dont le côté interne 
de la bordure est à peine sinué ; par la ligne oblique de sa base qui 
est brisée, et par la ligne anguleuse de leur extrémité qui aboutit 
toujours vis-à-vis du milieu de l’aile des inférieures; les anneaux de 
l’abdomen sont ordinairement un peu plus blanchâtres. 

La bordure des secondes ailes est lavée de rouge dans les mâles, 
et quelquefois dans les femelles. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans le mois d’avril. 

BOMBYX TAU. b. tau. god. 

Attachus Tau . linn. esp. — La Hachette , eng. 

Genus Aglaia . och. boisd. Index Meth . 

Les ailes sont d’un jaune fauve en dessus, plus foncé chez le mâle 
que chez la femelle ; l’œil des premières ailes est moins chatoyant 
que celui des secondes, il est entouré de deux bandelettes d’un jaune 
plus intense que le fond. On aperçoit entre cet œil et le bord poslé- 
térieur, une ligne noire, courbe, toujours plus large aux ailes infé¬ 
rieures qu’aux supérieures, et derrière laquelle sont des atomes 
obscurs. 

Le dessous des premières ailes dans les deux sexes, diffère du 
dessus, en ce que le sommet présente une tache blanchâtre presque 
en forme de hache, et en ce que la ligne de l’extrémité est convertie 
en une ligne grisâtre. 

Les secondes ailes sont d’un gris brunâtre en dessus, plus claires 
au sommet, ainsi qu’à l’origine des bords antérieurs et internes, avec 
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deux lignes blanchâtres, parallèles au bord postérieur, et une bande 
ferrugineuse, au centre de laquelle il y a une tache blanche qui 
n’est que la répétition de la prunelle de l’œil du dessus. 

Le dessus du corps est de la même couleur que les ailes ; le dessous 
est grisâtre, avec les bords des anneaux blancs; les antennes sont 
ferrugineuses, larges et pectinées dans le mâle, à peine dentées 
dans la femelle. 

On trouve quelquefois des femelles qui sont d’un jaune obscur, 
d’autres, au contraire, qui sont comme étoilées, et d’un jaune tirant 
sur le gris, surtout à la base et au sommet des ailes supérieures. 

Le Tau se trouve aux environs de Paris, dans les mois d’avril et 
mai. 


BOMBYX YERSIGOLORE. b. versicoloha. 

GOD. LINN. FAB. HUBN. 

Le Versicolore. jejvg. — Genus Endrornis. och. boisd. Index Meth. 

Le dessus des premières ailes du mâle est ferrugineux, avec deux 
lignes noirâtres, centrales, dont l’antérieure courbe est bordée de 
blanc à son côté inierne, la postérieure anguleuse est bordée de la 
même couleur à son côté externe ; l’espace qui sépare ces deux lignes 
est lavé de blanc par place, et l’on aperçoit un croissant noirâtre 
situé à l’extrémité de la cellule discoïdale. 

Les secondes ailes sont d’un jaune brun en dessus, traversées dans 
leur milieu par une ligne noirâtre en forme d’S; le dessous diffère 
du dessus, en ce qu’il est généralement plus pâle, en ce que les 
deux lignes transverses et le croissant des ailes inférieures sont 
noirs, et en ce que le bord antérieur est blanchâtre. 

Le corps est d’un jaune brun, velu , avec le devant du corselet et 
le bord des épaulettes blancs ; les antennes sont noires. 

La femelle diffère du mâle par ses ailes supérieures qui sont d’un 
ferrugineux terne, par les inférieures qui sont d’un blanc sale, et 
par le dessus de son abdomen qui est d’un gris cendré. 

Le Yersicolore se trouve aux environs de Paris, dans les mois 
de mars et d’avril. 

GENRE ZEUZÈRE. 

ZEUZERA. lat. 

Cossus. OCH. FAB. 

Les antennes chez les femelles sont sétacées, simples, cotonneuses 




— 164 — 

à la base; chez le mâle elles sont pectinées dans leur moitié infé¬ 
rieure. 

Les ailes sont en toit dans le repos ; la cellule discoïdale des infé¬ 
rieures est fermée transversalement en arrière par une nervure on¬ 
dée, et divisée longitudinalement par un rameau fourchu qui descend 
de la base au bord postérieur. 

La partie anale des femelles laisse sortir une tarière longue, cor¬ 
née, tubulaire, servant de conduit aux œufs pour les introduire dans 
le bois. 

Leurs chenilles sont lignivores; elle vivent dans l’intérieur du 
marronier d’Inde, du pommier, du poirier, etc. 

Leurs chrysalides ont, sur chaque anneau de l’abdomen, un dou¬ 
ble rang d’épines, inclinées en arrière. 

ZEUZÈRE DU MARRONIER. zeuzera oesculi. god. fab. och. 
Noctua OEsculi . einn.— Bombyx OEsculi . esp.— La Coquette . eng. 

Les ailes sont toutes blanches, avec une multitude de points d’un 
noir bleu aux supérieures, et de petits points noirâtres aux infé¬ 
rieures. 

Le corps est blanc, avec les anneaux de l’abdomen et les points 
sur le thorax, d’un noir bleu. 

La femelle diffère du mâle par ses antennes qui sont simples, et 
par sa partie postérieure qui est terminée par une tarière jaunâtre. 

Ce Lépidoptère se trouve aux environs de Paris, dans le mois de 
juillet ; il se trouve quelquefois dans nos jardins publics, comme le 
Luxembourg, le Jardin-des-Plantes, etc. 

GENEE HEPIALE 

HEPIALUS. GOD. FAB. 

Hepialus , ocn. — Bombyx, hubn. 

Les antennes sont moniliformes ou grenues, beaucoup plus courtes 
que le corselet; les palpes inférieurs sont très petits et fort poilus : 
la trompe est nulle ou imperceptible ; les ailes sont longues, étroi¬ 
tes, lancéolées ou elliptiques, et toujours en toit dans le repos; la 
cellule discoïdale des inférieures est fermée transversalement par un 
rameau fourchu qui descend de la base au bord postérieur» 
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Leurs chenilles vivent sous la terre, et se nourrissent des racines 
de différentes plantes : en général, elles ont le corps glabre, muni 
de seize pâtes; leur bouche est armée de deux fortes mâchoires, 
avec lesquelles elles coupent les racines; leurs métamorphoses ont 
lieu dans des coques qu’elles se construisent avec des molécules de 
terre, et qu’elles tapissent intérieurement d’un réseau de soie très 
serré et peu épais; leurs chrysalides sont cylindriques, un peu con¬ 
vexes du côté du dos, avec l’enveloppe des ailes courbes; les anneaux 
de l’abdomen sont garnis d’une double rangée de dents aiguës, et in¬ 
clinées vers la partie anale. 

Les Hépiales sont des lépidoptères qui voltigent ordinairement le 
soir. 

HÉPIALE HECTA. hepialus hEctus. god. fab. och. 

Noctua Hecta . linn. — Bombyx Hecta . hubn. 

La Pâte en masse et l ’ Hépatique . eng. 

Le dessus des ailes antérieures du mâle est d’un brun roussâtre 
clair, avec deux bandes obliques, et une rangée terminale de petits 
points d’un blanc jaunâtre argenté ; le dessus des ailes inférieures et 
le dessous des quatre ailes sont d’un brun obscur, avec la frange du 
bord postérieur entrecoupée de noirâtre. 

La femelle diffère du mâle par ses ailes antérieures qui sont d’un 
brun ferrugineux, avec des taches cendrées, dont la plus extérieure 
disposée transversalement en face du sommet ; les autres, formant 
vers le milieu de la surface, deux bandes obliques. 

Cette Hépiale se trouve aux environs de Paris, dans le mois de 
juin. 

GEMRE PLATYPTÉRIX. 

PLATYPTÉR1X. lasp. lat. och. 

Drepana . schbank.— Phalœna . edyn. fab. — Bombyx , wien. illig. 

Les palpes inférieurs sont très petits et presque coniques, la 
trompe est courte et presque nulle ; les antennes sont peu allon¬ 
gées , pectinées dans le mâle, ciliées chez la femelle ; les ailes sont 
ordinairement grandes et presque horizontales dans le repos ; les 
supérieures recouvrent alors très peu les inférieures; le sommet des 
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premières ailes est courbe, ou en formelle faucille; la tête est petite 
et le corps plus ou moins grêle. 

Leurs chenilles ne sont pas arpenteuses, elles présentent quatorze 
pâtes, le dernier anneau en étant privé, et se terminant en une queue 
relevée, simple et tronquée; ordinairement ces chenilles sont rares ; 
leur tête est grosse, aplatie verticalement et échancrée dans le haut, 
leur dos présente des tubercules dont la forme et la position varient 
suivant chaque espèce. 

Leur chrysalide est contenue dans un cocon à demi transparent ; 
ce cocon est attaché aux parois de la feuille par des fils de soie, il 
est ouvert par le bout opposé à celui par lequel le papillon doit sor¬ 
tir; leur chrysalide est plus ou moins allongée, couverte d’une 
poussière bleuâtre. 

PLATYPTÉRIX FAUCILLE, p. falcula. och. 

Bombyx Falcula. sch. — Bombyx Falcula. hubn. 

Phalœna Falcatoria. linn. fab. — Phalène Faucille . de géer. 

La Faucille, eng. 

Le dessus des quatre ailes est d’un jaune feuille-morte, plus ou 
moins clair, avec cinq lignes brunes arquées sur chacune d’elles; 
les ailes antérieures sont d’un noir bleuâtre à l’angle supérieur, et 
traversées obliquement depuis cet angle jusqu’au bord interne, par 
une raie ferrugineuse plus épaisse que les lignes ondulées, et leur 
disque est marqué d’une tache et de deux points de couleur brune. 

Le dessous des quatre ailes est semblable au dessus, à l’excep¬ 
tion qu’il n’y a pas d’ombre à l’angle supérieur. 

Tout le corps est entièrement de la couleur des ailes. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris. 

PLATYPTÉRIX HAMEÇON, p. hamula. och. lasp. 

Drepana Hamula. sch. — Bombyx Hamula. hubn. 

Phalœna Falcata. fab. —La Serpette et la Faucille, de vill. 

La Hameçon, eng. 

L’angle supérieur des premières ailes est aigu et en faucille ; le 
dessus des quatre ailes est d’un fauve plus ou moins vif, traversé de 
chaque côté par deux lignes jaunes, entre lesquelles on aperçoit deux 
points d’un noir bleuâtre ; mais il arrive souvent que ces points sont 
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a peine marqués sur les ailes supérieures ; les inférieures ne présen¬ 
tent aussi quelquefois qu’une seule ligne jaune. 

Les quatre ailes sont d’un jaune fauve uni en dessus, elles ne pré¬ 
sentent aucune tache. 

Tout le corps est de la même couleur que les ailes. 

La femelle diffère du mâle en ce qu’elle est beaucoup plus grande, 
d’un fauve pâle, et marquée ordinairement de trois lignes jaunes 
sur les ailes supérieures et sur les inférieures. 

Cette espèce se rencontre aux environs de Paris. 

BOMBYX QUEUE FOURCHUE, b. furcüla. god. lin. clerck. 

Bombyx , Bicuspis, Bijîda , Fuscirnula , Furcula. hïjbn. 

La petite queue fourchue, eng. 

Genus Dicranura. lat. boisd. Index Meth. 


Les premières ailes sont d’un gris perle en dessus, avec des points 
noirs à la base et le long du bord terminal ; les points de la base sont 
suivis d’une bande cendrée, sinuée en arrière, et bordée de chaque 
côté par une ligne noire, qui est bordée de jaune orangé; les points 
du bord sont précédés de deux lignes noirâtres, flexueuses, dont la 
postérieure tachée de jaune, et adhérant extérieurement à une petite 
bande cendrée qui fait face au sommet. Outre cela, on aperçoit 
dans le milieu de la surface, un trait noir transverse, et deux points 
blancs plus ou moins distincts. 

Les secondes ailes sont d’un blanc grisâtre en dessus, avec un arc 
central brun, une bande postérieure légèrement obscure, et des 
points marginaux noirs. 

Le dessous des quatre ailes est de la même couleur que celles du 
dessus. 

Le thorax est noirâtre, avec un collier d’un gris cendré, et deux 
lignes transverses orangées; l’abdomen est gris, avec le bord des 
anneaux blancs; la tige des antennes est blanche, avec les barbes 
brunes. 

La femelle a beaucoup de ressemblance avec le mâle. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de 
mai et de juillet. 
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BOMBYX CHAMEAU, b. camelina. god. ukn. de vill. hubn. 
La Crête de coq. geoff. — Genus Notodonta. och, boisd. Ind. Meth. 

Les ailes antérieures sont dentées ; le dessus de chaque sexe est 
tantôt d’un jaune d’ocre sale , tantôt d’un brun feuille-morte terre, 
avec une raie longitudinale à la base, et deux bandes obliques vers 
l’extrémité, d’un ferrugineux obscur. 

Les ailes inférieures sont d’un jaune grisâtre, avec une bande plus 
claire, que partage inégalement une tache anale noirâtre, sablée de 
bleu. De plus, le bord postérieur est lavé de brun. 

Les quatre ailes sont d’un jaune pâle en dessus, avec l’extrémité 
des supérieures légèrement roussâtre. 

Le corps est grisâtre, avec une crête sur le thorax, d’un ferrugi¬ 
neux obscur; les antennes sont d’un brun tanné. Quelquefois il ar¬ 
rive que la bande postérieure du dessus des ailes antérieures s’étend 
jusqu’aux dentelures du bord. 

Cette espèce se trouve communément aux environs de Paris, dans 
le mois de juillet. 

BOMBYX DROMADAIRE, b. dromedarius. 

GOD. EINN. ESP. HUBN. 

Le Chameau, exg. — Notodonta Dromedarius. och. 

Les premières ailes sont d’un brun cendré en dessus, avec la base 
d’uu jaune roussâtre ; on aperçoit, vers le milieu de la surface, une lu¬ 
nule brune, bordée de blanchâtre, suivie d’une rangée de taches de 
même couleur, dont l’antérieure plus grande, appuyée sur la côte; 
les autres, en forme de petits traits longitudinaux, sont placées sur les 
nervures. De plus, on remarque au bord postérieur une ligne ferru¬ 
gineuse, sinuée. 

Les secondes ailes sont d’un gris cendré en dessus, plus ou moins 
foncée, suivant le sexe, avec une bande blanchâtre, transverse, et 
la partie postérieure brunâtre. 

Les quatre ailes sont d’un gris pâle en dessus, avec une ligne 
blanchâtre, commune; les ailes inférieures présentent une lunule 
centrale de couleur brune. 

Le corps est grisâtre, avec les épaulettes d’un brun obscur, et le 
milieu du thorax lavé de ferrugineux ; les antennes du mâle sont d’un 
brun jaunâtre, celle de la femelle d’un brun grisâtre. 
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Cette espèce se trouve assez communément aux environs de Paris, 
dans les mois de juin et d’août. 

BOMBYX ZIC-ZAC. b. zic-zac. god. linn. fab. hubn. 

Le Bois Veitié. geoff. eng. — Notodonta Zic-Zac. ocn. 

Les ailes antérieures sont d’un jaune chamois plus ou moins obs¬ 
cur en dessus, avec quatre lignes ferrugineuses, transverses, dont 
les deux antérieures, ondulées, avoisinent la base; les deux posté¬ 
rieures courbes, plus larges, et suivies d’une ligne noire qui longe 
tout le bord terminal ; le milieu de la tête présente un espace blan¬ 
châtre, marqué d’un point brun, et derrière lequel on aperçoit un 
croissant noir ; l’intervalle qui existe entre ce croissant de l’avant 
dernière ligne ferrugineuse est taché de brun noirâtre, et a, chez 
la femelle, presque la forme d’un œil ; la dent du bord interne est 
noire, coupée par un trait jaunâtre que surmonte une raie ferrugi¬ 
neuse. 

Les ailes inférieures sont d’un blanc lavé de brunâtre en dessus , 
avec une bande transverse plus claire au delà du milieu de la sur¬ 
face, et une liture noire à l’angle de la partie postérieure. 

Les quatre ailes sont d’un gris plus ou moins brun en dessous, 
avec un arc central noirâtre, et une bande transverse blanchâtre. On 
aperçoit vis-à-vis le sommet des premières ailes une ombre ferrugi¬ 
neuse. 

Le corps est d’un gris obscur,'avec le milieu du corselet et la base 
de l’abdomen roussâtres ; les antennes sont d’un brun tirant sur le 
jaune. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de 
juillet et d’août. 

BOMBYX CHAONIEN. b. chaonia. god. hubn. 

Bombyx Roboris. esp. — Noctua Roboris. fab. 

La Demi-Lune noire, eng. — Notodonta Chaonia. och. 

Les ailes antérieures sont d’un gris cendré en dessus, avec deux 
lignes blanches transverses, entre lesquelles il y a une bande blan¬ 
che, également transverse, dont le milieu présente un croissant noir 
qui tourne sa convexité du côté du corps. Ces ailes sont blanchâtres 
à leur base, avec deux points noirâtres. De plus, la frange du bord 
postérieur est entrecoupée de blanc et de brun. 

Jæs ailes inférieures sont, d’un gris légèrement obscur en desssus, 
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avec deux bandes transverses blanchâtres, dont la postérieure ter¬ 
minale est la plus large ,■ la frange est semblable à celle des ailes an¬ 
térieures. 

Les quatre ailes sont d’un gris pâle en dessous, avec une bande 
transverse et les nervures, brunâtres. 

Le corselet est de la couleur des ailes antérieures, avec le devant 
blanc et un collier noir ; l’abdomen est d’un gris jaunâtre; les anten¬ 
nes du mâle sont brunâtres ; celles de la femelle grisâtres. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois d’août 
et de mai. 

BOMBYX DODONÉEN. b. dodonæa. god. hubn. 

Bombyx Ilicis. fab. — Bombyx Trimacula. esp. de vile. 

La Triple Tache, eng. — Notodonta Dodonæa. och. 

Les ailes antérieures sont d’un gris obscur en dessus, avec deux 
lignes et une bande blanche, transversales; la ligne antérieure est 
voisine delà base et courbée en arrière; la ligne postérieure est 
flexueuse, et placée à peu de distance du côté externe de la bande ; 
l’extrémité présente en outre une éclaircie vis-à-vis le sommet, et 
la frange du bord postérieure est entrecoupée de blanc et de brun. 

Les ailes inférieures sont d’un gris légèrement obscur en dessus, 
avec une ligne transverse plus claire sur le milieu ; la frange du 
bord postérieur est de la couleur des ailes antérieures. 

Les quatre ailes sont d’un gris pâle luisant en dessous, avec une 
ligne transverse brunâtre sur le milieu. 

Le corselet est d’un gris sombre, entremêlé de blanchâtre, avec 
tout le dessus de l’abdomen d’un gris jaunâtre. Dans les deux sexes, 
les antennes sont brunâtres. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans le mois de 
mai. 

BOMBYX DICTÆOIDE. b. dictæoides. god. esp. hubn. 

La Porcelaine, eng. — Bombyx Gnoma. fab. 

Notodonta Dictæoides. och. 

Cette espèce a beaucoup de ressemblance avec le Bombyx Dictæa ; 
il en diffère cependant par ses ailes supérieures, qui ont toujours 
leur milieu plus gris , et par le trait de l’angle de la partie posté¬ 
rieure qui est plus blanc, un peu plus large et en forme de tache 
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triangulaire; les secondes ailes sont plutôt grises que blanches, et 
la liture noirâtre de leur angle interne, présente un petit carré blan¬ 
châtre, an lieu d’offrir un croissant renversé. 

Le corselet est entièrement cendré, le dessus de l’abdomen avec les 
cinq anneaux, sont roussâtres; les antennes sont de couleur grise, 
principalement chez la femelle. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans le mois de 
juillet. 

BOMBYX TIMIDE, b. tremula. hubn. god. 

La Timide . eng. — Bombyx Trépida, fab. esp. 

Notodonta Trépida, och. 

Les ailes antérieures sont d’un gris obscur en dessus, avec deux 
lignes flexueuses vers la base, un croissant au milieu de la surface, 
deux traits longitudinaux vis-à-vis du sommet et deux rangées de 
petites taches le long du bord terminal ; le reste du bord interne est 
noirâtre et entouré de brun ; les taches extérieures du bord terminal 
sont brunâtres : celles qui les précèdent sont en forme de points 
oblongs, mais la deuxième et la troisième, à compter d’en haut, sui¬ 
vent la direction des nervures. Déplus, la région du bord interne 
est sablée de jaunâtre, et on aperçoit, sur le milieu, une éclaircie 
blanchâtre, qui est suivie d’un double cordon transversal de petits 
points pareillement blanchâtres. 

Les ailes inférieures sont d’un gris pâle en dessus , avec le bord 
antérieur parsemé d’atomes obscurs ; le bord interne garni de poils 
jaunâtres, et le bord postérieur longé par une ligne brune, qui pré¬ 
cède immédiatement la frange. 

Le dessous des quatre ailes diffère du dessus, en ce que leur base 
est d’un jaune d’ocre très pâle. 

Le corps est d’un gris obscur, mélangé de jaunâtre , avec le der¬ 
rière du corselet noir, et le dessus des deux anneaux antérieurs de 
l’abdomen, d’un ferrugineux plus ou moins obscur. Dans les deux 
sexes, les antennes sont d’un brun jaunâtre. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans le mois de juin. 

BOMBYX TORTUE, b. testodo. god. 

Bombyx Limacades. esp. —- Tortrix Testudinana. eng. 

La Tortue. e\g. — Genus Limacodes. lat. boisd. Lnd. Meth. 

Les premières ailes sont d’un jaune fauve en dessus, avec trois li- 
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gnes noirâtres, dont les deux externes plus longues et convergeant 
sur la côte au bord d’en haut, l’inlermédiaire se liant à l’extérieure, 
de manière à former un Y renversé. De plus, l’angle interne est un 
peu plus pâle que le fond de l’aile. 

Les quatre ailes sont entièrement jaunes en dessus , à l’exception 
du disque des supérieures qui est noirâtre dans les mâles. 

Les secondes ailes sont d’un brun noirâtre en dessus, avec l’angle 
de la partie anale fauve. 

Chez la femelle, le corps est entièrement jaune ; chez le mâle, il 
est d’un brun obscur, avec les deux extrémités et les antennes jaunes. 

Le mâle diffère encore de la femelle, par sa couleur qui est tou* 
jours plus foncée. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans le mois de juin. 

GENEE NOCTUELLE. 

NOCTUA. UNN. F AB. 

Un crin constant à l’origine du bord antérieur des secondes ailes ; 
antennes étant le plus ordinairement dentées; trompe étant très en 
spirale ; palpes étant très comprimés ; ailes étant horizontales ou en 
toit ; corps étant plus squammeux que laineux ; corselet et abdomen 
étant souvent crêtés ; abdomen étant conique; chenilles ayant de 
seize à douze pâtes. 

Le dernier article des palpes est plus court que le précédent, 
squammeux ; la cellule discoïdale des secondes ailes est fermée par 
une nervure en chevron plus ou moins prononcée, et tournant sa 
convexité du côté du corps. 

NOCTUELLE OCTOGÈNE. noctua octogena. esp. 

Noctua Octogesima. hubn. Noctua Or. borkh. 

Tethea Octogesima. och. — L’Octogesime. exg. 

Genus Cy matophora. treitsch. boisd. Ind. Meth. 

Les ailes supérieures de cette espèce sont d’un gris nuancé de 
violet en dessus, principalement vers la base et vers la côte. Chaque 
aile est traversée dans son milieu par une bande d’un blanc jaunâtre; 
bordées de deux côtés par une double ligne d’un brun noir, et sur 
laquelle on remarque une tache qui est quelquefois d’un blanc bleuâ¬ 
tre, quelquefois d’un jaune soufre, avec trois points noirs ; le reste 
de l’aile est coupé transversalement par deux raies onduleuses, l’une 
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de couleur brune, l’autre de couleur blanchâtre : celle-ci se termine 
en une tache triangulaire à l’angle extérieur, avec un trait noir, 
oblique ; la frange est grise et entrecoupée de brun ; le dessus des 
ailes antérieures est d’un gris obscur, traversé dans son milieu par 
une bande d’un blanc jaunâtre; la frange est unie et de même cou¬ 
leur. 

Les quatre ailes sont blanchâtres en dessous, avec plusieurs li¬ 
gnes grisâtres à peine marquées ; les supérieures sont lavées de gri¬ 
sâtre à la partie antérieure, avec une tache blanche à l’angle exté¬ 
rieur, qui correspond à celle du dessus. 

La tete et le corselet sont couverts de poils moitié bruns et moitié 
gris; le corselet est séparé de celte partie, par une ligne noire, qui 
est d un gris roux, bordee de violet vers la partie antérieure, avec 
une tache blanche dans le milieu ; l’abdomen est grisâtre. 

Les antennes de la femelle sont blanches en dessus, d’un jaune 
fauve en dessous. Celles du mâle sont fauves et beaucoup plus 
grosses. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois d’avril 
et mai. 


NOCTUELLE OR. noctua or. esp. dup. 

Tethea Or. och. — La Double Bande brune, eng. 

Noctuelle Or. oliv. — Cymatophora Or. fab. hubn. 

Les premières ailes sont d’un gris cendré en dessus, légèrement 
saupoudrées de verdâtre, avec deux bandes transverses sinueuses, 
noires et plus ou moins marquées, suivant les individus. Entre ces 
deux bandes, on remarque une tache d’un blanc bleuâtre ; le reste de 
l’aile est traversé par une ligne de points sagittés, terminée par un 
trait noir oblique, avec une tache triangulaire d’un blanc bleuâtre à 
l’angle extérieur ; la frange est unie. 

Les secondes ailes sont d’un gris foncé en dessus, avec une raie 
transverse, plus pâle, dans le milieu. 

Les quatre ailes sont d’un gris jaunâtre en dessous, avec plusieurs 
doubles lignes grises, et une tache blanche à l’angle extérieur des 
ailes supérieures, qui correspond à celle du dessus ; la tête et la par¬ 
tie antérieure du corselet sont recouvertes par des poils moitié «ris, 
moitié noirs; l’abdomen est d’un gris foncé dans la femelle; les an¬ 
tennes sont filiformes et aplaties, avec leur dessus blanc et le 
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dessous fauve. Dans le mâle, les antennes sont beaucoup plus gros¬ 
ses , cylindriques et entièrement fauves. 

Cette espèce se trouve, en septembre et en octobre, aux environs 
de Paris. 

NOCTUELLE FLAYICORNE. noctua flavicorms. 

LINN. FAB. HUBN. ESP. 

Tethea Flavicornis. och. 

Phalène deux taches couleur de soufre. — La Flavicorne. evg. 

Cymatophora Flavicornis. htjhn. treitsch. 

Le dessus des ailes supérieures est d’un gris cendré, légèrement 
saupoudré de verdâtre ou de jaunâtre, suivant les individus, à partir 
de la base; les deux tiers de chaque aile, sont coupés transversale¬ 
ment par six lignes noires, plus ou moins marquées : là première, 
c’est-à-dire celle qui part du corselet, est isolée et forme un angle 
dans le milieu de sa longueur ; les trois suivantes sont courbes, pa¬ 
rallèles et très rapprochées ; les deux dernières, sont également très 
rapprochées, et divergent avec les précédentes. On remarque une 
tache d’un jaune soufre, arrondie et légèrement bordée de noir à la 
partie la plus large de cette divergence ; le reste de l’aile présente 
une bande d’un gris fauve, dentée, et qui longe le bord terminal; la 
frange est blanchâtre, entrecoupée de bruu. 

Le dessus des ailes inférieures est d’un gris obscur, avec une 
bande d’un gris plus foncé au bord terminal; deux lignes parallèles 
également grises et légèrement flexueuses se font remarquer ; la 
frange, comme celle des ailes supérieures, est entrecoupée de brun. 

Les quatre ailes sont d’un blanc jaunâtre en dessous, avec trois 
lignes, arquées, de couleur grise. 

La tête et le corselet sont moitié noirs et moitié gris ; l’abdomen 
est entièrement gris. 

Les antennes sont fauves, avec la base blanche dans les deux 
sexes; elles sont filiformes, aplaties chez la femelle, cylindriques 
et très grosses chez le mâle. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de 
mai et d’avril. 
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NOCTUELLE DOUBLE OMEGA, noctua cæruleocephala. linn. 

Bombyx Cæruleocephala. lin N. fab. esp. 

Le Double Oméga, geoff. eng. — Bombyx Tête Bleue, oliv. 

Genus Episema. och. treixsch. biosd. Ind. Meth. 

Le dessus des ailes supérieures est de couleur agate brune, avec 
une bande d’un gris bleuâtre, s’élargissant dans le haut, et bordée 
des deux côtés par une double ligne noire. On aperçoit sur celte 
bande une grande tache jaunâtre irrégulière, qui s’étend depuis la 
côte jusqu’au milieu de l’aile. 

Les ailes inférieures sont d’un gris cendré en dessus, avec un 
point noir dans le milieu et une tache de couleur noire à l’angle 
anal. 

Les ailes supérieures sont d’un brun obscur en dessous, celui des 
inférieures est grisâtre, avec le même point et la même tache qu’en 
dessus. 

Le corselet est velu, d’un gris bleuâtre; sa partie antérieure est 
d’un brun ferrugineux et séparée du cercle par une double ligne 
noire ; la tête et les antennes sont de couleur grise. 

Cette espèce se trouve, en octobre, dans les environs de Paris. 

NOCTUELLE LIÈVRE, noctua leporina. dup. hubn. esp. 

Noctua Bradyporina. hubn. —Le Flocon de laine, eng. 

Bombyx Lièvre, oliv. — Genus Acronycta. och. boisd. Ind. Meth. 

Le dessus des premières ailes est d’un blanc légèrement roussâtre, 
saupoudré de gris, avec plusieurs taches noires assez éloignées les 
unes des autres et en forme de chevron ; la frange est blanchâtre, 
entrecoupée par des lignes noires. 

Les secondes ailes sont d’un blanc pur en dessus. Cependant, elles 
présentent quelquefois des petits points noirâtres, principalement 
vers le bord terminal. 

Les quatre ailes sont d’un blanc uniforme en dessous, avec quel¬ 
ques taches en dessus sur les supérieures ; une ligne arquée et un 
point central gris sur les inférieures. 

La tête et le corselet sont blanchâtres; l’abdomen est d’un blanc 
luisant. 

Le dessus des antennes est blanc, avec le dessous noir. Elles sont 
filiformes dans les deux sexes. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de 
mai et d’août. 
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NOCTUELLE DE L’ÉRABLE, noctua aceris. dup. linn. hubn. 

L’Omicron Ardoisé, eng. — Acronycta Aceris. och. 

Les premières ailes sont d’un gris blanchâtre en dessus, avec deux 
taches et deux lignes ondées, noirâtres ; la frange est grisâtre , en¬ 
trecoupée de noirâtre. 

Les secondes ailes sont d’un blanc sale en dessus, ainsi que la 
frange, avec les nervures et le liseré plus ou moins marqués en gris 
roussâtre. 

Les quatre ailes sont blanchâtres en dessous, avec toutes les ner¬ 
vures marquées de gris. 

La tête et le corselet sont grisâtres ; l’abdomen est d’un gris rous¬ 
sâtre. 

Les antennes sont grisâtres et filiformes dans les deux sexes. 

Cette espèce se trouve communément aux environs de Paris, dans 
le mois de juin. 

NOCTUELLE MÉGACÉPHALE. noctua megacephala. 

DUP. FAB. HUBN. 

Phalène Grosse Tête, de geér. — La Grosse Tête. eng. 

Acronycta Megacephala. och. 

Les ailes supérieures sont d’un gris clair en dessus, quelquefois 
elles sont lavées de rose quand il y a peu de temps que les individus 
sont éclos ; les ailes inférieures sont d’un blanc sale en dessus, avec 
leur bord marginal et leurs nervures noirâtres. 

Les quatre ailes sont blanchâtres en dessous, avec les nervures 
légèrement grisâtres. 

La tête et le corselet sont d’une couleur grise foncée ; l’abdomen 
est d’un gris plus clair. 

Les antennes sont grises, filiformes dans les deux sexes. 

Celle espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de 
mai et d’août. 

NOCTUELLE DE LA PATIENCE, noctua rumicis. 

DUP. FAB. WIEN. ESP. 

La Cendrée noirâtre, eng. — Noctuelle de la Patience, oliv. 

Acronycta Rumicis. och. 

Le dessus des ailes supérieures est d’un gris noirâtre marbré ; 
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plusieurs lignes noires, dont les unes ondées, les autres dentées le 
traversent ; deux lignes de couleur noire se distinguent à peine du 
fond sur lequel on en remarque deux autres blanchâtres, une sur cha¬ 
que aile, placées vers le bord inférieur ; la frange est grisâtre , fes¬ 
tonnée et entrecoupée de noir. 

Le dessus des ailes inférieures est d’un gris jaunâtre, avec le 
bord marginal lavé de noirâtre, et la frange entrecoupée de grisâtre. 

Le dessous des quatre ailes est de la même couleur que le dessus 
des ailes inférieures, avec un point obscur dans le milieu de chacune 
d’elles. 

La tête et le corselet sont grisâtres ; l’abdomen est d’un gris jau¬ 
nâtre. 

Les antennes sont grises, filiformes dans les deux sexes. 

Cette espèce se trouve communément aux environs de Paris, dans 
les mois de mai et de juillet. 

NOCTUELLE RUNIQUE. noctua runica. dup, fab. hubn. 

Le Runique. eng.— Genus Diphtera. och. treistch. boisd. Ind. Meth . 

Le dessus des ailes supérieures est d’un brun vert, marqué d’un 
grand nombre de traits noirs de différentes formes, et dont quelques- 
uns sont bordés de blanc. 

Le dessus des ailes inférieures est d’un gris noirâtre, avec l’ex¬ 
trémité traversée par deux lignes blanchâtres ; la frange est blanche, 
entrecoupée de gris, et séparée du bord marginal par un liseré 
noir interrompu. 

Les ailes supérieures sont d’un gris noirâtre en dessous, avec 
leur extrémité blanche et festonnée en noir. 

Les ailes inférieures sont blanchâtres en desssus, avec leur extré¬ 
mité également festonnée en noir. 

La tête et le corselet sont verts ; le lobe supérieur est bordé par 
deux croissans noirs, surmontés d’une ligne blanche ; les lobes laté¬ 
raux sont bordés de noir du côté de l’attache des ailes, et l’intervalle 
qui les sépare est marqué de quatre points noirs ; l’abdomen est 
grisâtre; les antennes sont filiformes, et leurs articles sont alterna¬ 
tivement noirs et blancs. 

Quelquefois on trouve des variétés dont les ailes supérieures 
sont plus ou moins noirâtres, et dont les traits noirs sont plus ou 
moins marqués. 

On trouve cette espèce dans les mois de juillet et de septembre, 

a3 uïi 
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NOCTUELLE ORION. noctua orion. dup. 

Noctua Aprilina. fab. hubn. — L’Avriliène. eng. 

Diphtera Orion. och. 

Le fond des ailes supérieures est d’un brun vert tirant sur le bleu 
en dessus, avec la côte et deux raies longitudinales qui partent de 
la base, d’un blanc légèrement rosé dans les individus nouvellement 
sortis de leur éclosion ; la frange, entrecoupée de noir et de blanc , 
est séparée du bord terminal par une rangée de points noirs trian¬ 
gulaires , accolés à un pareil nombre de points blancs. Trois de ces 
points, le troisième, le quatrième et septième, en partant de l’angle 
supérieur, sont accompagnés, du côté interne, d’une tache triangu¬ 
laire noire. Vient ensuite une raie noire transverse, formant deux 
angles très prononcés. On aperçoit une autre raie noire également 
transverse, qui est placée à peu de distance du corselet. On remar¬ 
que, entre ces deux raies, plusieurs traits noirs. 

Les ailes inférieures sont d’un gris foncé en dessus, avec la frange 
entrecoupée de noir et de blanc, et une tache blanche rayée de noir 
à l’angle anal. 

Les ailes supérieures sont d’un blanc jaunâtre en dessous, teintées 
de noirâtre vers l’extrémité, avec la côte marquée de trois taches 
noires et de deux taches blanches ; les ailes inférieures sont égale¬ 
ment d’un blanc jaunâtre en dessous, avec un point noir sur le mi¬ 
lieu , et leur bord marginal longé par une bande et une ligne ondu¬ 
leuse d’un gris foncé. 

La tête est verte; le lobe supérieur du corselet est noir; les trois 
autres sont verts et bordés de noir. 

L’abdomen est gris, avec une crête noire sur chaque anneau; les 
antennes sont filiformes, noires, saupoudrées de blanc. 

Cette espèce se rencontre en Suisse et en Allemagne; on la 
trouve aussi aux environs de Paris, dans le mois de juin. 

L’espèce qui est représentée à la planche 71, sous le nom d’Apri¬ 
lina , n’est qu’une variété de l’Orion. 

NOCTUELLE CHLOÉ. esp. dup. 

Noctua Algoe. fab. — La Chloé. eng. 

Genus Bryophila. treïtsch. boisd. Index Meth. 


Le dessus des ailes supérieures est d’un vert noirâtre, avec deux 
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bandes transverses, d’un brun vert; l’une près de la base, et l’autre 
près du bord terminal; la première à son côté externe, est bordée 
de blanc, marquée de plusieurs points noirs ; la seconde est un peu 
plus étroite, elle est interrompue dans son milieu, par une teinte 
d un vert plus foncé, et marquée à ses deux extrémités, de quelques 
points blancs ; la frange est jaunâtre et entrecoupée de brun. 

Les ailes inférieures sont d’un gris jaunâtre en dessus, avec la 
marge lavée de noir, et la frange entrecoupée de brun. 

Les quatre ailes sont du même gris en dessous, avec deux raies 
transverses noirâtres sur les sujiérieures, un point central et une 
ligne arquée de la même couleur sur les inférieures. 

La tete et le corselet sont mélangés de vert et de noir ; l’abdomen 
est grisâtre; les antennes sont filiformes, et noirâtres dans les deux 
sexes. 

Cette espèce se trouve assez communément aux environs de Paris, 
dans le mois de juillet. 

NOCTUELLE BAIGNÉE, noctua suffosa. ddp. fab. hubn. 

Bombyx Spinula. esp. — Agrotis Suffusa. ocu. 

L’Epineuse, eng. — Genus Noctua-. boisd. Index Meth. 

Les ailes supérieures du mâle sont d’un gris-bois en dessus, avec 
deux doubles lignes noires transverses , renfermant deux taches 
et un anneau noirs. On aperçoit, vers le milieu du bord postérieur 
de l’aile, une aréole obscure que précèdent deux traits noirs longi¬ 
tudinaux. 

Les ailes supérieures de la femelle présentent en dessus les mêmes 
caractères, à l’exception que le brun de la côte, descend jusqu’au 
bord interne, de manière à ne laisser qu’une bande grise transver¬ 
sale avant l’aréole noirâtre de l’extrémité. 

Les ailes inférieures sont d’un gris bleuâtre chatoyant en dessus , 
avec la base des nervures noirâtres, et le bord postérieur plus ou 
moins obscur, suivant le sexe. 

Les premières ailes, chez le mâle,comme chez la femelle,, sont 
grisâtres en dessous, avec le disque un peu plus obscur ; les secon¬ 
des ailes sont d’un blanc bleuâtre en dessous, avec la côte sablée 
de gris ; le corselet est brunâtre, avec un collier noir ; l’abdomen 
est cendré; les antennes sont obscures, chez le mâle elles sont pec- 
tinées; chez la femelle elles sont filiformes. 

Cette Noctuelle se trouve aux environs de Paris, dans les mois 
de juillet et d’août. 
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NOCTUELLE MOISSONNEUSE, noctua segetum. hübn. boïsd. 

Agrotis Segetum. och. — La Moissonneuse, eng. 

Les ailes supérieures du mâle sont d’un gris plus ou moins foncé, 
avec deux taches médiaires obscures et un chevron noir, enfermé 
entre deux lignes flexueuses , noirâtres; le limbe postérieur est noi¬ 
râtre et coupé transversalement à son côté interne par une ligne si- 
nuée , grisâtre. Ces ailes présentent ces mêmes caractères chez la 
femelle ; mais elles sont entièrement d’un brun noirâtre , avec la 
frange rougeâtre , et les deux lignes transverses du milieu bordées 
par une couleur blanchâtre. 

Dans les deux sexes, les ailes inférieures sont blanches de part et 
d’autre, avec la base des nervures et une ligne marginale noirâtres ; 
le bord postérieur et le bord interne de la femelle sont ordinaire¬ 
ment bordés de brun. 

Le corselet est de la même couleur que les premières ailes, avec 
un simple collier noir ; l’abdomen est d’un gris plus ou moins clair, 
avec le devant de la tête légèrement rougeâtre ; les antennes chez 
le mâle sont pectinées ; chez la femelle elles sont filiformes. 

Celte espèce se trouve communément aux environs de Paris, dans 
le mois de juin. 

NOCTUELLE EXCLAMATION, noctïjà exclamationis. 

LINN. HUBN. BOISD. 

Bombyx Exclamationis. esp. — Agrotis Exclamationis. och. 

La Double Tache, geoff. 

Les premières ailes sont d’un gris plus ou moins foncé en dessus, 
avec trois taches discoïdales, dont les deux supérieures d’un brun 
noirâtre; l’inférieure très noire, étroite et en forme de cheville. 
Ces taches sont quelquefois renfermées entre deux lignes noires 
transverses. De plus, l’extrémité de l’aile est toujours plus obscure 
que le reste de la surface, et coupée d’un bord à l’autre par une li¬ 
gne blanchâtre, en zig-zag. 

Les secondes ailes du mâle sont blanches en desssus, avec une li¬ 
gne noirâtre le long du bord postérieur. Elles sont d’un gris bleuâtre 
dans la femelle, avec l’extrémité un peu plus obscure. 

Les ailes antérieures sont presque grises en dessous; les ailes du 
dessous des postérieures sont semblables au dessus ; mais elles en 
diffèrent par le milieu qui présente une petite tache noirâtre. 
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Le corps est de la même couleur que les premières ailes, avec un 
collier noir; les antennes sont grises, légèrement pectinées cliez le 
mâle, filiformes chez la femelle. 

Cette espèce se trouve dans les mois de juin et de juillet. 

NOCTUELLE ORBONE. noctua orbona. fab. dup. 

Noctua Cornes , hubn .—Noctua Subsequa . esp. 

La Suivante , eng .—Genus Tripkcena . och. treitsch. boisd. Ind . Meth . 

Les premières ailes sont d’un brun feuill-emorte en dessus, lavées 
de verdâtre au bord antérieur, avec quatre lignes transverses macu¬ 
laires, et rapprochées deux à deux. Ou aperçoit entre ces lignes 
deux anneaux gris, dont l’antérieur est ovale et oblique ; le posté¬ 
rieur réniforme et souillé denoirâtre à sa partie inférieure. De plus, 
il existe vers l’extrémité une ligne grisâtre, transverse, doublée 
intérieurement de ferrugineux, et l’on remarque entre le bord pos¬ 
térieur une série de points noirs, plus ou moins prononcés. 

Les secondes ailes sont d’un jaune fauve en dessus, avec une lu¬ 
nule centrale, et une bande postérieure noires. 

Les ailes supérieures sont d’un jaune pâle en dessous, avec le 
pourtour extérieur rougeâtre, et une grande tache noire au delà du 
milieu ; les ailes inférieures diffèrent de celles du dessous, eu ce 
qu’elles ont le bord d’en haut largement lavé de rougeâtre. 

La tête et le corselet sont de la même couleur que les ailes supé¬ 
rieures ; l’abdomen est d’un gris incarnat, avec la base plus pâle ; 
les antennes sont filiformes, leur dessus est grisâtre, leur dessous 
est ferrugineux. 

Cette espèce se trouve communément aux environs de Paris, dans 
le mois de juin. 

NOCTUELLE SUIVANTE, noctua subsequa. dup. hubn. 

Triphœna Subsequa . och. 

Cette espèce ne diffère de l’Orbone, que parce que ses ailes supé¬ 
rieures sont sensiblement plus étroites et toujours marquées, en face 
du sommet, de deux points noirs, semblables à ceux que l’on voit 
dans l’espèce suivante. 

Celle espèce se trouve dans l’est de la France , dans le mois de 
juin. 



NOCTUELLE PRONUBE. noctua pronuba. god. esp. hübn 
Triphœna Pronuba. och. 

Chez cette espèce, la couleur du dessus des premières ailes varie 
beaucoup, quelque soit même le sexe : tantôt le dessus est ferrugi¬ 
neux, tantôt d’un brun feuille-morte clair, tantôt d’un brun jaune, 
plus ou moins foncé de gris bleuâtre ou de gris jaunâtre. On aper¬ 
çoit vers le milieu de la surface, deux taches, dont l’antérieure ronde 
et le plus souvent de couleur grise ; la postérieure réniforme, obs¬ 
cure , bordée de gris à son extrémité inférieure. On voit ensuite une 
ligne grisâtre, transverse, immédiatement précédée de deux points 
qui avoisinent le bord antérieur de l’aile^ 

Les secondes ailes sont toujours d’un jaune fauve en dessus, avec 
une bande noire, sinuée, médiocrement large , placée un peu avant 
le bord postérieur, lequel est, ainsi que la frange, du même jaune 
que le fond de l’aile. 

Les ailes supérieures sont d’un jaune fauve en dessus, avec le mi¬ 
lieu noirâtre et le sommet un peu vineux ; le dessus des ailes infé¬ 
rieures ne diffère qu’en ce qu’il a tout le bord postérieur d’en haut 
rougeâtre. 

Le corselet est de la couleur des ailes supérieures, avec la parlie 
antérieure plus claire; l’abdomen est d’un fauve plus ou moins sale; 
avec la base grisâtre; les antennes sont filiformes, brunes, avec la 
partie inférieure jaunâtre. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de 
juin et juillet. 

NOCTUELLE GRIS DE LIN. noctua linogrisea. god. fab. esp. 

Triphœna Linogrisea. och. — La Lignée, eng. 

Vers la côte, les premières ailes sont d’un gris blanchâtre en des¬ 
sus , d’un gris rougeâtre vers le bord interne, avec l’extrémité fer¬ 
rugineuse. Sur le milieu de la surface, on aperçoit trois anneaux 
noirs, dont l’extérieur réniforme, l’intermédiaire rond et plus pe¬ 
tit , l’intérieur allongé et ouvert par en bas. Viennent ensuite deux 
lignes noirâtres, transverses, puis une ligne jaunâtre, également 
transverse. Enfin, une ligne'noire en feston,qui longe tout le bord 
postérieur. 

Les secondes ailes sont d’un jaune fauve en dessus, avec une 
bande noire placée avant la frange, qui est jaune et qui a la moitié: 
supérieure mouchetée de noir. 
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Les premières ailes sont noirâtres en dessous, avec les bords an¬ 
terieur et interne jaunâtres; le bord postérieur rougeâtre et chargé 
d'une ligne noire en feston. 

Le dessous des secondes ailes diffère du dessus, en ce qu’il est 
plus pâle et lavé de rougeâtre antérieurement. 

Le corselet est grisâtre, avec la partie antérieure d’un gris jaunâ¬ 
tre, marquée d’une double ligne ferrugineuse; l’abdomen est jaunâtre, 
avec la partie postérieure d’un gris rougeâtre ; les antennes sont 
brunes. 

On trouve cette espèce en Autriche et en Italie, on la trouve aussi 
dans le midi de la France, dans les mois de juin et de juillet. 

NOCTUELLE JANTHINE. noctua janthina. god. fab. hubn. 

Triphœna Janthina. ocu.— Noctuelle Janthine. ourv. 

La. Phalène brune a tache jaune aux ailes inférieures . geoff. 

Le Casque, eng. 

Les premières ailes sont d’un brun noirâtre en dessus, teintées de 
violet à la base et vers l’extrémité, avec deux taches grisâtres sur 
le milieu, et un espace ferrugineux, marqué de trois points et d’une 
liture blanchâtres à la partie postérieure de la côte. 

Les secondes ailes sont noires en dessous, avec le disque et tout 
le bord postérieur orangés. 

Les ailes supérieures sont briquetées en dessous, avec le milieu 
noir ; les ailes inférieures sont jaunes, avec le bord antérieur bri- 
queté et une large bande noire postérieure jqui ne couvre pas le 
sommet. 

Le corselet est d’un brun noirâtre, avec le devant d’un vert pis¬ 
tache , et bordé par une ligne blanchâtre ; le dessus de l’abdomen 
est gris ; le dessous est rougeâtre. 

Les antennes sont brunes, filiformes dans les deux sexes. 

Cette espèce se trouve dans le midi de la France et aux environs 
de Paris, dans les mois de juin et juillet. 

NOCTUELLE FRANGE, noctua fimbria. god. linn. hubn. 

Triphœna Fimbria . och. — La Frangée, eng. 

Les premières ailes sont d’un gris incarnat en dessus, avec quatre 
lignes transverses et deux anneaux blanchâtres ; la ligne antérieure 
est beaucoup plus courte que les autres ; les deux lignes du milieu 
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embrassent, indépendamment des taches annulaires, uue bande tou¬ 
jours plus intense que le fond, qui se rétrécit à mesure qu’elle ap¬ 
proche du bord interne de l’aile ; la côte présente, en outre, immé¬ 
diatement avant la ligne postérieure, un espace du même ton que 
cette bande, et sur lequel il y a une petite tache noire, surmontée 
de deux points blancs ; les lignes sont aussi bordées d’une couleur 
semblable à celle de la bande. 

Les secondes ailes sont d’un jaune orangé en dessus, avec une 
bande très noire et très large, ne couvrant cependant pas le bord 
postérieur. 

Les ailes supérieures sont d’un jaune pâle en dessus, avec le mi¬ 
lieu plus ou moins noir, et l’extrémité blanchâtre. 

Le dessous des secondes ailes diffère du dessus, en ce que le 
sommet est blanchâtre. 

Le corselet est de la couleur des premières ailes, le dessus de 
l’abdomen est de la même couleur que les ailes inférieures, et le 
dessous est d’un gris blanc. 

Les antennes sont brunes, filiformes, avec la base blanchâtre. 

Cette espèce habite l’Italie, l’Allemagne et la France, onia trouve 
dans les mois de juin et juillet. 

NOCTUELLE DU SALSIFIS, noctua tragopogonis. 

DUP. FAB. ESP. HUBN. 

Noctuelle du Tragopogon. oliv. och. — La Triponctuée. evg. 

Genus Amphipyra. och. treïtsch. eoisd. Index Meth. 

Les premières ailes sont d’un brun luisant en dessus, et présen¬ 
tent dans leur milieu trois petites taches. De plus, vers l’extrémité 
de la côte, on aperçoit trois petits points blanchâtres. 

Les secondes ailes sont d’un gris livide en dessus, avec un léger 
reflet rougeâtre. 

Les quatre ailes sont d’un gris pâle luisant en dessous, avec un 
point obscur sur le disque. 

Le corps est noirâtre, avec des poils d’un gris rougeâtre à la base 
de l’abdomen- 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans le mois de 
juillet. 
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NOCTUELLE MAURE, noctua maura. god. 

Morrno Maura. ocu. — Genus Mania, treitsch. boisd. Index Met h. 

Les premières ailes sont d’un gris obscur en dessus, vers la base, 
et sur la côte jusqu’au delà du milieu, avec des mouchetures noirâ¬ 
tres, puis deux bandes flexueuses, dont l’antérieure est divisée 
longitudinalement près de son côté interne, par une ligne noirâtre. 
De plus, on aperçoit le long du bord terminal une ligne grise à fes¬ 
ton et bordée de noir. 

Les secondes ailes sont noirâtres en dessus, avec deux bandes gri¬ 
ses, transverses, dont l’antérieure linéaire et un peu courbée infé¬ 
rieurement ; la postérieure marginale et chargée d’une ligne ondulée 
noirâtre. 

Les quatre ailes sont d’un noir pâle luisant en dessous , avec une 
ligne transverse et l’extrémité blanchâtres. 

Cette ligne est précédée d’une liture centrale noire, et l’on aper¬ 
çoit avant la frange une série de petites lunules noirâtres. 

Le corps est grisâtre , avec trois brosses dorsales plus foncées ; le 
dessus des antennes est grisâtre, avec le dessous brun, et filiformes 
dans les deux sexes. 

La femelle diffère du mâle, en ce qu’elle est moins colorée. 

Cette Noctuelle habite toute la France, on la trouve aux environs 
de Paris, dans le mois de juillet. 

NOCTUELLE LEUCOPHEÉ. noctua leucophæa. 

DUP. HUBN. BORHK, 

Hadena Leucophœa. borkh. treitsch .—Bombyx Fulminea. fab. 

La Coureuse, eng. — Genus Heliophobus. boisd. Index Meth. 

Les ailes supérieures sont d’un gris rougeâtre pâle ; leur milieu 
est traversé par une large bande trapezoïde, de couleur bistrée 
longée de chaque côté par une ligne de la même couleur, et sur 
laquelle les nervures et les deux taches se dessinent en clair. Cette 
bande présente en outre plusieurs taches d’un brun noir; le bord 
terminal est occupé par une bande couleur bistre, profondément 
dentée, et contre laquelle viennent s’appuyer plusieurs petites taches 

d’un brun noir ; la frange est également dentée. 

Les ailes inférieures sont en dessus du même gris que le fond des 
ailes supérieures, avec les nervures brunes et un petit croissant obs¬ 
cur dans le milieu. 
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Les quatre ailes sont d’un gris roussâtre en dessous, avec une li¬ 
gne arquée et un point central brun sur chaque aile. 

La tête est d’un gris roussâtre ; le corselet est du même gris, tra¬ 
versé à sa partie supérieure par plusieurs lignes brunes ; l’abdomen 
est grisâtre ; les antennes du mâle sont pectinées et roussâtres, celles 
de la femelle sont grises et filiformes. 

La femelle diffère du mâle, en ce qu’elle est ordinairement d’une 
teinte plus pâle. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans le mois de 
mai. 


NOCTUELLE CAPSULAIRE, noctua capsincola. 

DUP. HUBN. ESP. 

La Capsulaire, eng. — Genus Hadena. och. boisd. Index Meth . 

Les premières ailes sont d’un gris nuancé de jaunâtre en dessus, 
avec les deux taches ordinaires et la ligne du bord terminal blan¬ 
châtres. 

Le dessus des secondes ailes est d’un gris pâle, un peu plus 
foncé postérieurement qu’antérieurement. 

Les quatre ailes sont d’un gris pâle en dessous, avec un point obs¬ 
cur dans le milieu de chacune d’elles. 

La tête est d’un gris jaunâtre ; l’abdomen est d’un gris pâle ; les 
antennes sont grises et filiformes. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de 
juin et septembre. 

NOCTUELLE CONTIGUË, noctua contigtja. dup. hubn. fab. 

Noctua Spartii. borkh. — Noctua Ariœ. esp. 

La Tache Rousse, eng. — Noctuelle Contiguë, ol.iv. 

Hadena Contigua, och. 

Les premières ailes sont d’un gris jaunâtre, nuancées de brun en 
dessus, avec deux taches d’un jaune fauve, placées l’une à la base et 
l’autre au milieu de l’aile. 

Les secondes ailes sont d’un gris jaunâtre obscur en dessus , avec 
les nervures légèrement marquées de brun. 
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Les quaire ailes seuil d’un gris pâle en dessous , teintées de rou¬ 
geâtre et pointillées de brun à leurs bords supérieurs, avec un pe¬ 
tit croissant noirâtre au centre des inférieures. 

La tête et le corselet sont d’un gris bleuâtre, mélangé de brun; 
l’abdomen est d’un gris jaunâtre ; les antennes sont grises et filifor¬ 
mes. 

Celte espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de 
mai et juin. 

NOCTUELLE PLÉBÉIENNE, noctua plebeja. dup. hubn. 

Noctua Nebulosa. gotze. — Noctua Polymita. fab. 

La Brodée, eing. — Genus Polia. boisd. Index Meth. 

Le dessus des ailes supérieures est d’un gris plus ou moins nébu¬ 
leux, traversé par plusieurs raies d’un brun foncé. On aperçoit 
aussi quatre ou cinq taches sagittées d’un brun noir, dont une est 
beaucoup plus grande à l’angle anal ; la frange est entrecoupée de 
brun noir, et séparée du bord terminal par une ligne de petits crois- 
sans noirs. 

Le dessus des ailes inférieures est d’un gris brun sans aucuns 
points, ni sans aucunes taches, avec les nervures un peu plus fon¬ 
cées et la frange blanchâtre. 

Les quatre ailes sont d’un gris brun en dessus, avec leur extré¬ 
mité terminée par une bande blanchâtre. On remarque sur les infé¬ 
rieures un point central et une ligne arquée noirâtres. 

La tête et le corselet sont d’un gris blanc; l’abdomen est d’un 
gris brun, il est lisse chez la femelle, tandis que chez le mâle il est 
crêlé en noir sur les cinq premiers anneaux; les antennes dans les 
deux sexes sont grises et filiformes. 

NOCTUELLE CYTHÉRÉE. noctua cttherea. god. 

Noctua Texta. esp. — Noctua Connexa. hübiv. 

Polia Texta. och. 

Les premières ailes sont d’un brun obscur en dessus, avec deux 
lignés blanches , transverses, doublées de noir, entre lesquelles il y 
a deux anneaux et un croissant noirâtre allongé. On aperçoit der¬ 
rière la ligne postérieure six à sept traits noirs, coupés transversa¬ 
lement par une raie flexueuse gaisâtre, et allant aboutir à une ligne 
noire en feston , qui termine l’aile. De plus, on remarque à la base 
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nue liture blanche, transversale, et vers le bout de la côte trois- 
à quatre petits points blanchâtres. 

Les secondes ailes sont d’un jaune-paille en dessus, avec une 
bande noirâtre, placée avant la frange qui a l’extrémité jaunâtre. 

Les ailes supérieures sont obscures et sans taches en dessous ; les 
ailes inférieures sont semblables à celles du dessus, mais un peu 
plus pâles. 

Le corselet est d’un brun obscur, avec la partie antérieure grisâ¬ 
tre; l’abdomen est jaunâtre. 

Cette espece se trouve aux environs de Paris, dans le mois de 
juillet. 

NOCTUELLE DE L’ARROCHE. noctua atriplicis. 

ESP. FAB. HUBN. DUP. 

Ze Volant Doré, geoff. — Noctuelle de l’Arroche. oliv. 

Polia Atriplicis. och. 

Le dessus des premières ailes est d’un brun chatoyant violet, avec 
la base et les deux taches ordinaires d’un vert brillant, de même 
qu’une bande sinueuse, longeant le Bord terminal, et dont le côté 
externe est borde par une ligne jaunâtre. De plus, on aperçoit une 
tache oblongue d’un blanc jaunâtre, placée sous la réniforme ; la 
frange est d’un brun violet, légèrement dentelée, coupée par des 
lignes jaunâtres, et traversée dans sa longueur par une double 
rangée de croissans noirs. 

Le dessus des secondes ailes est d’un brun noirâtre, avec la frange 
jaunâtre et légèrementrsinuée. 

Les premières ailes sont d’un gris noirâtre en dessus; celui des 
secondes ailes est blanchâtre, avec une large bande noirâtre; la 
tête et le corselet sont verts ; l’abdomen est d’un gris noirâtre ; les 
antennes sont grises et filiformes. 

Cette espèce se trouve aux environs ,.de Paris dans les mois de 
mai et de juin. 

NOCTUELLE BASILAIRE, noctua basilinea. düp. fab. esp. 
La Douteuse, eng.— Genus Mamestra. treitsch. ocn. boisd. Ind. Meth. 

Le dessus des premières ailes est d’un gris ferrugineux, avec leur 
milieu d’une teinte plus foncée; les taches ordinaires sont jaunâtres. 
Elles sont placées entre deux raies transverscs, d’une teinte plus 
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elaire que le fond de l’aile, et bordées de brun des deux côlés ; une 
troisième raie de la même couleur, longe le bord termina!, qui est 
séparé de la frange par une ligne de points noirs. De plus, ou aper¬ 
çoit une ligne noire horizontale qui part du corselet, et qui se ter¬ 
mine à peu de distance de la première des trois raies. 

Les secondes ailes sont d’un gris obscur, avec la frange jaunâtre. 

Le dessous de toutes les ailes présente la même couleur que le 
dessus, mais d’une teinte plus claire, avec un point central brun 
vers les inférieures, 

La tête et le corselet sont d’un gris ferrugineux ; l’abdomen est 
d’un gris pâle, surtout à sa partie antérieure. 

Les antennes sont d’un gris ferrugineux et filiformes dans les deux 
sexes. 

Cette espèce est assez commune aux environs de Paris, dans le 
mois de mai. 

NOCTUELLE DU CHOU, noctua brassicæ. Dur. linn. far. 

L’Omicron Nébuleux, geoff. — La Brassicaire eng. 

Noctuelle du Chou. oeiv. — Mamestta Brassicæ. ocii. 

Le dessus des quatre ailes est d’un brun nuancé plus ou moins de 
jaunâtre, suivant les individus, avec leur frange d’un gris pâle; la 
tache réniforme est entièrement blanche. 

Le dessous des ailes est d’un gris jaunâtre, teinté de noirâtre sur 
les bords, avec une tache discoïdale entourée de jaunâtre sur cha¬ 
cune d’elles. 

La tête et le corselet sont d’un brun noir ; l’abdomen est d’un gris 
plus ou moins noirâtre, avec son extrémité roussâtre; les an tenues- 
sont d’un gris noirâtre et filiformes. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de 
mai et juin. 

NOCTUELLE DE L’ANSÉRINE. noctua chenopodii. 

DUP. FAB.| m HUBN. 

Noctua , Verna , Saucia. esp. —La Triste, eng. 

Noctuelle de l’Ansérine. ouv. — Mamestra Chenopodii. ocu. 

Le dessus des premières ailes est d’un gris cendré, avec trois li¬ 
gnes transverses bordées de noirâtre. Deux de ces trois lignes son! 
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oiulées, el la troisième qui longe le bord terminal, décrit un M dans 
son milieu ; la tache réniforme est d’un noir bleuâtre à ses deux ex- 
trémi tés. 

L’orbiculaire est marquée par un cercle noir très fin, avec une 
petite tache obscure au dessous ; le bord terminal de la frange, qui 
est d’un gris jaunâtre et entrecoupé de brun , est séparé par une li¬ 
gne de points noirs triangulaires. 

Les secondes ailes sont d’un gris pâle, avec leur extrémité bordée 
par une large bande noirâtre ; les nervures sont noirâtres ; la frange 
est blanchâtre. 

Les quatre ailes sont blanchâtres en dessous, avec deux raies 
grises, transverses, et à peine marquées sur chacune d’elles. En 
outre, les premières ailes présentent une tache obscure en crois¬ 
sant, et les secondes un point central noirâtre. 

La tête et le corselet sont d’un gris cendré , comme les ailes supé¬ 
rieures; l’abdomen est d’un gris pâle; les antennes sont grises et 
filiformes. 

On trouve cette espèce aux environs de Paris, dans les mois de 
mai et d’août. 

NOCTUELLE POTAGÈRE, noctua oleracea. 

DUP. FAB. ESP. HUBN. 

Noctua Spineciæ. borkh. —la Potagère. ENG. 

Mamestra Oleracea. och. treitscii. 

Le dessus des ailes supérieures est d’un brun ferrugineux, avec la 
tache réniforme couleur de rouille et l’orbiculaire marquée par un 
cercle blanc. On aperçoit sous cette dernière tache, une troisième 
qui est noirâtre. Une ligne blanche, ayant la forme d’un M dans son 
milieu, longe une partie du bord terminal ; la frange présente la 
même couleur que les ailes. 

En dessous, les ailes inférieures sont d’un gris jaunâtre, avec leur 
extrémité obscure et un point noirâtre dans le milieu. 

Les quatre ailes sont en dessous du même gris que le dessus des 
ailes inférieures, avec leurs bords ferrugineux et un point noirâtre 
qui correspond à celui du dessus sur les inférieures. 

La tête et le corselet sont d’un brun ferrugineux; l’abdomen est 
d’un gris jaunâtre ; les antennes sont grises et filiformes. 
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La femelle diffère du mâle, en ce que chez elle, les deux lâches 
ordinaires sont grises et entourées de blanc. 

Cet le espèce est assez commune dans toute l’Europe, elle se trouve 
aux environs de Paris, dans les mois de mai, juin et août. 

NOCTUELLE BATIS, noctua bâtis, linn. FAB. ILLIG. 

La Bâtis, eng.— Genus Thyatjra. ocn. treitsch. boisd. Ind. Met/i. 

Les ailes supérieures sont d’un vert brun ou olive , elles présen¬ 
tent chacune cinq grandes taches irrégulières plus ou moins arron¬ 
dies, d’un rose tendre, et dont le milieu est lavé de brun. Outre 
ces cinq taches, on en remarque encore une qui est placée au dessus 
de celle de l’angle anal, et qui se confond avec la frange'qui est 
verdâtre et entrecoupée de brun. 

Le dessus des ailes inférieures est d’un gris obscur, avec la base, 
une raie transverse au milieu et la frange jaunâtres. 

Les quatre ailes sont d’un gris jaunâtre en dessous ; l’on aperçoit 
sur les inférieures des éclaircies qui correspondent aux cinq taches 
du dessus. 

La tête est d’un gris verdâtre, la partie antérieure et les épaulettes 
sont bordées d’une double ligne brune, et la partie postérieure est 
lavée de rose; l’abdomen est d’un gris jaunâtre; les antennes sont 
filiformes dans les deux sexes ; leur couleur est d’un gris verdâtre. 

Celte jolie Noctuelle se trouve en Suisse, dans le mois de juin. 

GENRE GONOPTÈRE. 

GONOPTERA. lat. 

Calpe. TREITSCH. 

Les palpes sont très longs et se rapprochent par le haut ; les deux 
premiers articles sont très épais, et ne se distinguent pas l’un de 
l’autre; le dernier est très grêle et est presque aussi long que les 
deux autres ensemble ; les antennes du mâle sont pectinées ; chez la 
femelle elles sont ciliées ; le milieu de l’avant-corselet est relevé eu 
crête et est aigu ; l’abdomen dans toute sa longueur est d’égale lar- 
gueur et aplati dans les deux sexes ; le bord terminal des ailes supé¬ 
rieures est toujours anguleux et denté. 

Les chenilles sont glabres, allongées, pourvues de seize pattes, 
dont quatre trop courtes pour servir à la progression. 

La Chrysalide est pirifonne et son extrémité postérieure est ar¬ 
mée d’une seule pointe. 
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GONOPTÈRE DÉCOUPURE, gonoptera libatrix. dup. lat. 

Cafyplra Libatrix. och. — Calpe Libatrix. treitsch. 

Noctua Libatrix. hubn. — La Découpure, eng. 

Le dessus des ailes supérieures est d’un gris rougeâtre, plus ou 
moins sable de brun, suivant les individus, avec une tache d’un 
jaune orangé et sablée de rouge, laquelle part de la base et se 
bifurque. Cette tache est marquée de deux points blancs, d’un gris 
pur, dont un placé au centre de l’aile et l’autre entre le corselet. En 
outre, les ailes sont traversées par deux raies blanches, dont une 
est double, c’est-à-dire séparée en deux par une ligne brune. On 
aperçoit une autre ligne, mais à peine marquée; le bord est forte¬ 
ment découpé et terminé par une frange très courte, d’un rouae 
brun. 

Le dessus des ailes inférieures est d’un gris brun obscur, s’éclair- 
cissanl un peu vers l’origine. 

En dessous, les quatre ailes sont d’un gris violâtre plus foncé sur 
les bords ; les supérieures dans leur milieu sont traversées par une 
ligne brune qui correspond à la double raie blanchâtre du dessus ; 
les intérieures sont tiquetées de noir; la tête et le corselet sont d’un 
jaune orangé, mêlé de brun rouge; l’abdomen est de la couleur des 
ailes inférieures ; les antennes sont brunes. 

Cette Gonoplère est très commune dans toute l’.Europe, elle se 
trouve dans les mois de juin et de septembre. 

NOCTUELLE COMMA. noctua comma. dup. linn. fab. 

Noctua Turbida. nu un. — Noctua Pallens. esp. 

Le Comma blanc, eng. — Gênas Leucania. boisd. Index Meth. 

Le dessus des premières ailes est d’un gris jaunâtre, avec les ner¬ 
vures blanchâtres et une ombre brune qui s’étend longitudinalement 
de la base à l’angle supérieur de chaque aile, et sur le milieu de 
laquelle on aperçoit une ligne blanche sans crochet; à l’extrémité de 
1 aile ou remarque une bande brune coupée par les nervures, avec 
une série de petits points noirs placés entre ces dernières; la frange 
est grise et séparée du bord terminal par un double liseré gris. 

Le dessus des secondes ailes est d’un gris blanchâtre, avec leur ex¬ 
trémité lavée de brun et les nervures brunes. 

Les quatre ailes sont blanchâtres en dessous, avec leur extrémité 
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bordée par une ligne de petits points noirs. On aperçoit sur le milieu 
des ailes inférieures une autre ligne de pareils points qui le traverse. 

La tête et le corselet sont d’un gris jaunâtre, avec la partie anté¬ 
rieure coupée par trois lignes brunes ; l’abdomen est d’un gris blan¬ 
châtre; les antennes dans les deux sexes sont brunes et filiformes. 

On trouve cette espèce dans le Nord de la France, dans les mois 
de juin et de juillet. 

NOCTUEJLLÇ DE LA MANETTE, noctua typha 

DUP, HUHN. ESP. 

La Manette, eng. — Genus Nonagria. och. treitsch. boisd. Ind. Meth. 

Les premières ailes sont tantôt d’un gris jaunâtre ou roussâtre, 
mais le plus souvent d’un brun ferrugineux en dessus ; les ner¬ 
vures sont blanches, avec deux rangées transverses de points noirs. 
On aperçoit encore d’autres points noirs répandus çà et là et 
sur les nervures, et trois ou quatre points jaunâtres vers la côte; la 
frange est de la même couleur que le fond des ailes, et elle est cou¬ 
pée par des petites lignes blanehes qui correspondent aux nervures. 

Les secondes ailes sont de couleur paille en dessus, avec une bor¬ 
dure brune et la frange jaunâtre. 

Le dessous des quatre ailes diffère du dessus, en ce qu’il est fine¬ 
ment sablé de noirâtre sur les bords, avec un point obscur au milieu 
de chaque ailes. 

Le corps est de la même nuance que les ailes, ainsi que les anten¬ 
nes, qui chez le mâle sont ciliées et filiformes dans la femelle. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans le mois d’août , 

GENEE XEMTHÏE. 

XANTHIA. boisd. Index Meth. 

Xantia et Gorlyna. treitsch. 

Les palpes sont avancés et divergents ; les deux premiers articles 
sont larges et comprimés latéralement, et le dernier est très court 
et de forme cônique; les antennes sont très longues, légèrement 
ciliées dans le mâle et filiformes dans la femelle. 

Le thorax présente une crête simple, et plus ou moins saillante 
entre les deux épaulettes ; l’extrémité des premières ailes est coupée 
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presque carrément; l’abdomen est aplati chez le mâle, et plus ott 
moins cylindrique chez la femelle. 

Les chenilles sont glabres, à seize pales, et d’égale grosseur dans 
leur longueur ; elles présentent des couleurs tendres, avec la tête 
d’un jaune fauve, et ayant la plupart des raies obliques sur chaque 
anneau. Elles vivent toutes sur les arbres et s’y tiennent cachées, 
pendant leur croissance, entre deux feuilles qu’elles assujétissent 
l’une sur l’autre par des liens de soie ; les unes s’y changent en chry¬ 
salide, dans un léger tissu ; les autres descendent de l’arbre pour 
subir cette transformation dans la terre , ou plutôt à sa superficie , 
entre des pierres et des feuilles sèches, et entourent leurs coques 
de détritus qui les environnent; leur chrysalide est piriforme, d’un 
brun jaunâtre, et armée d’une seule pointe à son extrémité pos¬ 
térieure. 

Les Xanthies ne volent que le soir, et se tiennent appliquées con¬ 
tre le tronc des arbres pendant le jour. 

XANTHIE SAFRANEE. xanthia ckoceago. dup. och. treitsch. 

Noçtua Croceago. fab. hubn. borkh. — Noctua Fulvago. esp. 

La Safranéé. en G. 

Les premières ailes sont d’un jaune fauve très vif en dessus. Cha¬ 
cune de ces ailes est traversée par trois lignes brunes, placées à peu 
près à égale distance ; les deux premières lignes partent du corselet, 
et forment chacune un angle aigu; la troisième est parallèle au bord 
terminal, et est légèrement sinueuse. On aperçoit entre cette der¬ 
nière et celle du milieu une rangée de points bruns ; les deux taches 
ordinaires sont d’un jaune un peu plus clair que le fond. Qnand les 
individus sont bien frais, la frange ne se distingue pas du reste de 
l’aile. 

Le dessus des ailes inférieures est rougeâtre, avec un point 
central et une ligne transverse d’un brun ferrugineux. 

En dessous, toutes les ailes sont de la même couleur que le dessus des 
ailes inférieures, excepté que leurs bords sont sablés de ferrugineux. 

Le corselet et les antennes présentent Ja même couleur que le 
dessus des premières ailes; l’abdomen est de la même teinte que le 
dessus des secondes ailes. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans le mois 
d’octobre. 
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XANTHIE CIRÉE, xanthia cerago. dup. och. treitscix. 
■Noctua Cerago. fab. hubn.— Noctua Flavescens. esp. borkxi. schranh, 
Noctua Crocea. be vill.— Noctuelle Cirée, oeiv. 

Les ailes supérieures sont d’un jaune serin en dessus, avec sept 
lignes transverses, ondulées et couleur de rouille, sur chacune 
d’elles. Ces lignes sont quelquefois très marquées et quelquefois 
presque effacées. Elles sont accompagnées de trois taches de la 
même couleur et d’un point blanc cerné de brun ferrugineux. La 
frange est entièrement bordée de ferrugineux. 

Les ailes inférieures sont d’un blanc sale en-dessus. Les quatre ailes 
sont aussi de cette couleur en dessous, mais lavées de jaune sur leur 
bord. 

La tête et le corselet sont de la même couleur que le dessus des 
premières ailes ; l’abdomen présente la même teinte que le dessus 
des secondes ailes. 

On trouve cette Xanthie aux environs de Paris, dans les mois'de 
septembre et d’octobre. 

XANTHIE CENDRÉE, xanthia gilvago. dup. och. treitsch-. 

Noctua Gilvago . fab. esp. hiirx .—Noctua Oceîlaris . borkiï. 

La Sulphurée. eng. 

Les ailes inférieures sont d’un jaune pâle en dessus, avec le bord 
interne grisâtre; ce dessus présente plusieurs lignes, plusieurs 
taches et plusieurs points d’un noir-bleuâtre, disposés de la manière 
suivante : trois lignes transverses ondées et interrompues, placées 
sur une bande d’un fauve plus vif que le reste de l’aile, dont elle 
occupe le milieu ; deux autres lignes ondées et quelques points près 
de la base ; et enfin, trois rangées de points entre la bande précipitée 
et l’extrémité de l’aile; en dessous, les quatre ailes sont du même 
jaune, avec leur bord longé par deux lignes ondulées et à peu près 
marquées. 

Les antennes, la tête et le corselet sont jaunâtres ; l’abdomen est 
de la même couleur que les ailes inférieures. 

Cette espèce présente plusieurs variétés différant toutes par la 
couleur et par les lignes qui sont plus ou moins marquées. 

On trouve cette espèce aux environs de Paris, dans les mois de 
septembre et d’octobre. 
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NOCTUELLE NACARAT. noctua diffinis. dup. linn. fab^ 

Le Nacarat . geoff. epîg. oeiv. 

Genus Cosmia . och. tbeitsch. boisd. Index Meth . 

Le dessus des premières ailes est d’un rouge-brun vif, avec deux 
points noirs à l’angle extérieur et quatre taches d’un blanc pur 
à la côte, dont les deux du milieu sont plus grandes que les autres. 

Le dessus des secondes ailes est d’un brun foncé, s’éclaircissant un 
peu vers le haut, avec la frange fauve. 

Les premières ailes sont rougeâtres en dessous, sur le bord, et d’un 
gris noirâtre dans le milieu, avec deux taches blanches correspon¬ 
dant à celles de dessus. 

Les secondes ailes sont d’un fauve pâle en dessous,sablées de rouge 
sur les bords , avec une ligne brune arquée sur le milieu de cha¬ 
cune d’elles. 

La tête et le corselet sont d’un ronge brun, l’abdomen est d’un 
gris rougeâtre avec sa partie postérieure fauve. Les antennes sont 
filiformes, d’un rouge brun. 

La femelle diffère du mâle en ce que les premières ailes sont 
d’une couleur moins vive, et en ce que les lignes qui les traversent 
sont blanchâtres au lieu d’être roses. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans le mois de 
juillet. 

NOCTUELLE CONSPICILLA1RE. noctua. conspicillaris dup. 
La Conspicillaire . eng.— Genus Xylina . treitsch. boisd. Ind . Meth . 

Le dessus des ailes supérieures est d’un gris blanchâtre, et Comme 
roussi à sa base, à son bord interne et à son bord terminal, avec les 
nervures noires, et une grande tache d’un noir roux qui couvre 
presque entièrement l’aile, à l’exception du bord interne. Cette 
tache s’étend le long de la côte, depuis la base jusqu’au bord termi¬ 
nal, où elle est coupée diagonalement par une raie blanche qui des¬ 
cend de l’angle extérieur. La frange est de couleur brune, dentée et 
entrecoupée de gris noirâtre. 

Le dessus des ailes inférieures est d’un blanc sale, avec les ner¬ 
vures brunes. 

Les ailes supérieures sont d’un gris clair en dessous, avec une 
raie noire transverse sur chacune d'elles. 
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Les ailes inférieures sont d’un blanc luisant en dessous, avec une 
série arquée de points noirs, et un autre point noir central assis sur 
chacune d’elles. 

La tête est blanchâtre, avec le corselet qui est crêté, et le collier 
bordé de noir. Le dessus de l’abdomen est d’un gris blanchâtre, le 
dessous est rougeâtre; les antennes sont grisâtres, filiformes dans 
les deux sexes. 

Cette noctuelle présente une variété qui diffère de la première en 
ce que la tache noire est remplacée par une teinte d’un gris roux, ce 
qui laisse voir la réniforme et l’orbiculaire. 

On trouve cette espèce aux environs de Paris, dans les mois de 
mars et d’avril. 

NOCTUELLE PUTRIDE, noctua putrix. dup. fab esp. schrank. 

Noctua Lignosa. hïibn. — La Putride, emg 
Xylina Putrix. och. treitsch. 

Le dessus des ailes supérieures est d’un fauve blanchâtre, strié de 
roux entre les nervures, avec la partie antérieure ombrée de 
de brun noirâtre. On aperçoit à l’extrémité de l’aile deux taches de 
cette dernière couleur, l’une placée à l’angle anal, et l’autre plus 
haut, allant se réunir à la partie ombrée : les deux taches ordinaires 
sont d’un noir bleuâtre, entourées chacune d’un cercle roux. Outre 
cela, chaque aile est traversée par une double rangée de points noirs 
placés entre la réniforme et le bord terminal, qui est séparé lui- 
même par une troisième rangée de points semblables ; la frange est 
blanchâtre et coupée par du brun. 

Le dessus des ailes inférieures est d’un blanc roussâtre, avec la 
frange de la même couleur, et le limbe bordé par des points bruns. 

Les ailes supérieures sont d’un brun noirâtre en dessous ; celui des 
inférieures est d’un blanc roussâtre, avec une ligne arquée et un 
point central noirâtres, sur chacune d’elles. 

La tête est jaunâtre, avec la partie antérieure du corselet qui est 
bordée de roux ; l’abdomen est roussâtre ; les antennes sont brunes 
et filiformes. 

Cette espèce se trouve en France, dans le mois de juin. 

NOCTUELLE RURALE, noctua rurea. dup. fab. borkh. 

Noctua Putrix. HUBN. — La Bigarrée, eng. 

Xylina Rurea. och. treitsch. 

Le dessus des ailes supérieures est d’un jaune roussâlre pâle, avec 
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îe bord interne blanchâtre, et trois taches d’un brun ferrugineux. O il 
aperçoit entre ces trois taches une double série transverse de petits 
points noirs, placés également sur les nervures; la tache réniforme 
se remarque assez bien; l’orbiculaire de forme allongée, est à peine 
visible. On voit une ligne d’un brun ferrugineux près du corselet ; la 
frange est d’un brun ferrugineux, dentée et entrecoupée de jaune 
roux. 

Le dessus des ailes inférieures est d’un jaune roussâtre, avec la 
frange jaunâtre. 

Lès quatre ailes sont jaunâtres en dessous, avec les côtés et les 
bords lavés de rougeâtre ; les supérieures présentent un croissant 
noirâtre, qui correspond à la tache réniforme du dessus. 

La tête et le corselet sont d’un roux foncé ; l’abdomen est rougeâ¬ 
tre , avec une crête noire sur les trois premiers anneaux ; lès anten¬ 
nes sont rousses et filiformes. 

On trouve cette espèce aux environs de Paris, dans les mois de 
mai et de juin. 

NOCTUELLE POLYODON. noctua polyodon* dup. linn. 

Noctua Radicea . fab. hubn.— La Mcmoglyphe . eng. 

Noctuelle Radicée . oi,iv.— Xylin'a Polyodon . och. trëitsch. 

Le dessus des ailes supérieures est d’un brun roux, traversé par 
trois raies dentées , d’une teinte un peu plus pâle. Les deux taches 
ordinaires sont placées entre la raie intermédiaire et celle de la base ; 
leurs contours sont dessinés d’un brun noir ; la réniforme est régu¬ 
lière; l’orbiculaire est très allongée dans le sens horizontal; outre 
cela, on remarque trois lignes noires placées dans la direction des 
nervures. La frange est dentée et séparée du bord terminal par une 
ligne festonnée, d’un brun noir. 

Le dessus des ailes inférieures est de la même couleur, mais d’une 
teinte plus claire que les supérieures, avec leur extrémité lavée de 
brun noirâtre , et la frange plus pâle. 

Les quatre ailes sont d’un brun roux en dessous comme en dessus, 
mais un peu plus clair au milieu que sur les bords, avec une lunule 
centrale, grise et à peine marquée sur chacune d’elles. 

La tête et le corps présentent la même couleur que les ailes; les 
contours de la partie antérieure du corselet sont dessinés par des 
lignes d’un brun noir; chez le mâle, l’abdomen est crêté, chez k 
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femelle, il est lisse et terminé dans les deux sexes par des faisceaux 
de poils qui divergent plus chez le premier que chez la seconde ; 
leurs antennes sont brunes et filiformes. 

Cette espèce se trouve dans les mois de juin et juillet, aux envi¬ 
rons de Paris. 

NOCTULLE DE LA LIN AIRE, noctua linariæ. 

DUP. ESP. HUBN. BORKH. 

La Linariette. en g. — Noctuelle de la Linaire. oliv. 

Xylina Linariæ. och. treixsch. 


Le dessus des ailes supérieures est d’un gris cendré, avec les deux 
taches ordinaires petites, blanches et bordées de noir. 

Le milieu de chaque aile est traversé, dans sa partie inférieure, 
par deux doubles arcs noirs, opposés l’un à l’autre par le côté con¬ 
vexe; la frange est large, blanche et entrecoupée de gris cendré. 

Le dessus des ailes inférieures est d’un blanc sale, avec une large 
bordure noirâtre, surmontée d’une ligne de la même couleur;°la 
frauge est blanche. 

Les ailes supérieures sont d’un gris cendré en dessous ; celui des 
inférieures est de la même couleur que le dessus. 

La tête est d’un gris cendré; le corselet est de la même couleur, 
à l’exception de sa partie antérieure, qui est bordée d’une double 
ligne noirâtre; l’abdomen est de la même couleur, avec les poils des 
côtés et l’extrémité d’un gris plus pâle ; les antennes sont grisâtres 
et filiformes ; le mâle diffère de la femelle eu ce que la bande noi¬ 
râtre qui borde les inférieures est plus large chez elle que chez le 
mâle. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de 
mai et septembre. 

NOCTUELLE INCARNAT, noctua delphinii. dup. fab. hubn. 

L’Incarnat, geoff. eng. ol xx . —Xylina Dephinii. och. treitscii. 

Le fond du dessus des ailes supérieures est d’un beau rose ; cha¬ 
cune d’elles est traversée par deux raies d’un ton plus clair, et 
bordée de chaque côté par une ligne d’un violet noir ; la plus grande 
de ces'raies est sinueuse et longée extérieurement par une bande 
d’un rose noirâtre; la plus petite forme trois angles obtus, et 
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l’espace qui existe entre elle et le corselet est taché de violet ; 
l’intervalle qui sépare les deux raies est plus clair antérieurement 
qu’inférieurement, et on aperçoit sur cette partie claire une tache 
irrégulière d’un violet foncé, et d’où descend une ligne de la même 
couleur ; la frange est d’un gris jaunâtre, séparée du limbe par un 
liseré qui est quelquefois noirâtre, quelquefois carmin. 

En dessus, les ailes inférieures sont blanches à leur naissance, 
plus ou moins lavées de noirâtre à leur partie inférieure, avec le 
limbe rose et la frange d’un gris jaunâtre. 

Les quatre ailes sont roses en dessous, avec une large bande et un 
croissant noirâtres sur chacune d’elles. 

La tête et le corselet sont d’un gris verdâtre ; l’abdomen est d’un 
gris plus ou moins jaunâtre, teinté de roux sur les côtés; les antennes 
sont verdâtres et filiformes. 

Le mâle diffère de la femelle en ce que les trois premiers anneaux 
sont crêtés et lisses chez la femelle. 

On trouve cette espèce aux environs de Paris, dans le mois de 
mai. 


GENRE GUCULLIE. 

GUCULLIA. OCH TREITSCH. DUP. 

Le dernier article de leurs palpes est très court, tronqué et pres¬ 
que nu ; les antennes sont filiformes dans les deux sexes ; cepen¬ 
dant celles du mâle paraissent crenelées au dessous, depuis la base 
jusqu’à la moitié de leur longueur ; les deux sexes diffèrent entre 
eux , en ce que les antennes delà femelle sont plus minces que celles 
du mâle, et en ce que son abdomen se termine en pointe au lieu 
d’être bifurqué. 

Les Cucullies ont beaucoup de ressemblance entre elles, aucune 
n’est remarquable par la couleur de ses ailes ; la plupart varient du 
gris roussâtre au gris bleuâtre, avec des stries longitudinales. 

Les chenilles ont seize pâtes et sont entièrement glabres; elles 
présentent des couleurs unies et assez brillantes; elles sont tellement 
lisses, qu’elles s’échappent facilement des doigts quand on les prend ; 
aucune d’elles ne vit sur les arbres, elles préfèrent presque toutes 
les fleurs aux feuilles des plantes dont elles se nourrissent ; pour se 
chrysalider, elles s’enfoncent dans la terre et ne deviennent à l’état 
parfait qu’au bout de huit ou neuf mois ; la chrysalide est contenue 
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dans une coque solide , de forme sphérique et ressemblant assez, 
extérieurement, à une petite motte de terre. 

Les Cucullies ne volent que le soir, et se tiennent appliquées pen¬ 
dant le jour contre les tiges des plantes ou les troncs des arbres. 

CUCULLE DU GNAPHALIUM. cucullia gnaphalii. treitsch. 

Noctua Gnaphalii . hubn. 

Le dessus des ailes supérieures est d’un gris blanchâtre, avec la 
moitié de leur largeur, à partir de la côte , lavée de brun, le bord 
interne noir et les nervures marquées par des lignes noirâtres inter¬ 
rompues. On remarque sur la partie brune de l’aile deux taches or¬ 
dinaires très bien marquées en gris blanc et séparées par du noir. 
Près du corselet, l’aile est traversée par une double ligne brune 
formant deux grands chevrons. A l’angle postérieure, on voit une 
tache brune coupée par une ligne noire et terminée du côté du bord 
interne par un croissant entre deux lignes brunes. On remarque 
aussi une seconde tache brune, placée près de l’angle supérieur. 
L’extrémité de la côte est marquée de trois points blancsj la frange 
est entrecoupée de blanc et séparée du bord terminal pat une ligne 
noire, interrompue par les nervures. 

Les ailes inférieures sont noirâtres en dessus, avec leur centre 
plus clair et la frange grise ; les quatre ailes sont d’un gris chauve 
en dessous, à l’exception du centre des inférieures, qui est blan¬ 
châtre, avee un point noirâtre au milieu. 

La tête est grisâtre, le capuchon est blanchâtre ; l’abdomen est 
d’un gris brun , avec les poils de son extrémité blanchâtres. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans le mois dejuin. 

CUCULLIE DE L’ABSINTHE, cucullia absinthii. 

DUP. OCH. TREITSCH. 

Noctua Absinthii . nu en. fab. borku. 

Noctuelle de l ' Absinthe , oliv. 

Le dessus des ailes est d’un blanc bleuâtre, ombré de gris brun 
sur les bords et sur le milieu, avec deux séries longitudinales de 
points noirs ; l’aile du côté de la base est traversée par une raie an¬ 
gulaire blanchâtre et bordée de noir des deux côtés. La côte, dans 
toute sa longueur, est ponctuée de noir et de blanc. On remarque 

aÜ ÏAV , 
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près de l’angle postérieur une tache noire accompagnée d’un petit 
chevron de la même couleur. L’aile est traversée depuis cette tache 
à l’angle supérieur par une raie grise, interrompue par les nervures. 
La frange est d’un gris roux, séparée du bord terminal par une ran¬ 
gée de points noirs très marqués. 

Le dessus des secondes ailes est d’un roussâtre pâle, avec leur 
partie inférieure ombrée de noirâtre, un point gris au centre et la 
frange blanche. Les quatre ailes sont d’un gris brun en dessous, à 
l’exception du centre des inférieures qui est jaunâtre. 

La tête, les antennes et le corselet sont d’un blanc bleuâtre; l’ab¬ 
domen est d’un gris jaunâtre. 

Cette espèce se trouve très rarement en France, elle est assez 
commune en Allemagne ; on la prend dans les mois de juin et d’août. 

CUCULLIE OMBRAGEUSE, cucullia umbratica. 

DUP. OCH. TREITSCH. 

Noctua Umbratica hubn. fab. borkh. — L’Ombrageuse, eng. 

Le dessus des ailes supérieures est d’un gris bleuâtre, avec le 
centre un peu roussâtre ; des stries blanches placées entre les ner¬ 
vures, qui sont finement marquées en noir, et dont quelques unes 
sont plus ou moins apparentes que les autres, enfin deux raies trans¬ 
verses d’un gris foncé et formant plusieurs angles. La frange est d’un 
gris bleuâtre, elle est partagée en deux dans sa longueur par une 
ligne d’un gris plus foncé et séparée du bord terminal par un liseré 
noir, interrompu par les nervures. 

Le dessus des ailes inférieures est tantôt d’un gris sale et tantôt 
d’un gris brun, avec les nervures noirâtres et la franche blanche. 

Le dessus des quatre ailes diffère du dessous en ce qu’il n’y a au¬ 
cune apparence ni de ligne, ni d’ondulations sur les supérieures, 
et en ce que les nervures sont à peine marquées sur les inférieures. 

La tête et le corselet sont d’un gris bleuâtre ; le capuchon est 
rayé transversalement par quatre lignes, dont une, près du cou, est 
noire et les trois autres de couleur grise ; le dessus des antennes 
est blanchâtre, le dessous est d’un gris roux. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans les mois de 
mai et de juillet. 
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GENRE CHRYSOPTÊRE 

CHRYSOPTERA. lat. 

Plusia, TREITSCH. 

Les palpes sont très longs, recourbés au desstis de la tête, et la 
dépassant beaucoup ; les antennes, dans les deux sexes, sont filifor¬ 
mes; le corselet présente à la base deux faisceaux de poils, relévés 
en forme de houppe; les angles supérieur et postérieur des premières 
ailes sont très aigus et un peu courbes. 

L’abdomen est crêté sur les trois ou quatre premiers anneaux. 

Les chenilles présentent douze pâtes, leur tête est petite; les trois 
premiers anneaux sont plus grêles que les autres, et ceux-ci sont 
surmontés d’élévations anguleuses. 

La chrysalide , dont l’enveloppe de la trompe, des pâtes et des 
ailes , se prolonge en une gaîne adhérente à l’abdomen. 

CHRYSOPTÈRE MONNOIE. chrysoptera moneta. bup. 

Plusia Moneta. och. — Noctuelle Monnoie. oliv. 

Les ailes antérieures sont sablées d’or sur un fond jaunâtre en des¬ 
sus , avec une tache d’argent au centre de chacune d’elles. De plus, 
elles sont traversées par deux lignes ondées de couleur brune, dont 
une près de la base, et l’autre du côté opposé. La frange est d’un 
jaune satiné. 

Les ailes inférieures sont d’un brun fauve en dessus, avec la 
frange jaunâtre ; les quatre ailes sont d’un fauve clair en dessous. 

La tête et le corselet sont jaunâtres. L’abdomen est d’un beau 
fauve. Les antennes sont de la même couleur que l’abdomen. 

Cette espèce se trouve dans les mois de juin et de septembre. 

GENRE PLUSIÊ. 

PLUSIA. OCH. TREITSCH. LAT. 

Les palpes sont courbés au dessus de la tête et ne la dépassent pas. 
Les antennes sont filiformes dans les deux sexes. 

Le corselet présente à sa base deux faisceaux de poils en forme de 
houppe. Les deux angles des premières ailes sont aigus et courts. 

L’abdomen est crêté sur ses trois ou quatre premiers anneaux. 
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Les chenilles présentent douze pâtes, ce qui les oblige à marcher 
le dos arqué comme les Arpenteuses ; leur corps est ordinairement 
parsemé de poils rares et courts; la tête est petite, et les trois pre¬ 
miers anneaux sont plus grêles que les autres. Ces chenilles se ren¬ 
contrent généralement sur toutes sortes de plantes herbacées, prin¬ 
cipalement sur celles qui croissent dans les endroits humides et 
marécageux. 

Leur chrysalide est presque toujours ovale, avec le dos noirâtre , 
l’enveloppe de la trompe, des pâtes et des ailes, se prolonge en une 
forme de gaîne , qui est adhérente à l’abdomen. Cette chrysalide est 
toujours renfermée dans une coque de soie blanche, d’un tissu mou 
et demi-transparent. 

PLUSIE DE LA FÉTUQUE. plusia festucæ. dup. 

Noctua Festucæ. illig. linn. fab. — La Riche, eng. 

Le dessus des ailes supérieures est d’un brun-rougeâtre sablé d’or 
le long de la côte et près de la hase, à l’angle supérieur et au bord 
interne, avec trois taches d’argent sur chacune d’elles, dont deux 
en forme de larme, au milieu, et la troisième, presque linéaire, près 
de l’angle supérieur; de plus, elles sont traversées par quatre raies 
d’un brun foncé. La frange est verdâtre et séparée du bord terminal 
par une ligne noirâtre, longée par une autre ligne d’un brun rou¬ 
geâtre. 

Le dessus des ailes inférieures est d’un gris-jaunâtre, avec la frange 
rougeâtre. 

Les quatre ailes sont sablées de brun et d’un rouge fauve en des¬ 
sous , avec une raie transverse ondulée et une lunule centrale, noi¬ 
râtres , sur les inférieures. 

Les antennes et la tête sont d’un orangé vif, ainsi que la partie an¬ 
térieure et le milieu du corselet; le dessus de l’abdomen est d’un 
fauve pâle, le dessous est rougeâtre, avec une crête orangée, sur 
chacun des trois ou quatre premiers anneaux. 

Se trouve aux environs de Paris, dans les mois de juin et d’août. 

PLUSIE CHRYSIDE. plusia chrysitis. dtjp. och- treitsch. 

Noctua Chrysitis. linn. fab. — Le Vert doré. eng. 

Le dessus des ailes est d’un doré très brillant, traversé dans son 
milieu par une bande brune à reflets violâtres, s’élargissant dans sa 
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partie supérieure, et sur laquelle on aperçoit à peine les deux taches 
ordinaires ; la frange est du même brun que la bande du milieu, cou¬ 
leur qui se change en jaunâtre, en se rapprochant de celle du fond. 

Le dessus des ailes inférieures est d’un gris noirâtre en dessus , 
avec la frange jaunâtre. 

Les premières ailes sont également d’un gris noirâtre en dessous, 
avec la côte et le bord terminal jaunâtres ; celui des secondes ailes 
est jaunâtre, avec une ligne ondulée transverse, et un point central, 
bruns. 

La tête et les antennes sont d’un jaune fauve, ainsi que la partie 
antérieure du corselet. L’abdomen est d’un gris noirâtre, avec une 
crête rousse sur chacun des trois premiers anneaux. 

On rencontre cette espèce dans toute l’Europe ; elle se trouve aux 
environs de Paris, dans les mois de juin et d’août. 

PLUSIE IOTA, plusia iota. dup. och. treitsch. 

Plusia Percontationis . och. — Noctua Iota. euvn. 

Noctua Interrogationis. esp. — Phalœna Iota, rossi. 

Noctua Protea. cramer. 

Les ailes supérieures sont nuancées de brun violet en dessus, avec 
des reflets satinés. On aperçoit un petit signe qui représente un V et 
un point d’or pâle ; la frange est rougeâtre et légèrement dentelée. 

Les ailes inférieures sont d’un fauve pâle en dessus, y compris la 
frange, avec une large bande marginale noirâtre, surmontée de deux 
raies parallèles de la même couleur. 

Les quatre ailes sont d’un fauve pâle en dessous, avec trois raies 
et un point central bruns, sur chacune d’elles. 

La tête et le corselet sont d’un fauve vif, ainsi que les antennes ; 
l’abdomen est d’un fauve pâle. 

L’espèce qui est représentée au dessous n’est qu’une variété. 

Se trouve communément dans le nord de la France, dans les mois 
de juin et d’août. 

NOCTUELLE ALCHIMISTE, noctua alchimista. god. hubn. 

Noctua Leucomelas. esp. — L’alchimiste geoff. eng. 

Genus Catephia. och. treitsch. boisd. Index Meth. 

Les ailes antérieures sont d’un noir grisâtre, avec cinq lignes 
transverses plus noires, dont l’antérieure basiliaire est en forme de 
sigma; les trois intermédiaires irrégulièrement anguleuses; la pos- 
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térieure marginale est en feston ; la ligne postérieure est précédée 
d’une bande blanche plus ou moins brunâtre. De plus, on aperçoit 
trois annelets d’un noir foncé. 

Les ailes postérieures sont d’un noir luisant en dessus, avec une 
grande tache basiliaire et la frange d’un blanc vif satiné. 

Les ailes antérieures sont d’un brun noirâtre en dessous, avec 
l’extrémité blanchâtre, et longée par une ligne sinueuse, correspon¬ 
dant à celle de dessus. 

Le dessous des secondes ailes diffère du dessus, en ce qu’il est 
moins foncé, et en.ce que la tache blanche de la base, présente une 
lunule noire. 

Le corps est noirâtre, avec six brosses dorsales, dont la première 
et la quatrième plus grandes' et plus foncées. 

Le mâle diffère de la femelle, en ce que ses antennes sont ciliées, 
en ce que son abdomen est moins gros, et ses ailes moins dentelées. 

L’Alchimiste se trouve aux environs de Paris dans le mois de mai. 

NOCTUELLE DU FRENE, noctua fraxini. god. linn. esp. 

La Likenée bleue, geoff. 

Genus Catocala. och. treitsch. boisd. Index Meth. 

Les premières ailes sont d’un gris cendré en dessus, avec trois li¬ 
gnes noirâtres transverses, dont l’antérieure double ; la pénultième 
plus flexueuse, bordée de jaunâtre en arrière ; le milieu de la surface 
présente , sur un fond obscur, une tache jaunâtre que surmonte un 
croissant plus petit, également jaunâtre, et on aperçoit, le long du 
bord postérieur une série de lunules noires, tournant leur convexité 
du côté du corps. De plus, on remarque à la base un liture noirâtre 
ayant la forme d’un sigma. 

Les secondes ailes sont noires en dessus, avec le milieu traversé 
par une bande d’un bleu pâle, le bord postérieur blanchâtre est longé 
par une ligne noire en feston, qui se combine jusque sur les ailes de 
devant. Les quatre ailes sont d’un bleu blanchâtre en dessous, avec 
trois bandes noires transverses aux supérieures , avec deux et un 
point basiliaire aux inférieures. 

Le corselet est tout gris, avec un double collier, et le pourtour de 
épaulettes, noirâtres ; l’abdomen est noir en dessus, blanc en des¬ 
sous, avec les incisions bleuâtres. 

Le mâle diffère de la femelle, en ce que son corps est bien moin s 
gros, et ses antennes sont légèrement ciliées au côté interne. 

On trouve cette espèce aux envir ons de Paris, dans le mois d’août. 
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NOCTUELLE MARIÉE, noctua nupta. god. linn. esp. 

JVoctua Concubina. hubn. — Catocala Nupta. och. 

Les premières ailes sont d’un gris cendré en dessus, entremêlées 
de parties plus claires, avec trois lignes noirâtres transverses, dont 
l’antérieure double, l’intermédiaire anguleuse, bordée de jaunâtre 
en arrière, avec l’angle saillant du côté interne, la postérieure à 
peine apparente. On aperçoit sur leur milieu deux taches orbicu- 
laires, dont la supérieure noirâtre est surchargée d’un anneau jau¬ 
nâtre ; l’inférieure jaunâtre est souillée de brun dans son milieu ; le 
bord terminal est précédé d’une série transverse de points noirs ; on 
remarque sur la frange, qui est de la même couleur que les par¬ 
ties claires de la surface, deux lignes noirâtres en feston. De plus , 
on aperçoit un signe un peu obscur qui est placé à la base. 

Les secondes ailes sont d’un rouge carmin en dessus, avec deux 
bandes noires transverses , dont l’intérieure courbe dans son milieu; 
la postérieure beaucoup plus large bordée, par une frange blanche. 

Les premières ailes sont d’un noir chatoyant en bleu en dessous , 
avec trois bandes blanches ; le sommet et la frange sont d’un gris 
blanchâtre, et sur chaque dent on aperçoit un arc noirâtre. 

Le dessous des secondes ailes diffère du dessus en ce qu’il présente 
du blanc vers la côte, surtout entre les deux bandes noires. 

Le dessus du corps est cendré, le dessous est blanchâtre; les an¬ 
tennes sont entièrement grises. 

Cet espèce se trouve aux environs de Paris, dans le mois 'de juin. 

NOCTUELLE FIANCÉE, noctua sponsa. god. limn. 

Noctua Promissa. fab. esp. — La Likenée rouge, geoff. 

Catocala Sponsa. och. 

Les premières ailes sont d’un gris plus ou moins obscur en dessus, 
avec trois lignes noires anguleuses, bordées de blanchâtre sur un 
de leurs côtés ; le milieu de la côte présente trois espaces blanchâ¬ 
tres , et le bord terminal de l’aile est longé par une ligne noire cré¬ 
nelée , dans les creux extérieurs de laquelle il y a un point blanc. 

Les secoudes ailes sont d’un rouge cramoisi en dessus, avec deux 
bandes noires transverses , dont l’antérieure anguleuse , la posté¬ 
rieure sinuée, plus large et terminée par une frange blanchâtre sur 
toutes les dents de laquelle il y a une lunule noirâtre en dehors. 
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Le9 premières ailes sont d’un noir bleuâtre en dessous, grisâtres 
à la base ainsi qu’au sommet, avec deux bandes transverses et les 
bords de la frange blancs. 

Le dessous des secondes ailes diffère du dessus en ce que la bande 
antérieure adhère par son côté interne à un croissant noir diseoï- 
dal, et en ce que son côté externe est éclairé de blanc dans sa partie 
supérieure. 

Le corps est cendre de part et d’autre, mélangé de blanchâtre à la 
partie antérieure et traversé par deux lignes noires, dont la posté¬ 
rieure est doublée de jaunâtre en arrière. 

Cette espèce présente quelques variétés assez remarquables. 

Le Sponsa se trouve aux environs de Paris, dans le mois de juillet. 

NOCTUELLE PROMISE, noctua promissa. god. Var. 

Catocala Promissa. och. 

Les deux premières ailes sont d’un gris obscur en dessus, avec 
une tache double sur le disque, et quelques petites éclaircies rous- 
sâtres placées entre les deux lignes anguleuses postérieures. 

Les secondes ailes sont d’un cramoisi vif en dessus, présentant 
une bande noire antérieure plus large et plus anguleuse, ayant la 
forme d un 3 très prononce et à peu près de la même longueur dans 
les deux sexes ; les quatre ailes présentent le même dessin sur un 
fond d’un brun noirâtre. 

Le mâle diffère de la femelle en ce que l’espace blanchâtre du mi¬ 
lieu de la côte des premières ailes descend en manière de bande jus¬ 
qu’au bord interne de ces ailes. 

Cette espèce se trouve dans les mois de juin et de juillet. 

NOCTUELLE TIRRHÆA. noctua tirrhæa. god. fab. cram. 

Noctua Vesta. esp. — Noctua Auricularis . hubn. 

Genus Ophiusa. och. treitsch. boisd. Index Meih. 

Les ailes anterieures sont d’un vert olivâtre pâle en dessus, avec 
deux taches rougeâtres, dont l’antérieure réniforme ; la postérieure 
orbiculaire est placée sur la côte. Ensuite vient une bande terminale 
rougeâtre, ayant le côté interne sinué et marqué en face du sommet 
de deux à trois points noirs, bordés en arrière par un chevron bleuâ¬ 
tre. De la tache qui est placée sur la côte, il part une ligne brunâtre, 
ondulée, plus ou moins apparente, et qui va aboutir au bord interne. 
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Les ailes inférieures sont d’un jaune fauve en dessus, avec une 
bande noire, n’atteignant ni la sommité ni l’angle de la partie anale. 

Les quatre ailes sont d’un jaune fauve en dessous, sans taches 
ordinairement aux secondes ailes, avec une bande noire courte et 
transversé, vis-à-vis du bord postérieur des premières. 

Le corselet est olivâtre, avec l’abdomen d’uu jaune fauve. Le des¬ 
sus des antennes est noirâtre, avec le dessous brun. 

Quelquefois on rencontre des individus dont le dessus des ailes est 
d’un gris tirant plutôt sur l’incarnat que sur le verdâtre. Il en est 
d’autres dont la bande rougeâtre de ces ailes ne couvre pas entière¬ 
ment l’extrémité ; quelquefois la bande noire des secondes ailes est 
remplacée par une simple tache. 

Cette espèce se trouve dans le midi de la France, en mai et juillet. 
NOCTUELLE MONOGRAMME, noctua monogramma. god. hubn. 

Genus Euclidia. och. treitsch. boisd. 

Les ailes antérieures sont d’un brun plus ou moins olivâtre en 
dessus, avec la base et une ligne oblique postérieure d’un jaune 
verdâtre pâle. De plus, il existe sur le disque deux petites taches 
blanches dont l’antérieure lunulée, la postérieure dilatée, marquée 
de deux points noirâtres; le milieu de la tache lunulée est quelque¬ 
fois saupoudré de jaunâtre. Les ailes inférieures sont d’un jaune 
fauve en dessus, avec la base d’un noir brun. 

Les quatre ailes sont d’un jaune fauve en dessous, avec des atômes 
noirâtres au milieu et vers l’extrémité des supérieures. La frange de 
ces dernières est incarnat entrecoupée de noir , avec la frange des 
inférieures jaunâtre ; le corps et jaunâtre et le corselet d’un brun 
olivâtre ; les antennes sont brunâtres et filiformes chez les deux sexes. 

Cette espèce se trouve dans le midi de la France. 

NOCTUELLE PARTHENIAS. noctua parthenias. dup. esp. hubn. 

L’Intruse, eng. —Noctuelle Parthénie. ouiv. 

Genus Brephos. och. treitsch. boisd. 

Les ailes antérieures sont d’un brun obscur en dessus, saupou¬ 
drées de grisâtre, avec le milieu de la surface plus oujmoins teinté 
de ferrugineux, et marqué de deux raies blanches qui sappuient 
transversalement sur la côte. 

Les ailes inférieures sont fauves en dessus, avec une grande tache 
triangulaire et une bande terminale d’un noir brun ; la tache trian- 
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gulaire qui longe environ les trois quarts de l’aile, adhère par la 
base à une ligne noire sinuée qui atteint souvent le milieu du bord 
extérieur. Le milieu du côté interne de la bande terminale est plus 
ou moins dilaté. 

Les ailes antérieures sont fauves en dessous, avec une liture 
noire transversale, placée au milieu du bord d’en haut, entre deux 
taches blanches. 

Le dessous des ailes antérieures diffère du dessus, en ce qu’il est 
plus ou moins nuancé de blanchâtre à sa partie postérieure ; en des¬ 
sus comme en dessous , leur frange est entrecoupée de brun. 

Le corps est d’un brun obscur; les antennes chez le mâle sont 
ciliées, chez la femelle elles sont filiformes. 

Cette espèce se trouve aux environs de Paris, dans le mois de mai. 

GENRE FÎDONIE. 

FIDON1A. TREITSCH. DUP. 

Geometra. Ltim. — Phalœna. geoff. 

Les antennes sont pectinées dans les mâles et simples dans les 
femelles ; le bord terminal de leurs ailes est simple et entier ; le 
corselet est étroit et squammeux ; les quatre ailes sont parsemées 
d’atomes de points plus ou moins gros, et forment souvent par leur 
réunion des raies plus ou moins distinctes ; les palpes sont plus ou 
moins courts et garnis de longs poils; la trompe est plus ou moins 
courte et quelquefois nulle. Les antennes , dans les mâles des prin¬ 
cipales espèces, sont très plumeuses. 

Les chenilles ont un corps cylindrique et allongé ; leur tête est 
ronde ; les unes se changent en chrysalide dans la terre, sans former 
de coque, et les autres à sa superficie, dans un léger tissu. 

FIDONIE PLUMET, fido.nia plumistaria. dup. treitsch. 

Geometra Plumistaria. borkh. — Phalène à Plumet. Bnc.yclop. 

Le dessus des premières ailes du mâle sont d’un jaune pâle, avec 
quatre baudes transverses de points noirs, entre lesquelles sont épars 
d’autres points noirs plus petits ; la frange est noire et précédée 
d’une rangée de petites taches carrées, d’un jaune souci. Ces mêmes 
ailes sont d’un jaune souci en dessous, avec une série de jîetits points 
noirs à leur extrémité, et plusieurs taches également noires , le long 
de la côte. 



Le dessus des secondes ailes est d’an jaune souci, traversé au mi¬ 
lieu par une raie noire artjuée , et plus bas par une rangée de points 
noirs également arqués. De plus, leur base est parsemée de points 
noirs de diverses grosseurs ; leur frange est également noire. Ces 
mêmes ailes sont d’un jaunepâle en dessous, avec un grand nombre 
de points noirs, dont plusieurs correspondent à ceux du dessus. 

La tête est noire, avec un point jaune entre les deux yeux ; le cor¬ 
selet est noir, ainsi que l’abdomen, qui présente trois taches jaunes 
sur le bord de chaque anneau ; les antennes sont très plumeuses, 
avec leur tête blanche et leur barbules noires. 

La femelle diffère du mâle, par ses couleurs qui sont moins vives. 

Cette Fidonie est assez commune dans le midi de la France, elle 
se trouve dans les mois de mars et de septembre. 

GENRE TEIGNE. 

TINEA. LINN. FAB. 

Les palpes inférieurs sont très apparens, relevés, mais ne dépas¬ 
sant pas ou presque pas le front, cylindriques ; la trompe est très 
courte, formée de deux petits filets membraneux et disjoints ; la tête 
est huppée ,• les ailes sont inclinées. 

TINEA CONCHELLA. 

Les premières ailes sont ferrugineuses en dessus, avec une large 
raie blanche sur leur milieu , qui est traversé par deux raies d’un 
ferrugineux foncé ; on aperçoit à leur sommité une raie noire précé¬ 
dée de quelques points de même couleur ; la frange est entre-mêlée de 
gris et de blanc. T. es secondes ailes sont entièrement grises en dessus, 
avec la frange blanchâtre. Le dessus des premières ailes est grisâtre, 
avec la sommité jaunâtre. "Le dessous des secondes ailes est d’un 
gris blanchâtre, avec la frange blanche. 

La tête et le corselet sont entièrement blancs, avec les épaulettes 
ferrugineuses ; l’abdomen est gris , avec la partie postérieure jau¬ 
nâtre ; les antennes sont filiformes , de couleur grisâtre. 

Cette espèce se trouve dans le nord de la France. 
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Silène, 64 28 

Silvandre, Hermione, 65 28 

Souci, Edusa, 20 5 

Sphéciforme, Spheciformis, io5 53 

Statice, Statices, i3o 5i 

Strié, Bœlicus, 24 22 

Stygné, 80 35 

Suivante, Subsequa, 181 70 

Sylvain, Sylvanus, 93 4* 

Sylvain (grand), Populi, 43 10 

Sylvain (petit), Sybilia, 4.2 9 

Sylvain azuré, Camilla, 43 9 

Tabac (d’Espagne), Paphia, 52 18 

Tau, 162 64 

Tenthrediniforme, 98 52 

Tête-de-mort, Atropos, 116 48 

Thersamon, 3o 24 

Thore, 4g 20 

Tilleul (du), Tiliœ, u 7 4 9 

Timide, Tremula, 171 79 

Tiphiforme , Tiphiœformis, 100 5a 

Tipuliforme, Tipuliformis, 98 5a 


ESPÈCES. PAGES. PL. 

Tircis, Ægeria, S'a 

Tirrhæa, 208 7 3 

Tortue, Testudo, 171 68 

Transalpine, Transalpina, 124 5o 

Trèfle (du), Trifolii, i56 62 

Trèfle (du), Trifolii, 123 5o 

Triangle, Triangulum, 60 3 

Tristan , Hyperantus, 72 32 

Trivia, 54 21 

Troëne (du) , Ligustri, n5 47 


V blanc, l'album, 59 3 

V noir, V nigrum, i5o 60 

Yerge d’or (de la), Virgaureœ-, 27 25 

Versicolore, Versicolora, i63 63 

Vespertilio, n3 tfb 

Yespiforme, Vespiformis , 102 52 

V igné (de la), E/penor, 11 r 46 

Yulcain, Atalanta, 5 7 1 

W blan c, TV album, 26 22 


Xanthe, 3i 24 

Zic-Zac, 169 66 
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